fee 
UE 
H 
Ÿ 
a 


| 2 
= 


LETTRES 
SUR LASSTOFLE 


ET SUR 


LILE- DE: MALERE 


DE MONSIEUR 


LE COMTE DE BORCH 


DE PLUSIEURS ACADEMIES 


A M. LE C. DE N. 
ÉCRITES EN 1777- 
$OUR SERVIR DE SUPPLÉMENT AU VOYAGE EN SICILE 
ET A MALTHE DE MONSIEUR BRYDONNE 


ORNÉES DE LA CARTE DE LETNA, DE CELLE DE LA SICILE 
ANCIENNE ET MODERNE AVEC 27. ESTAMPES DE CE ` 
QU'IL Y A DE PLUS REMARQUABLE EN SICILE 
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ILE DE GOZ. 


L'ÉTSIR E- AiL 
Ce 10. Janvier 1777. de lIle de Gozzo: 
Ile de Goz , fa diflance de celle de Maithe , Ile 


du Comino , terrain de l'Ile de Goz , végéta- 
tion, Plante finguliere , habitation, Capitale , 
Château, Arjénal, Bâtimens , pierres , pétrifi= 
cation, alabaftrite , Hôpital, infcriptions dif- 
férentes , flatue , ancien cimetiere, tour des 
Géans , catacombes , fable ferrugineux y fable 
nucacé, médailles & antiquités qon y trouve. 
Population , grandeur de lIle, Jon ancienne 
adhérence prétendue à la Sicile, motifs de cette 
croyance, commerce avec Malthe, induffrie des 
Gozitains , leur caraîütere. 


J E me fuis bien trompé, mon C. E5 


quand je vous ai afluré fi pofitivement 


dans ma derniere lettre que je ne refte- 
rais qu'un jour à lIle de Goz, & que 
le furlendemain de mon arrivée je pañlerai 
le canal de Malthe pour retourner en 
Sicile. Ce projet était bien conçu , bien 
arrangé, il y avait déjà confentement 
d'un côté, ceft-à-dire du mien, mais 
comme les vents n’ont pas voulu donner 
le leur, il m'a fallu refter déjà fept jours 
ici & je n'ai aucune certitude, ni même 
aucune probabilité dun prompt départ. 
Heureufement pour moi ayant une lettre 
A 


lié de 
Goz- 
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pour le Préfident de l'Ile (a) j'en ai été 


très-bien reçu, & dans fa fociété j'ai 
pañlé tout ce tems, non feulement fans 
ennui, mais même avec plaifr. Croyant 
partir d'ici à tout moment, j'ai pañlé tout 
ce tems fans vous écrite, mais comme 
je vois que cette attente trompeufe pour- 
ra me conduire encore bien loin, je me 
fuis mis à mettre mes notes au net; les 
voici : lIle de Goz a conftamment fuivi 
le fort de celle de Malthe dans toutes 
fes révolutions excepté peut-être dans 
celles des terms bien reculés. S'il eft toutes 
fois vrai qu'on doit la regarder comme 
l'ancienne Corcyre, ceux qui font de ce 
fentiment l’appuyent du témoignage d'Ovi- 
de qui dans le 3. liv. dé faflorum ‘dit 
ces mots. 
Fertilis eft Melite flerili vicina 
Corfyræ 
Tafula, quam Libici verberat unda freti 


Maïs cette autorité me paraît être plus 
contraire que favorable à leur opinion, 
cat fi FIle de Corcyre était ftérile, com- 
me le dit Ovide, ce ne peut être l'Ile 
de Goz, qui eft plus fertile que Malthe, 
& tout au plus c’eft la Pantellerie qu 
Ovide aura eu en vue à qui, de tous 


PE —— à 
(2) D. Francefco Guaci, 


DISTANCE DE MALTHE. 


5 
tems, cette épithete a été très-conve- 
nable. Le canal qui fépare lIle de Goz 
de celle de Malthe eft très-petit. Sept 
milles font fa plus grande largeur & en- 
core eft elle interrompue au milieu par 
Tile de Comino ainfi nommée à  caufe 
de lasquantité de Cumin qu'on y cul- 
tive. Quoique le vrai terrain de FIle de 


Diftance 
deMaithe, 


Goz foit un tuf calcaire & coquiller , il Terrain, 


eft cependant fi abondamment recouvert 
de terre, qu'il eft beaucoup plus fertile 
que celui de Malthe; mais comme les 
grands vents qui y regnent balliyent 
cette Île continuellement, il y a beau- 
coup d'endroits qui font tous nuds,  & 
la végétation du pays eft très-pauvre; 
on y voit cependant les plantes fuivantes. 
Le Coton, le Froment, l'Orge, les Fe- 
ves, la Luferne , la Salfepareille, le Ma- 
rube noir, le Narcifle fauvage, l4/pho- 
delus ramofus , la Canne à fucre. Diver- 
fes efpeces de fauges, le Cochlearia , le 
petit Geranium , le Lierre terreftre, quel- 
ques graminées, le Lin, le Tabac, le 
Figuier des Indes, l'Aloés, le Figuier 
noir & blanc, l'Oranger, le Citronier, 
& le Caroubier. 

ON a peu de fourrage dans lIle de 
Goz, mais l'induftrie y a fupplée, en y 
introduifant une fémence d'Afrique , nom- 


Végéta- 
tion, 


Fungus 


Melitenfise 
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mée Sulla, qui fe cultive’ d’une maniere 
tout-à-fait. particuliere. On la feme fur 
du chaume, fur un terrain quon a foc- 
lé auparavant, & puis on donne le feu 
au chaume qui fe confume en partie, & 
avec ces cendres & fes débris, tranfmet 
à la terre la fémence qui lui a été con- 
fée, dans un état plus propre à germer. 
Bientôt l'herbe poufle & forme un four- 
rage haut, abondant, & de la meilleu- 
re qualité. Ne me trouvant point dans 
FIle en été je n'ai pu voir la plante fur 
pied, mais j'en ai la femence, & je 
compte la propager chez moi. On cul- 
tive ici auf une autre plante nommée 
la Guiguilina , efpece de millet, dont on 
fe fert pour faupoudrer le pain, & pour 
en faire même de l'huile. Cette graine 
réuflit mal dans les autres pays à caufe 
de la grande chaleur qu’elle demande & 
fans laquelle elle ne mürit jamais en 
perfeétion. i 

Aux environs de cette Ile eft un petit 
Hot nommé en langue du pays Rhas 
el Général, où il croît une plante parti- 
culiere inconnue partout ailleurs. C'eft le 
Fungus Melitenfis. C’eft un champignon 
d'une figure oblongue reflemblant un peu 
à la Morille, il weft pas bon à manger; 
mais il a un autre genre d'utilité bien 
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CASALS: ” 


préférable à l'avantage de groflir la lifte 
de nos comeftibles indigeftes. Pulverifé 
après la défication, & pris dans du vin. 
C'eft un reméde reconnu pour très-effi- 
cace dans les hémorragies internes, où l'on 
ne peut point appliquer la ligature , com- 
me par exemple dans celle de la Cavo- 
tide intérieure &c. . . . . C'eft un ftyp- 
tique doux, mais prompt dans fes effets ; 
je ne me rends point garant de fes ver- 
tus comme vous le penfez bien, mais 
je vous en parle comme d’un objet de 
curiofité , & qui a d'après l'expérience, 
acquis dans toute l'Italie un credit éton- 
nant, un homme veille à ce produit de 
la nature, & comme les bords de cet 
Ilot font efcarpés, on ne peut y parve- 
nir que par une planchette fermée par 
un clédar dont il a-la clef. Le Grand- 
Maître s'eft refervé le droit de diftribuer 
ces champignons , & ce neft que par lui 
qu'on peut s'en procurer. 

Les Cafals, ou Villages des Gozitains 
ne font pas fort nombreux , mais il font 
peuplés, & d’une très-grande propreté , 
la facilité qu'ils ont de tailler à leur gré 
la pierre de cette Ile donne à leur bâti- 
ment beaucoup de régularité, & même 
quelquefois un air d'élégance. C'eft par- 
ticulierement dans le travail des balcons 
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& des niches qu'ils excellent, & l'on voit 
ici même beaucoup de ces premiers qu’on 
peut regarder comme des ouvrages finis 
en ce genre. 

La Capitale de cette Ile appellée du 
même nom qu'elle, eft une vieille Ville 
bâtie à l'ancienne, c’eft-à-dire fans ordre, 
& dont les maifons, comme des canons 
de criftaux de roche, femblent fortir 
les unes des autres. Cette Ville eft défen- 
due par un vieux Château qui commande 
toute lIle & qui fe préfente très-bien à 
l'entrée, mais dont les fortifications font 
très-faibles. Il y a ici un petit Arfénal 
fuffifant pour la défenfe de Pile & qui 
ferait confidérable dans tout autre lieu 
que dans le voifinage de Malthe. Il y a 
6. mille fufils & fournitures, & quel- 
que piéces de canon; en été ce Château 
eft défendu par la milice Gozitaine , mais 
en hiver comme il n’y a rien à craindre 
des Turcs en cette faifon, chacun s’oc- 
cupe de fon commerce, & le Fort ‘eft 
gardé par un homme qui, le fabre au 
côté, & le full fur l'épaule, fait la fen- 
tinelle, enfuite quitte le dernier & une 
canne à la main repréfente le Sergent de 
TArfénal ; bientôt après, à l’aide d’une 
petite perruque roufle &: d'un ample 
manteau on ne voit plus en lui que le 
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Concierge du palais du Gouverneur, qui 
neft qu'une grande bicoque, foit dit 
entré nous. 

IL n'en eft pas de même des autres 
bâtimens qui refpirent un air de propreté 
qui enchante , la nature de la pierre du 
pays donne beaucoup de facilité pour 
la conftruétion des maïfons, comme elle 
neft qu'un tuf cocquiller très-tendre, on la 
coupe pour ainfi dire au couteau, ce 
net, que dans les endroits où fe trou- 
vent-des grands corps pétrifiés qu'on eft 
obligé d'employer le têtu ou quelque 
autre inftrument pour la tailler. Les pé- 
trifications font très-communes dans ce 
pays-ci, fur tout les Multivalves, comme 
les Ourfins , les Echiniftes , les Briflus , les 
Pas de Poulain, &c.... on y trouve 
auf des Brifus dont le tefte a été con- 
verti en jaune antique, mais en très- 
petite quantité. 

L’ALBATRE ou alabaftrite qu'on trouve 
dans cette Ile, & qui weft qu'une con- 
crétion pierreufe comme celles de Mal- 
the, differe des dernieres par la couleur: 
il et d’un beau jaune ondé & glacé, 
& prend on ne peut pas mieux le poli, 
mais il craint la chaleur, & pour peu 
qu'une encogneure ou quelque autre meu- 
ble de cette nature foit expofé un mo- 
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ment à fon aétion il s'éclate & fe leve én 
écailles, c'eft plutôt une alabaftrite. Dans 
un Faubourg de la Capitale de cette Ile, 
eft un Hôpital très-bien entretenu & très- 
néceflaire dans un pays où un travail 
laborieux & continuel énerye à la fin 
les conftitutions les plus vigoureufes; fa 
régie eft confiée au Préfident de TIe, 
homme très-entendu & très-eftimable , & 
qui joint à beaucoup de connaiflances 
agréables & utiles celles de la Médecine 
& de la Pharmacie. 

ON trouve dans cette Ile beaucoup 
d'infcriptions & des veftiges des diffe- 
rentes révolutions qu’elle a efluyée, en- 
trautres beaucoup d’infcriptions antiques 
dont on dit que le Prince de Torremuz- 
za Seigneur Palermitain a enrichi fa Sz- 
cilia Îlluftrata ; ouvrage que j'ai beau- 
coup d'envie de connaître, mais dans 
l'incertitude où je fuis fi elles ont été 
toutes rapportées par cet illuftre auteur, 
je les ai toutés copiées de ma main, & 
je les joins à la préfente, afin de vous 


mettre à même de les communiquer à 


notre bon ami Mr. Seguier, A en juger 
par la forme des carafteres, une partie 
eft Punique, & l'autre Arabe. Les Lati- 
nes font très-mutilées, fur tout une qui 
fe trouve dans la muraille de l'Eglife des 
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Capucins. J'ai pris une peine inexpri- 
mable, & prefque vaine pour parvenir 
à la déchiffrer, mais Boffius ma donné la 
{olution de ce problème, je l'ai trouvé 
copiée toute entiere dans fon ouvrage. 
Je vous envoie deux exemplaires de cette 
infcription, l'une telle que je l'ai prife 
fur le lieu, l'autre telle que cet Auteur 
la rapporte. À toutes ces infcriptions an- 
tiques , j'en joins une moderne placée au 
deffous d’un ancien cimetiere, où une 
partie des compagnons de St. Louis fu- 
rent entérrés après la feconde croifade. Je 
m'étonne que parmi tant de Chevaliers 
Français qui ont été à Malthe & au Goz, 
aucun wait fait connaître un monument 
aufi intéreflant. Vous trouverez dans le 
même paquet le deffein d’une ftatue con- 
fulaire trouvé au Goz, & placé par le 
Grand-Maître de Vignancourt dans une 
niche pratiquée dans le rempart du châ- 
teau. Dans l'intérieur de cette Ile ‘on 
fait voir les débris d’un bâtiment ancien 
que les Gozitains appellent la Tour des 
Géants. On a attribue la raïfon de cette 
dénomination à la grandeur des pierres 
dont elle eft compofée, & qui excedent 
tout ce qu'on peut avoir vu en ce gen- 
re, fi on excepte l'Eplife de Sainte Gené- 
vieve de Paris, & les Chapitaux du Tem- 
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ple du Jupiter Olympien à Agrigente , 


qu'on dit devoir être monftrueux. Dans 

cette Tour des Géans, j'ai mefuré quel- 

ques blocs qui ont jufqu'à 18. pieds de 
longueur fur 9. de hauteur & autant 
d’épaiffeur. La nature de la pierre eft dif- 
férente de celle de l'Ile, & l’obfervation 

du Baron de Riedefel eft des plus juftes 

dans la comparaïfon qu'il fait de cette 
bâtifle fans chaux & fans ciment, avec 

celle des maifons de Fondi : mais doit-on 

croire pour cela que cette Tour foit lou- 

vrage des Grecs? je men fais rien. Les 
Éatacom- catacombes: de Goz ne different de celle 
* de Malthe que par leur petitefle, quant 
au refte, c'eft la même taille, le même 
defflein, & il paraît qu’elles ont fervi au 

même ufage, car toutes les niches qu’on 

y trouve/{ont encore remplies d'offements 

de mort. Du tems du Grand-Maître Pin- 

to, on avait fait accroire à l'Ordre que 

lIle ‘de Goz renfermait des mines d'or & 

de fer , & pour preuve de cette afler- 

tion on avait tranfporté à Malthe une 
Séawi. grande quantité de fable nair & micacé, 
fées, dont il y a une montagne entiere dans 
ý cette Ile, on fit des eflais, mais tous les 
procédés qu'on employa ne fervirent qu'à 
découvrir la fraude de ceux qui, fous 
prétexte d'enrichir l'Ordre, s'étaient fait 


MÉDAILLES i3 
affigner des émolumens fixes, comme di: 


recteur de l'entreprife ; foit que les habi: 


tans de Goz ne fuffent pas fi riches que 
ceux de Malthe , ou que les révolutions 
premieres euflent dépouillés cette Ile de 
tout ce qui pouvait l'orner à peine y 
trouve-t-on quelques veftiges d’antiquités, 
& encore le très-petit nombre de médail- 
les qu'on y découvre ne font elles -que 
de bronze & très-perites. 

La population de cette Ile, grace aux 
encouragemens donnés par les Grands- 
Maîtres , eft confidérablement augmentée, 
& on y compte jufqu'à 28. mille: ames. 
L'Ile de Goz a trente milles de circuit, 
fur douze de longueur, & cinq de largeur. 
Beaucoup de perfonnes prétendent : prou- 
ver fon ancienne -adhérence à la Sicile 
par la correfpondance de deux noms de 
plages oppofées, celle de Sicile s'appelle 
Spacafurno , & celle de Goz Marfalfur- 
no , fans embraffer avec chaleur la dé- 
fenfe de cette adhérence, il me paraît 
qu'on pourrait apporter en fa faveur des 
preuves plaufibles, & qui auraient au 
moins une apparence de vérité. Goz.a 
Malthe à lorient, la Barbarie. au midi, 
quelques Iles à l'occident, & la Sicile au 
Nord; le terrain de Malthe eft un rocher 
de tuf cocquiller, ‘celui des Ales circon+ 
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voiïfines eft aride & ftérile, celui de 
Barbarie quoique fertile eft pierreux ; Goz 
feule , au milieu d'eux, préfente des cou- 
ches argileufes & fabloneufes , entiérement 
femblables à celles de Sicile. Si Faflertion 
de l’anciénne adhérence de l'Angleterre à 
la France, de la Sicile à l'Italie, de l'Ef- 
pagne à l'Afrique &c. eft vraie à caufe 
de la reffemblance des bancs de terre, 
divifés par le canal de la Manche par le 
Phare de Mefline, & par le détroit de 
Gibraltar ; celle de l'Ile de Goz à la Si- 
cile a les mêmes preuves en fa faveur. 
Comme- N'ayant pas les mêmes reflources que 
Pig les Malthais, les Gozitains font obligés 
de borner leur commerce aux feuls dons 
de la nature affez libérale dans leur Ile; 
le coton tient le premier rang, le fro- 
ment, les feves, les cannes à fucre, la 
volaille de baflecour, & les animaux de- 
ftinés à la boucherie en forment les au- 
tres branches. Induftrieux dars tout ce 
qu'ils font, & toujours vifant à l'épargne, 
les Gozitains tranfportent de leur Ile à 
Malthe jufqu'à 4. bœufs vivans dans une 
petite barque de la moitié plus petite que 
leur fpéronaire ordinaire. Îls leur garrot- 
tent les quatre pieds enfemble, les atta- 
chent à la tête, & mettant l'animal dans 
limpofhbilité de faire le moindre mou- 
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vement, ils font fans aucun rifque leur 
traverfée qui pourrait être très-dangereufe 
fans cette précaution. 

Les Gozitains font francs, fociables, 
pleins d’hofpitalité pour ceux qui traitent 
avec eux fans intérêt, mais ils facrifient 
toutes ces vertus aufhtôt qu'une faible 
lueur de lucre leur promet quelque gain 
ufuraire, fraude, menfonge, rien ne leur 
coute & quand on les en convainc, ils 
répondent qu'ils agiflent de cette maniere 
fuivant le précepre divin, & citént en 
leur faveur la loi de Moïfe, qui permet 
l'ufure avec l'étranger. En voilà aflez fur 
cette Île. Je vais me repofer, juiqu'à 
mon arrivée à Palerme vous n'aurez pas 
un mot de moi, car je ne m'arrêterai 
dans le refte de la Sicile que le tems né- 
ceflaire pour tout voir. Pardonnez à mon 
ftyle découfu, c'eft un ouvrage fait à 
pied & à cheval que je vous offre, il 
faut bien qu'il fe reffente un peu des vi- 
cifitudes de mon état, adieu, j'efpére 
que je n'ai plus long-tems à languir ici, 
Adieu, 
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Départ du 
Goz. 


denma NE 
LE TER ES X EI L 


Ce 19. Janvier fur mer 1777: 


Départ du Goz , Colieti, Girgenti ancienne €: 
moderne , Port, végétation , Schiacca, Caftel= 
Vetrano , Mazara, Marfalla , Trapani, Bar- 
baro, Calátafimi , Segefle , Alcamo, arrivée à 
Palerme, 


J Amats, Mr. C. C. les Hebreux, dans le 
Défert n'avaient je crois formé des vœux 
plus ardens pour la chüte de la manne, 
que ceux que j'ai fait journellement pour 
engager le firoc à enfler notre voile, 


c'eft bien à contre cœur cependant que 
je faifais ce fouhait, car ce vent abfolu- 
ment contraire à mon économie animale, 
en affaiblit les reflorts, & femble en dé- 
ranger le méchanifme; mais que faire, 
c'eft un mal néceflaire, & fans lequel il 
nous était impofhble de quitter la plage 
de Goz, mais enfin foit que mes prieres 
parvenues aux oreilles d'Éole ayent été 
exaucées par ce Dieu, ou que quelque 
autre Déiré favorable lui ait dérobé un 
outre de firoc, nos voiles font ten- 
dues, notre barquette rafe la plaine li- 
quide, & nos idées, fuivant les diffé. 
rentes 
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rentes direétions des ondes portent nos Départ du 


regrets vers Malthe, & nos défirs vers 
la Sicile. Un canal de quatre-vingt mil- 
les eft la barriere immenfe qui s'oppofe 
à notre empreflement, mais cet obftacle 
eft bien faible contre la curiofité formée 
par le concours de plufieurs Dieux, comme 
Orion , fille de l'Éfprit, de la Raïfon, 
& de l'Amour propre, cette Déité en- 
flamme trop vivement notre imagination 
pour qu'aucune confidération quelconque 
puifle refroidir notre ardeur. & rallentir 
nos pas; nous volons fur les ailes des vents 
& j'attens que nous voyons terre pour 
vous l’annoncer, le vent eft tombé” fur 
le midi, & notre navigation paraît devoir 
languir, nous allons avoir recours aux 
rames, mais On avance bien peu de cette 
maniere; avec un bon vent en poupe, 
Jai fait avec le même bâtiment jufqu'à 
dix & douze milles en une heure , & à 
peine en faifons nous quatre en ramant , 
malgré toute la vigueur de nos mariniers. 
Mais le vent a repris, courage, à bas les 
rames une feule voile ne peut point fuf- 
fire à l'ardeur du fchyroc, trois voiles en 
recueillent à peine le fouffle, & dans 
notre vol rapide à peine appercevons 
nous le Sillon brillant que trace notre 
aviron fur cet élément. Bonne nouvelle, 
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nos mariniers d'un gofer enroué crient 
terre tant quils peuvent, ces cris em: 
preflés vous feront penfer peut -être que 
nous allons débarquer dans quelque Port 
fameux, dans quelque grande Ville du 
moins , point du tout, c'eft aux Scolietti 
que nous allons, petite baie aride & dé- 
ferte où l'on ne voit ni ame vivante, ni 
trace quelconque d'habitation ; mais com- 
me ceft la pointe la plus méridionale de 
Fle de ce côté, il faut y attendre un chan- 
gement de vent favorable pour tourner la 
poupe vers Girgenti: tel eft un amant 
tranfi qui épie l'heure propice pour faire 
en tremblant la declaration de fes témérai- 
res défirs qu'il mafque avec foin fous l'im- 
pofante & noble dénomination de dé- 
vouement parfait & de tendres fentimens. 

NE pouvant defcendre à terre à caufe 
des bandits qui infeftent la côte, & ne 
pouvant non plus refter en pleine mer à 
caufe des Corfaires qui pourraient nous 
donner un reveille-matin peu agréable , 
nous avons trouvé un bas-fond, où nous 
avons ancrés notre bâtiment hors de la 
portée des Galiottes Turques, & des 
coups de fufils qui pourraient venir de 
lIle. Adieu, bonfoir, à demain. 


AGRIGENTI. 19 
Ce 13. Janvier de Palerme. 


SurvanT l’ufage des Mariniers, & par- 
ticulierement des Malthais, nous nous 
fommes mis en mer hier après minuit, 
& cotoyant toujours les bords, fans trop 
nous engolfer, nous fommes arrivés à 
Girgenti , l'antique Agrigentt, Républi- 
que célèbre autrefois, & dont les ruines 
annoncent encore l’ancienne magnificence. 
Bâtie fur le modele de Siracufe, cette 
Ville Républicaine était compofée de 
cinq Cités féparées par un mur particu- 
lier, mais jointes enfembles par une mu- 
raille commune, qui fuivant le raport 
de Diodore avait 105. pieds de hauteur, 
& dont la plus grande partie était taillée 
dans le roc, fur lequel était bâtie la 
Ville même, leur circuit, au rapport du 
même Auteur, était de foixante & dix 
ftades, qui correfpondent à 8. ou 9. 
milles d'Italie; ce qu'on croit facilement 
après avoir parcouru les immenfes dé- 
bris qui fubfftent encore. La fuperfition 
de ces anciens Peuples, & le profond 
refpet qu'ils avaient pour le vrai cou- 
rage, une des principales vertus de leurs 
Héros, les déterminerent à établir cet 
ufage flatteur pour la vraie gloire, & fi 
propre à en infpirer le goût, que tous 
ceux qui par leurs belles aétions auroient 


PE | 
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bien mérité de la patrie, feroient enter: 
rés après leur mort dans le fein de ces 
épaifles murailles; afin que leurs ombres 
valeureufes voltigéant à l'entour de Fen- 
ceinte de la Ville, effrayaflent Fennemi, 
& {erviflent encore :au delà du trépas de 


-défenfeurs à: la République ; utiles & fa- 


ges préjugés, que la molefle de nos mœurs 
nous fait regarder comme pueriles & ri- 
dicules, mais auxquels font dus ces adtes 
prodigieux de valeur d’une foulée de hé- 
ros que lamour patriotique enflammait , 
que la reconnaiffance de leur patrie a déi- 


fé, & donc les noms tranfmis jufqu’à 


nous excitent encore notre admiration , 
quoique nous ne les imitions plus. Dans 
les pans de ces murs qui fubfftent en- 
core on voit les niches deftinées è cet 
ulage, & dans celles qu’on découvre tous 
les jours, ón trouve quelquefois des dé: 
bris de têtes ou d’autres parties du corps 
humain qui ayant été préfervées du con- 


ta® immédiat de l'air, préfentent encore 


une apparence de confiftance, mais dHe 
moindre fouffle les: reduit en. poufliere, 
Nonobitant. la quantité de ces niches, 
les principales familles de la Ville aÿaient 
leurs fépultures particulières: & le Peuple 
enterrait fes morts dans les rochers cir- 
convoifins qui forment des latomies très- 
étendues, 
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Les cinq Cités de l’ancienne Agragas Agrigentis 
étaient Agragas, Rupicatenea, Neapolis, 
Agrigente, & Camico. Deux fleuves les 
arrofaient, le-premier connu ancienne- 
ment fous le nom d’Agragas, ou Agra- 
gans, aujourd'hui appellé Drago pañlait 
fous fes murs, l’autre un peu plus éloi- 
gné coulait du côté oriental de la Cité 
de Neapolis, & s'appellait anciennement 
Ipfa ou fras, nommé préfentement Naro, 

Il abreuve le terrain appellé Zchifa, cor- 
ruption de lancien nom du fleuve même, 

mais aucun de ces fleuves ne féparait les 

Cités, fuivant que lont dit plufieurs Au- 

teurs Siciliens, & même Cluvier fe trom- 

pe en difant que la petite riviere dite 
aujourd'hui de Saint Biagio, ait divifé 
l'antique Agrigente de Neapolis. Le petit 
ruifleau qu'on voit dans cet endroit n’a 
jamais formé de fleuve ni de riviere, 
c'était un foflé que les Romains ont 
creufé dans le tems du fiége. d'Agrigente 
pour recueillir toutes les eaux des pluyes 
qui inondaient les campagnes, & pour 
les faire toutes dégorger: dans le fleuve 
- Drago. Avec le tems, les eaux des mon- 
tagnes ont fuivi ce cours, & ont for- 
mé une petite riviere connue à prefent 
fous le nom de Saint Biagio. 
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La plus grande partie des Temples an- 
ciens d'Agrigente font ruinés, mais com: 
me ces débris font toujours précieux & 
agréables aux yeux d'un connaïfleur, 
après vous en avoir dit quelques mots 
je vais joindre à la préfente un petit 
croquis que j'ai fait de ceux qui m'ont 
paru les plus intéreflans. : 


1. Temple de Ceres & de Proferpine. 


IL n'en fubfifte plus que les fondemens 
fur lesquels on a bâti l'Eglife de Saint 


\ Biagio hors de la Ville. 


2. Temple de Jupiter Urbin. 


Dans la nouvelle Girgenti on a élevé 
fur fes débris l'Eglife de Sainte Marie 
des Grecs, mais fi l’ancien édifice eft 
entierement mafqué par cette nouvelle 
conftruétion, on voit derriere l’Eglife mo- 
derne, dans une petite maifon de payfan, 
un pan d'antique muraille faite avec de 
groffes pierres fuivant l’ufage du tems. 


3. Temple de Junon Lucine. 


BATr à lorient de l'antique Agrigente, 
16. colonnes fubfftaient encore du tems 
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du Pere Pancrace, & en faifaient con- 
naître la fplendeur; mais faute d'entre- 
tien tout dépérit de jour en jour. 


4. Temple de Jupiter Atutitius 
& de Minerve. 


IL n'en refte aucun veftige. Mais ileft 
moins à regretter que les autres, parce- 
qu'il eft connu que du tems encore du Ty- 
ran Falaride on abandonna fa conftruc- 
sion, & refté dans cet état d'imperfeétion 
peu de fiecles le mirent à bas. 


5- Temple d'Hercule. 


ÉLEVÉ près de l'ancien marché ainfi 


que nous l'apprend Cicéron, cet édifice 
eft entierement ruiné, excepté une co- 
lonne fans chapiteau qui a fu réfifter 
encore aux injures de l'air & à la faux 
du tems, 


6, Temple de Jupiter Olympien. 


Le plus magnifique de tous fuivant le 
témoignage de Diodore, mais qui ne 
préfente que d'immenfes ruines connues 
aujourd'hui fous le nom de pierres de 
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Temples Geants, à caufe de la grandeur de fes 
Fee parties conftituantes. 


7. Temple de Caflor & Pollux. 


APPELLE par Fazello Temple d'Efcu- 
lape , entierement ruiné, excepté une co- 
lonne & demie, mais fans chapiteau. 


8. Temple d'Efculape. 
AUSSI ruiné; il en exifte cependant 
encore trois colonnes à moitié comprifes 


dans un mur antique. 


9. Temple de la Concorde. 


AINSI appellé communément, il fub- 
fifte tout entier quant aux colonnes, mais 
fes frontons font endommagés & fa frife 
& fon architrave font brifées en plufieurs 
endroits. Il y a fix colonnes de face & 
treize latérales, en tout trente-quatre. 
On y voit aufi deux colonnes dans le 
Pronaon intérieur, & autant dans le Pro- 
Jaikon. Dans l'intérieur du Temple on a 
élevé depuis quelque tems une petite 
Eglife dédiée à St. Grégoire Evêque. Si 
cette nouvelle conftruétion défigure un 
peu la beauté de l'ancienne architedure , 
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tous les amateurs de la belle antiquité Temples 
doivent des vœux à ce Sant, dont la 795S 
proteétion a confervé ce Temple fuperbe, 

car fans le culte qu'on lui rend dans fon 
Sanétuaire, il en ferait déjà du Temple 

de la concorde comme des autres. 


10. L'adoratoire du Tyran Falaride. 


Dans le jardin des R. P. Réformés de 
St: Nicolas, cet une Chapelle quarrée 
bâtie en grofles pierres dç- taille. Mais 
fans aucun: ornement d’architetture, Cette 
Cellule eft entiere , & les maîtres de ce 
terrain en ont fait une Chapelle confa- 
crée à la gloire du vrai Dieu. 


11. Temple de Vulcain. 


FAZELLO prétend qu'il y avait jadis 
un Temple /de ce nom, & fon erreur 
vient d’un paflage de Solon qui annonce 
quelques veftiges d’antiquités fur la mon- 
tagne dite le Monte Toro, mais on n'en 
voit rien préfentement & même de tous 
les Auteurs Siciliens Fazello eft le feul 
qui en parle. 

Tous ces Temples étaient du même 
ordre dorique , qu'on admire à Pest, à 
Catania, à Rome &c., & fuivaent le 
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même module, le diamétre de leurs co- 
lonnes était de 5, pieds de Roi » excepté 
celles du Temple de Jupiter Olympien, 
qui en avaient le double, qu'on juge par là 
dela grandeur des abaques des chapiteaux, 
qui n'étaient formés que de deux pierres, 
amf que de l'élévation des colonnes, 
Toutes les pierres deftinées pour le fuft 
des colonnes avaient quatre pieds & demi 
de hauteur, & leur cannettures avaient 
deux pieds de corde, pour le Temple de 
Jupiter Olympien, & un pied pour les 
autres; les cannettures étaient toujours au 
nombre de 21, 

IL eft une particularité remarquable , 
c'eft que toutes les pierres qu'on em- 
ployait à la conftruétion de ces Temples 
n'étant point liées l'une à l'autre par au- 
cun ciment, pour les fixer, on pratiquoit 
des trous quarrés dans le centre de deux 
pierres correfpondantes , on y introduifait 
un morceau de bois dur, qui remplifoit 
exaétement les deux ouvertures, la moi- 
tié de ce bois entrait dans une pierre & 
le refte dans Fautre, 

Mr. le Baron de Riedefel obfervateur 
aufi judicieux , qu’ecrivain agréable , rap- 
porte dans fon voyage de la Grande Gréce 
une autre particularité qui mérite qu'on 
sy arrête, C'eft que les anciens architec- 
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tes ne voulant point employer la force Ancienne 
incertaine des cordes pour élever des maf- fee 
fes d’une pareille grandeur pratiquaient 
des entailles dans ces pierres, afin d’aflu- 
jettir la ténaille, ou tout autre inftru- 
ment qui fervoit à les enlever des car- 
rieres; mais le même Auteur a apparem- 
ment oublié de rapporter l’autre emploi 
auquel étaient deftinées ces entailles, em- 
ploi dont on ne peut douter en aucune 
maniere puifque la partie & la contre 
partie fe trouvent toutes les deux exiftan- 
tes, & font repétées continuellement foit 
dans les morceaux abattus, foit dans les 
corps encore fubfiftans. Ces entailles faites 
en chafis d’un côté, & en ame de chaffis de 
l'autre s’enchainaient mutuellement & joi- 
gnant ainfi toutes les pierres enfemble fans le 
concours d’un troifieme corps, de toutes ces 
parties féparées ne faifaient, plus qu’un tout 
folide & capable de réfifter aux injures du 
tems pendant une auffi longue fuite de 
fiecles, & fi ces édifices ont enfin payé le 
tribut dû à la vicifitude des ouvrages de 
l'humanité, ce neft pas dans les jointu- 
res que les pierres ont manqué, mais le 
contaét immédiat de l'air, particulièrement 
le fouffle deftruéteur du fchyroc les ayant 
rongées ; fapées par en bas, elles ont 
cédé à leur propre péfanteur & dans 
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leur chüte‘elles ont entraîné leurs chapi- 
teaux & leur frife & fouvent fans s’en 
féparer, +. 

AVANT de quitter cetarticle, permet- 
tez moi de vous obferver, qu'il faut que 
les anciens ayent eu une grande connaif- 
fance/de la nature, & qu'une bien lon- 
gue expérience les ait éclairés fur la fo- 
lidité des corps qu'ils employaient. dans 
leurs conftruétions, car tous les édifices 
publics que leurs mains confacraient à la 
poftérité étaient toujours conftruits en 
tuf argileux ou fabloneux ; matière bien 
plus folide que les marbres les plus durs, 
qu'ils auraient pu employer, dont les 
parties calcaires, difloutes par les parti- 
cules acides repandues dans l'air, reduites 
dans un état farineux, n'euflent jamais 
pu fupporter auffi long-tems le poids de 
leur propre pefanteur. 

APRÈS vous avoir entretenu quelque 
tems des anciens Temples de l'antique 
Agrigente il eft jufte que je vous dife 
quelque chofe de quelques autres antiqui- 
tés qu'on y admire avec raifon. 

1. Le Forum ou ancien marché ceint 
d'un mur particulier, forme un enclos 
très-confidérable , on y diftingue encore 
les fiéges des juges, & la place où fe 
faifaient les- exécutions publiques. 
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à. LE maufolée de Téron Roi d'Agri- autotée, 
gente mérite à plus d'un égard d'attirer ‘ Féron. 
les yeux d'un obfervateur. Tandis que 
tous les Temples de cette Ville fuivent 
uniformément l'ordre dorique , ce monu- 
ment eft décoré par l'ordre Ionique & 
qui plus eft, eft couronné par un bel 
attique en baluftrade, l'étranglement de 
l'étage fupérieur &c la direftion de la fe- 
nêtre , font voir que cet édifice fut bâti 
en forme de pyramide ou d’obélifque, 
mais le tems ou quelque main -ignorante 
a abattu une partie du monument & il 
n'en refte que deux étages. Le premier 
élevé fur un rez-de-chauflée en gradins qui 
forme à préfent une cave, car les terres 
lon couvert, eft bâti en pierres de taille 
unies à la ruftique , le fecond eft.orhé 
de pilaftres loniques furmontées comme 
je l'ai dit plus haut d’un bel atrique en 
baluftrade dans des tems de barbarie & 
d'ignorance on la revet én dedans de 
terre glaifé & on en afait un colombier: 
Grace à ce noble emploi les deux pre . 
miers étages font encore entiers. Il faut 
que ce Roi ait été un peu fetateur, de 
Venus, puifque pour conferver fa me- 
moire Jufqu’à nos jours, cette Déefle. a 
permis qu'on logeat fes oifeaux favoris 
dans fa fépulture, fans cette précaution : 
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l'ignorance ou l’avarice auraient fûrement 
détruit ce monument. 

3. Dans la Cathédrale de Girgenti on 
conferve un antique tombeau qu'on ap- 
pelle improprement du nom de baptifière, 
ce monument a la forme d’un paralle- 
grome de 8. pieds de-lonsueur & de 4. 
& 12. de hauteur; il et de marbre 
blanc, & eft orné de quatre côtés de 
fculptures en haut relief du plus beau 
deflein pofible, mais cruellement mutilés 
par le peu de foin qu'on en avait avant 
que ce monument fut pañlé entre les 
mains des Chanoines de ce Chapitre, qui 
fachant prifer un aufli beau morceau fui- 
vant fa jufte valeur, ont fait faire une 
grande caifle pour le conferver. Le Pere 
Pancrace ‘dont les difertations ont auff 
peu fait d'honneur à la littérature Sici- 
lienne , que les deffeins du Baron de St. 
Anne en ont fait à leurs monumens , pré- 
tend que ce bas-relief expliquait laven- 
ture du Roi Phynthias & pour appuyer 
fon fentiment il a fait eftropier ces figu- 
res en quatre gravures différentes, mais 
j'aime mieux le fentiment du Baron de 


Riedefel qui paraît mieux fondé, & faifit 


au premier afpef quiconque obferve ce 


morceau : cet illuftre Auteur croit que 


c'eft l'aventure d'Hypolite & de Phedre 
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qu'on a cherché à exprimer & tout s'ac- 
corde à appuyer fon idée. 

4. Dans la Sacriflie de cette Cathé- 
drale on conferve un vafe étrufque d’une 
très-grande beauté , il a environ un 
pied &' demi de hauteur für un pied de 
diamètre; voici à peu près tout ce que 
la moderne Girgenti a fu conferver de 
l'ancienne Agrigente, & c'eft auf tout 
ce qu'il y a à y vof, car la Ville au- 
jourd’hui eft une des plus malpropres de 
la Sicile, malgré l'étendue de commerce 
qui femblerait devoir repandre une cer- 
taine aifance parmi fes habitans, mais ceux: 
ci font plus jaloux de leurs femmes, que 
de tout le refte. J'entrais un jour dans 
la maifon dun Officier public de Ja 
Ville, comme c'était le foir, toute la fa- 
mille réunie s’amufait à jouer, fon arri- 
vée fit évanouir les jeux & les ris. Les 
maris prirent un air grave & {érieux, & 
les femmes en tumulte fe retirerent dans 
ùne chambre voifine, voyant ce défor- 
dre je crus avoir commis une impoliteffe 
en troublant ainfi les plaifirs des maîtres 
de la maifon; j'en fis mes excufes, on 
me dit que je n'avais marqué à per- 
fonne, mais que c'était l'ufage du pays 
que les femmes ne devaient jamais fe trou- 
ver en fociété avec des étrangers de quel 
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que age & de quelque condition qu'ils 
fuffent. Au refte à ce défaut près, les 
Agrigentins d'aujourd'hui n'ont point du 
tout dérogé des vertus fociales de leurs 
ancêtres , doux, francs, honnêtes & fur- 
tout pleins de bienveillance & d’urbanité, 
ils mont donné trop de preuves de leur 
noble hofpitalité pour que je les oublie 
jamais, & dans cet hommage que je leur 
rends j'aime à fatisfaire à une partie de 
ma reconnaiflance, en rendant juftice à la 
vérité. Le port de Girgenti conftruit nou- 
vellement n'eft pas encore achevé, quand 
il le fera, il fera très-favorable au: com- 
merce, & garantira un peu plus cette 
côte qui a befoin d'être défendue contre 
les entreprifes journalieres des Corfaires 
Barbarefques. La végétation de Girgenti 
eft beaucoup plus abondante- que. celle 
de la côte orientale de la Sicile. L'expo- 
fition, la bonté du terroir, le climat, 
tout y concourt favorablement & l’on 
voit Ici fleurir l’aloes communément, & 
même mûrir les fruits du Palmier. Ce- 
pendant les dattes d'ici n’ont pas le goût 
de cellés qui viennent de Barbarie , l Her- 
ba Turca, ou Herniaria eft ici très-com- 
mune. Les collines. font toutes parfumées 
de mille plantes odoriférantes, & toute la 
campagne ne forme qu'un tapis d ver= 
ure 
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dure émaillé de tems en tems des plus 
belles couleurs. L’Oléander nerium, ou 
l’Aurier rofe , eft ici très-commun ; le 
Genêr d'Efpagne , le Jafmin , le Romain 
tout couvert de fleurs y croiflent en 
forme de haies avec l'aloes & le Ficus 
opuntia. Les Orangers, les Citronniers, 
les Chinois, les Cedras, plantés en terre 
& formant mille & mille allées préfen- 
tent à l'œil cent bofquers différens , l’un 
plus agréable que l’autre. Du haut de 
la nouvelle Girgenti du Couvent des 
Carmes on découvre une étendue éton- 
nante de ce pays enchanteur & la 
mer dans le lointain embrafflant de tou- 
tes parts cet immenfe circuit, fert de 
cadre à ce charmant tableau. 

UN peu plus loin fur la même côte 
eft bâtie la Ville de Schiacca l’ancienne 
Therma Selinuntinorum petite Ville Grec- 
que conftruite auprès des bains d'eaux 
minérales de Pantique Selinunte. Ces eaux 
n'ont rien perdu de leur ancienne vertu, 
& l’ufage commun qu’on en fait les a 
accréditées de plus en plus. Cette Ville 
nà rien de plus confidérable que toutes 
celles de cette côte. 

CASTEL VETRANO autre petite Ville 
aflez jolie, bâtie fur la même côte, à 
çaufe de fa proximité donne le nom de 
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Pilleri di Caflel-Vetrano , aux ruines de 
Fancienne Selinunte, dont les débris con- 
fondus pêle-mêle n'ont d'autre mérite 
que celui de prouver par leur état pré- 
fent l'inftabilité des chofes de ce monde, 
Vient enfuite la Ville de Mazara , Capi- 
tale de cette Vallée, & une des plus 
anciennes Villes de la Sicile, puifque en- 
core du tems de la République de Seli- 
nunte , elle fervait de port à fes habi- 
tans, mais elle eft bien peu de chofe à 
prefent. 

MarsArrA, autre Ville Royale a été 
élevée fur les débris de l'ancienne Lili- 
bée fameufe dans l'antiquité par fon port 
que Charles V. en 1536. fit combler, ne 
pouvant le défendre contre les Sarrafins. 
Dans Ja Collégiale de cette Ville on con- 
ferve plufieurs morceaux fculptés de la 
main du célebre Guagnint, Artifte im- 
mortel, & qui femble avoir donné la 
vie à tout ce que fes mains ont touché. 
On y montre un clocher auquel on at- 
tribue la propriété de fe remuer au branle 
de la cloche dans le moment qu'on la- 
gite, mais comme les hommes font plus 
éclairés dans ce fiecle que dans les pré- 
cédens le clocher eft devenu aufi plus 
raifonnable avec le tems, & il ne remue 


plus. 
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TRAPANI l'ancienne Drepanum eft une Trapari: 
des plus belles Villes de la Sicile, foit 
pour fa pofition , foit pour fes édifices. 
Son port eft fameux par la viétoire que 
remporterent en 1269. les Vénitiens fur 
les Génois. L'entrée de ce port eft très- 
commode aux vaifleaux nationaux & très- 
dangereufe pour les vaiffleaux ennemis , 
car il eft commandé de tous côtés, & 
fon entrée eft reflerrée par plufeurs Iles 
circonvoifines. Les fortifications de Tra- 
pani font bien peu de chofe en elles- 
mêmes , mais la nature leur a accordé 
une des plus fortes défenfes qu'on puifle 
oppofer à la force & à l'art, c'eft la 
facilité d'innonder dans très-peu de tems 
toute la partie de l'Ifthme qui joint cette 
Ville à la terre ferme. Parmi fes édifices 
les plus fameux, Trapani compte l'Eglife 
& le Couvent des Jéfuites dans lefquels 
on reconnaît le goût de ces Peres. L'H6- 
pital de St. Antoine, & l'Hôtel du Sé- 
nat font décorés fuivant la magnificence 
due à chacun d'eux; hors de la Ville 
eft fituée l’Eglife des Carmes, connue 
dans toute la Sicile fous le nom de Ma- 
donna di Trapani. L'Eglife bâtie avec 
beaucoup de fimplicité eft très-jolie, & 
préfente un goût nouveau dans ce genre 
d'architeéture, en ce que chaque autel 
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latéräl eft renfermé dans une voute årti- 
ficielle qui lui fert d'encadrement , & for: 
me par ce moyen des bas côtés poftiches 
qui ne défigurent nullement la nef, mais 
lui donnent encore un air de nobleffe & 
de gaieté en même-tems. Derriere la nef 
eft une Chapelle confacrée à la Vierge 
mitaculeufe du Lieu , dans l'édification de 
laquelle on voit que les Peres ont eu la 
même idée que celle qu'on a fuivie à 
Lorette, à Einfidelen &c., & dans dau- 
tres lieux femblables, 

Les falines de Trapani font affürément 
les plus belles du monde, & peut-être 
les plus grandes, ce qui m'y a plu fur- 
tout c'eft la propreté avec laquelle on 
recueille le fel, cet objet eft très-confidé- 
rable pour la Ville pour qu'elle ait pas 
fait des dépenfes proportionnées aux pro- 
duits. Tous les marais falans font pavés 
de larges pierres plates, & toutes les 
prifes d'eaux font revêtues d’argille bat- 
tue_à force; tous ces marais de figure 
quarrée joints enfemble forment un echi- 
quier très-agréable à la vue, & les gre- 
niers de fel voifins de là, parfument la 
campagne d'une odeur fafranée qui eff 
celle de l'acide marin qui s’exhale, & char: 
ge lair de- fes particules en diffolution 
dans le moment de l'évaporation, par le 
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moyen de leau à qui lair fert de diffol- 
vant. Les Trapanais font très-adroits & 
érès-courageux, eux feuls jufqu'à préfent 
ont entrepris la pêche du corail, & vont 
- chercher ce zoophyte jufqu'en Barbarie. 
Sur les côtes de la terre de labour, & 
dans le Golphe de Tarente, c'eft ce qui 
a donné lieu à cette opinion que lon 
faifait une pêche abondante de corail fur 
les côtes de Trapani , mais celui quon 
y trouve eft de peu de valeur, & ny 
crait qu’en très-petite quantité. 
ENCOURAGÉS par quelque fuccès, & 
fur-tout par la parfaite connaiflance qu'ils 
ont de ces mers, les Trapanais ont de- 
mandé dernierement au Roi l'agrément 
de pouvoir faire des courfes fur les Bar- 
barefques avec des bâtimens armés & en- 
tretenus à leurs fraix, moyennant une 
certaine retribution annuelle qu'ils lui ont 
offert, cette propofition eft trop avanta- 
geufe pour ne pas mériter l'approbation 
du miniftere & lon n’en a retardé l'ex- 
cution, que pour mieux en affùrer la 
fand@ion. On fait ici toutes les années 
une pêche très-fameufe du thon, poiffon 
de paffage qui ne fe trouve fur ces côtes 
qu'au mois de Mai. On drefle à cet effet 
des filets immenfes dans la mer, ces fi- 
lets fe féparent en plufieurs compartimens 
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Pèche du & décrivent autant de chambres diféi 
hon fentes, qui toutes aboutiffent à une gran- 
de piece qu'on appelle la chambre de 
mort. Aufli-tôt qu'une certaine quantité 
de ces poiflons y eft entrée, on les af- 
fomme à coups de crocs de fer, ces ani- 
maux irrités & effrayés en même-tems, 
- n'ayant aucune défenfe à oppofer en leur 
faveur, cherchent à fe fauver, mais com- 
me tous les débouchés font fermés, on 
en voit quelque fois qui n'ayant de libre 
que le chemin des airs, s'élancent hors 
de l'eau, & paffent ainfi par deflus les 
filets, mais comme il en eft peu qui 
ayent cette vigueur, prefque tous dé- 
viennent la viétime des pêcheurs. Il eft 
de ces poiflons qui font vraiment mon- 
ftrueux par leur grandeur, & qui d'un 
coup de queue renverfenc le pêcheur le 
plus vigoureux. % 
Les Trapanais peuvent à jufte titre être 
regardés comme le peuple le plus laborieux 
de la Sicile, on ne voit point dans les rues 
cet eflaim de mendians, infe@tes incommo- 
des, qui tout autre part s'acharnent fur les 
paflans & fous les livrées de l'indigence, 
& celle des fleaux les plus cruels de 
l'humanité, fe jouant des fentimens dûs 
à la véritable mufere, à force d'importu- 
nité extorquent un aliment journalier qui 
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en entretenant leur oïfiveté, leur rend Habitans 


auff plus faciles les moyens de fe livrer 
à des défordres qui ne déviennent que 
trop fouvent funeftes à la fociété. Tout 
le monde eft occupé dans cette Ville & 
le plus miférable par fon travail trouve 
de quoi gagner fa vie. C'eft à Trapani 
que s’eft retrouvée l’ancienne gravure fur 
pierre, perdue dans les fiecles de barba- 
rie & d'ignorance. C'eft dans la même 
Ville que seft confervée la fculpture & 
la mofaique en pierres dures & en mar- 
bres, dans un goût femblable à celle de 
Florence, mais dans une exécution plus 
grande. La proximité des carrieres de mar- 
bre & d’albâtre facilitentici aux Ouvriers 
la faure de mille brimborions & jou- 
joux d'enfans, dont les Vaiffeaux Anglais 
& Hollandais enrichiflent les foires d'Al- 
lemagne. La pêche du corail & celle de 
lambre faites fur les côtes de la Sicile, 
& dans d'autres lieux, ayant Trapani 
pour rendez-vous, y apportent annuel- 
lement une quantité étonnante de ces pro- 
duits de la nature, dont on fait ici une 
très-grande confommation, pour orne- 
ment des femmes, tabatieres , oftenfoirs , 
crêches &c. Depuis quelques tems deux 
fameux Artiftes Typa &' Mazarielli ont 
fait ici une très-belle découverte. Sur le 
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teft des buccins dont ces mers abondent, 
& particulièrement la côte de. Milazzo , 
ils ont eflayé de graver des figures en 
relief, & {ont parvenus au point de trom- 
per même des Artiftes habiles par l'exadte 
imitation des camées orientaux. J'ai plu- 
fieurs échantillons de leurs Ouvrages qu'on 
peut vraiment regarder comme des chefs 
d'œuvres en ce genre. Dans les environs 
de Trapani fe trouve une forte d’albâtre 
qu'on appelle ici indifféremment Pierra 
incarnata Où Cotonino incarnato. Cek à 
dire pierre couleur de chair, en effet cet 
albâtre à cette teinte joint une particula- 
rité de plus, c'eft que dans le fein de 
cette pierre fe trouvent quelque fois des 
veines d’un bleu foncé, & des tâches 
d’un noir jaunâtre. Le génie induftrieux 
des Trapanais a fu tirer parti de ce ca- 
price de la nature, & l’on en fait ici des 
crucifix remarquables par lexaĝe imita- 
tion d'un corps meurtri & couvert de 
bleflures, de contufions , &c. Jen ai un 
de la main du fameux Typa que je re- 
garde comme un morceau ineftimable. 
LES montagnes de Trapani produifent 
beaucoup de marbres différens, & par- 
ticulierement un marbre gris cendré mê- 
lé de noir & de blanc, qu'on appelle 
communément Bigio di Trapani, cette 
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pierre au premier coup d'œil femble être 
une lumachelle, ou marbre coquiller, 
mais dans lanalife on reconnait que ce 
ne font que des tourbillons accidentels 
dans la pierre, qui forment ces jeux dans 
lefquels une imagination vive & féconde 
peut voir tout ce qu’elle veut. Les rues 
de Trapani font très-belles, fes places 
font petites, mais propres, fes Eghfes 
décorées en mofaique comme toutes cel- 
les de Sicile; & l'air qu'on y refpire eft 
très-falubre, mais les étrangers s'y trou- 
vent très -Incommodement, comme on n'y 
connaît pas les auberges ils ne favent 
où feloger. J'ai été obligé de dormir 
dans ma fpéronare tout le‘tems que j'y 
ai fejourne & de faire cuifine de Mari- 
nier, en plein ar, quoique j'eufle une 
lettre très-preflante pour le Prince de 
Cutto Gouverneur de Trapani, que ma- 
vait donné Madame la Princefle de Bif- 
caris de Catania fa belle fœur. 

ON voit à Trapani un aflez bel aque- 


duc qui porte dans cette Ville depuis. 


la montagne dite de St. Julien, pendant 
l'efpace de quatre milles, une eau falubre 
& très-bonne à boire, mais ayant le 
défaut ordinaire de toutes les eaux ainf 
conduites de loin, celui d'être un peu 
trop battue, ce qui lui donne quelques 
fois un goût fermenté, 
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EN vous parlant de Marfalla j'ai ou- 
blié de vous dire deux mots d'une cé- 
lèbre antiquité qui fe trouve entre cette 
Ville & Trapani, il eft jufte que jy re- 
vienne plutôt tard que jamais. A quel- 
ques milles de Marfalla eft le promon- 
toire de Lilibée, aujourd’hui connu fous 
le nom de Capo Boo, ceft là quwan- 
ciennement fe trouvait l'antique Lilibée 
Cité fameufe, fuivant les témoignages de 
Tite-Live & de Polibe, & fur les dé- 
bris de laquelle seft élevé Marfalla tour- 
né au midi & au couchant à 38. de lon- 
gitude, & 36. de latitude , ce cap regar- 
de l'Afrique, & eft un des trois princi- 
paux de la Sicile qui lui ont mérité le 
furnom de Trinacria, & l'emblème de 
trois pieds fortant d'une tête couronnée 
d'épis , fimbole de l'abondance de cette 
Ile. Sur ce cap fe trouve une petite Eglife 
dédiée à St. ne Précurfeur , & fous la 
chaire dans cette Eglife eft une ouverture 
qui conduit à la Grotte dite la Sybile 
du lieu où l’on voit fon tombeau, & un 
grand puit dans le centre. Cette Caverne 
eft très-belle , mais je doute avec raifon 
qu’elle foit l'ouvrage de la nature, refte 
à favoir fi ceft la Sybile qui l'a faite, 
ou fi on doit attribuer cet ouvrage à 
quelque autre illuftre Reclus. 


manne 
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Le mauvais état de ma fanté, & la 
curiofñté de voir les ruines de l'antique 
Segefte m'ont déterminé à prendre le che- 
min de Palerme par terre, en laiflant à 
ma gauche la Ville de Caftello amare & 
la montagne de St. Julien, dite ancien- 
nement Monte Erice, où Virgile a fait 
débarquer fon Héron, & dont Mr. Bry- 
donne a fait une defcription fi agréable, 
on compte foixante milles de Trapani à 
Palerme, mais comme il ny a pas d’au- 
tre chemin que celui que le bétail a pra- 
tiqué dans les montagnes, deux jours fuf 
fifent à peine pour les faire en litiere, 
Paflant par les plus belles campagnes du 
monde, mais incultes, & défertes, com- 
me tout l'intérieur de la Sicile left en 
la plus grande partie, j'arrivai à Barbaro, 
territoire dépendant de la petite Ville de 
Calatafimi, c'eft là qu'au pied d’une 
montagne fe trouve un temple ancien 
encore entier, graces à fa fituation en- 
foncée, qui l'a garanti de la violence 
des vents, & de la fureur deftrudrice 
des Sarrafins, à qui peut-être ce beau 
monument a été inconnu. Ce temple 
d'ordre dorique, comme tous ceux que 
lon voit en Sicile, eft dans toute fon 
intégrité, excepté fa frife & fon archi- 
trave qui ont un peu fouffert aini que 
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fes frontons. On y diftingue ni Pronaon; 
ni Profaïkon intérieur , il parait même 
n'avoir point eu de bas côtés, fon en- 
ceinte eft très-belle; elle eft formée de 
36. grofles colonnes, 14. latérales, & 6. 
de face, les dimenfions de ce Temple 
font fur un plus grand module que celui 
de tous les autres Temples anciens con- 
nus en Sicile excepté toutes fois celui de 
Jupiter Olympien de Girgenti. Les co- 
lonnes de celui de Segefte ont 6. pieds 
de Roi de diamétre. A trois milles de ce 
Temple font les ruines de l’ancienne Se- 
gefte dont il ne fubfifte que des tas de 
pierres couchées pêle-mêle les unes fur 
les autres. Parmi ces débris on diftingue 
encore fix colonnes de granite Egyptien ; 
mais comme c’eft une richefle très-com- 
mune en Sicile, on en fait peu de cas. 
Calatafimi n'a de remarquable qu'un grand 
lac qui exhale fortement une odeur de 
foie de fouffre, mais très-acre, ce qui 
me fait croire qu'il doit y avoir une fur- 
abondance des parties alkalines , ou du 
moins une fermentation violente, puifque 
le fens de l'odorat et fi vivement affec- 
té par les particules calcaires émanantes. 
Alcamo, où nos avons couché, et une 
très-jolie petite Ville fondée par un Gé- 
néral: Sarrafin nommé Aliamach, fes rues 
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font droites & bien percées. Ses Eglifes Alcamés 
décorées avec goût, particulierement la 

Cathédrale qui eft ornée de belles colon: 

nes de marbre rouge du pays, & poffede 

un beau fond bâptifmal travaillé par le 

fameux Guagnini. Au deffus de la mon- 

tagne eft un vieux Château bâti par l'Em- 

pereur Frédéric IL, mais il n’en fubffte 

plus que quelques pans de murailles à 
moitié écroulées. Les habitans du pays 
n'ayant point d’autres antiquités regardent 
ce vieux Château comme une chofe très- 
précieufe, & à les en croire, il paffe de 
beaucoup lére Chrétienne, je le trouve 
bien raifonnable de fe fixer à une époque 
aufi peu reculée, Il n’en eft pas de mê- 
me dun bouclier d'acier qu'on montre 
dans l’Arfénal de Lucerne, & qu'on pré- 
tend avoir jadis appartenu à quelqu'un 
des héros qui affiégerent Troie. La preu- 
ve de cette aflertion eft le mot de Lotos- 
lotos gravé en lettres grecques fur le 
bord du bouclier fur lequel eft repréfen- 
tée une Ville incendié. On infere de 4 
que c'eft Troie, & que le poffefleur du 
bouclier après avoir affifté au fac de 
cette Ville la fit graver fur fon écu, avec 
les mots Loros -lotos , qui doivent figni- 
fier, fuivant l’érudit Concierge de l'Ar-- 
fénal de Lucerne, pierre fur pierre. MaE 


46 LETTRE XIII. SUR LA SICILE. 


heureufement fur la bordure du bouclier 
on voit de trophées, de canons, de 
fufils & de boulets, ce qui décrédite un 
peu l'aflertion de l’antiquaire. 

D’aLcamo jufqu’à Palerme il y a enco- 
re 28. à 30. milles d'Italie, court efpace 
qu'on parcourrait dans trois heures en 
pofte dans tout autre pays, mais ici, 
grace aux mauvais chemins tout ce que 
nous avons pu faire a été d'arriver à Pa- 
lerme au bout de 13. heures de marche, 
& de deux heures de repos confacrées à 
notre diner, & à celui des bêtes qui 
nous portaient & qui n'en pouvaient plus 
de laffitude. 

ME voici enfin dans la Capitale de la 
Sicile, je mai encore rien vu, mais je 
prévois que j'aurai beaucoup des chofes 
à vous dire, ce qui me fàche ceft que 
le mauvais état de ma fanté ne me per- 
mette point de fatisfaire tout de fuite à 
ma curiofité ; c'eft dans mon lit que j'ai 
grifonné comme j'ai pu larélation de ce 
que j'ai vu depuis Trapani jufqu'ici, & 
quelque mauvaife que foit ma defcription 
elle ma couté beaucoup de peine. Jef- 
pere qu’en faveur de cette confidération 
vous pardonnerez à la forme fous laquel- 
le mon journal fe préfente à vos yeux. 
Notre moral dépend fi fort de notre phy- 
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fique, que le mal être de notre corps, 
influe néceflairement fur tout ce qui éma- 
ne de notre efprit, un changement léger 
dans l’atmofphere fuffit pour détendre les 
fibres du cerveau, toute la machine alors 
dérangée, ne marche plus que par fou- 
brefauts, le ftyle, au défaut des idées di- 
ftinétes, & de la facilité, gêné dans fon 
eflor, ne fe préfente plus que d'une ma- 
nière découfue, & véritable caméleon il 
prend les couleurs de tous les corps fur 


lefquels il eft forcé de fe repofer. Adieu. 

RS —— aey 
LETEL R E XIV, 

Ce 10. Fevrier 1777. de Palerme. 


Viciffitudes des révolutions , qwa effuyé la Sicile. 
Fice-Roi , la Monarchie, Tribunal du Capi- 
taine, Cour Souveraine, Tribunal du patri- 
moine Royal, le Confifloire, Préceur, & Sé- 
nat , Maeflro Portolano , Grand Amiral , Pro- 
tonotaire Royal, Maeflro Segreto, Lieuténant 
du Fife Royal, Législation, Revénus Ro- 
Jaux , Armoiries, Inquifition. 


Ne pouvant de mon lit, M. C. C., fa> 
tisfaire à votre curiofité relativement aux 
beautés que Palerme renferme dans fon 
fein, je vais du moins mettre à profit le 
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tems que je fuis obligé de confacrer au 
retabliffement de ma fanté, en lemplo- 
yant à vous donner une idée abrégée du 
Gouvernement de ce Royaume. Connaif- 
fance très-intéreflante pour tout voya- 
geur obfervateur , & que je crois devoir 
vous être plus agréable que tant d'autres 
détails que j'ai êté obligé de vous don- 
ner de mon voyage, pour ne point man- 
quer à ma nouvelle qualité d'exa&t Jour- 
nalifte. 

La douceur du climat, la richeffe du 
fol , l'heureux génie des habitans, dons 
bien rares, & que la nature a prodigué 
dans ce pays-ci, ont été des préfens bien 
funeftes pour la Sicile, parcequ’en reveil- 
lant à tous momens la jaloufe & la cu- 
pidité de fes voifins, ils ont fait pleu- 
voir fur cette Ile trop digne d’envie tous 
les fleaux & tous les maux de l'humanité ; 
objet de difcorde des Grecs, des Cartha- 
ginois, des Romains, viétime de la fu- 
reur de cent Nations barbares, conquête 
des Normands dévenus avec la fuite du 
tems le prix du plus fort; dans l’efpace 
des fix derniers fiecles la Sicile a pañté 
dans fept mains différentes jufqu'à ce que 
les préliminaires de la paix de Vienne en 
1735. lui euflent affigné un état fixe & 
folide en l'adjugeant à la Maifon Re- 

gnante ,, 
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gnante; cette variété de nations dominan- Vicit 
tes n'a pu qu'apporter beaucoup de chan- Sice ° 
gemens dans le gouvernement de la na- 
tion foumife; forcée de plier malgré elle 
fous le joug d’une Puiflance prépondé- 
rante, qui bien fouvent guidée par des 
vues particulieres ou par des préju- 
gés nationaux, prefcrivait des loix à 
{on gré, & altérant par cette viciffitude 
continuelle jufqu'aux ufages & aux mœurs 
de ce peuple, na pu produire enfin 
qu'une bigarrure défeQueufe dans les cou- 
tumes , dans le langage, dans le gouver- 
nement, & dans le rit même des Sici- 
liens. Je n’entreprendrai point de dé- 
brouiller ce cahos, pour parcourir ce 
nouveau Dédale, le fil d'Ariane ferait 
trop court & mon génie trop faible, je 
vous peindrai feulement les chofes dans 
l'état ou elles fe trouvent aétuellement , 
& je vous laiffe le foin de reconnaître vous- 
même ce qui peut appartenir à chacune 
des nations qui ont regné dans ce pays-ci. 

La premiere place de l'Etat eft celle 
de Vice-Roi. Son nom explique fa fon- Vice-Roi. 
tion, qui eft celle de remplacer la per- 
fonne du Roi dans tous les Tribunaux 
dont il eft le Préfident né. Cette place 
a été inflituée en 1408. en faveur de la 


Reine Blanche Fille du Roi Charles de 
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Navarre par fon Mari nommé Martin le 
Jeune, & confirmée enfuite par Martin 
H. dit le Vieux, Pere du premier. Cette 
place était d'ordinaire conférée à vie, ou 
fuivant le bon plaifir du Souverain, mais 
Ferdinand le Catholique en reftreignit læ 
durée à l'efpace de trois ans, après les- 
quels il nommait un autre fujet, ou 
confirmait l'ancien, ce qui fe pratique 
encore aujourdhui. Dès lan 1065. le 
Comte Roger avait établi une place fem- 
blable, mais fous le nom de Vicaire ou 
Préfident , & Philippe Il. en 1568. ayant 
entrepris & exécuté la reforme du Gou- 
vernement de ce Royaume, confirma la 
place & l'autorité des Vices-Rois & re- 
ferva le titre de Préfident pour l'autorité 
éphémere qu'un Vice-Roi mourant con- 
fiait à fon bon plaifr & qui que ce fut, 
jufqu'à la nomination d'un autre Vice- 
Roi par le Souverain. Il arriva à ce fu- 
jet une anecdote qui donna lieu à cet 
établiflement. Le Comte de los Rivos 
Vice-Roi fous Philippe IL. fentant appro- 
cher fon heure derniere, choïfiffant parmi 
fes amis celui qui lui était le plus cher, 
nomma Vice-Roi fa femme, jufqu'à nouvel 
ordre, le bon Comte mourut, fa femme en- 
traen charge, mais la Cour de Madrid en 
ayant été inftruite, envoya un édit ful- 
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minant contre cette nomination, fit ef 
facer de la férie des Vices-Rois le nom 
de lÉpoufe du feu Gouverneur, & ex- 
clut à jamais les femmes de cette place, 
fous ce prétexte que la foibleffe de ce 
fexe le rendait incapable de remplir un 


emploi aufi important, & déclara qu'à 


l'avenir le fucceffeur par interim quau- 
rat nommé le Vice-Roi mourant ne 
pourrait prendre d'autre titre que celui 
de Préfident. Le Vice-Roi, du moment 
qu'il entre en charge, commande toutes 
les forces de l'Etat, il eft Lieutenant, & 
Capitaine Général du Royaume, il pré- 
fide à la juftice, à annone, au tréfor 
public, à tous les Tribunaux de toutes 
les jurifdiétions, & il exerce par tout 
une autorité Royale dans labfence du 
Roi. Il remplit les-fon@ions de Légat a 
latere , titre attaché au Royaume de Si- 
cile, accordé par le Pape Urbain IL au 
Comte Roger de qui il avait reçu des 
fervices eflentiels. Dans les jours de cé- 
rémonie l'Archevêque fuivi des Éveques 
en habits Pontificaux , le reçoit à la porte 
de la Cathédrale & lui préfente l’eau bé- 
nite. Pendant la fonétion de la Chapelle 
Royale à laquelle j'ai affifté, & que je 
vous décrirai plus bas, le Vice-Roi eft 
afis fur un fiége plus élevé que lAr- 
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chevêque du côté de l'Évangile, tandis 
que le premier eft placé du côté de PÉ- 
pirre. Il a le droit de faire deux fois par 
an, à Pâques & à Noël, la vifite des 
prifons publiques & alors avec toute la 
pompe de la Majefté Royale affifté du 
Grand Confeil , il décide du fort de tous 
les prifonniers qui font obligés de fe pré- 
fenter lun après l'autre aux pieds du 
trône. IL dépend même de lui alors de 
faire grace à tous fi bon lui femble, 
mais il ufe peu de ce droit, & Mr. le 
Marquis de Foliani pendant 19: années 
de Vice-Royauté, ne fit qu'une fois cet- 
te fonétion vraiment fatigante pour une 
ame fenfible , obligée malgré elle de s'ar- 
mer d'une jufte févérité. Mr. le Prince 
Stiliano Colonna Vice-Roi aftuel m'a af- 


4{üré fur fon honneur que l'ayant faite 


une fois il y renonçait pour toujours, 
parcequ'il ne pouvait voir fans frémir 
que d'un mot de fa bouche dépendit le 
{ort de tant de malheureux, parmi les- 
quels l'innocence eft quelque fois con- 
fondue avec le crime, & que fouvent 
toute la perfpicacité humaine ne peut di- 
ftinguer. Le Vice-Roi jouit aufi du droit. 
de pouvoir faire grace à tous ceux que 
la Grande Cour condamne à mort, il 
nomme à tous les emplois publics des 
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Villes, comme Capitaines, Préteurs, Sé- Vice-Roi. 


nateurs, Jurés, Juges, & autres Ofi- 
ciers Civils de ce Royaume avecla con- 
dition de défigner trois fujets pour cha- 
que place, dont le Roi nomme d'ordi- 
naire le premier en lifte. Tous les Régi- 
mens étrangers où nationaux fe trouvant 
en garnifon dans l'Île reçoivent l'ordre 
de. lui, & font obligés de monter la 
garde dans le Palais Royal à Palerme où 
il fait fa réfidence. La Compagnie des 
Hallebardiers Royaux eft aflujettie ‘au 
même fervice. Cependant le Capitaine de 
cette Compagnie protefte toujours qu'il 
fert le Roi & non le Vice-Roi; mais 
cette proteftation a la valeur de celle 
d'une Famille de Brétagne contre la pro- 
clamation des Rois de France, comme 
Ducs de Brétagne, parcequ'elle prétend 
avoir de meilleurs droits à ce Duché, 
droits qui cependant ne fervent à rien, 
& le fervice fe fait à l'ordinaire. Le re- 
venu des Vices-Rois eft de 36. mille 
écus Siciliens ( 180000. de France ), ils 
jouiflent en outre de tous les revenans bons 
attachés à la Suprême Puiffance , afin 
d'éviter tous les défordres qui pourraient 
émaner des vues particulieres, & de la 
partialité de quelque fujet élevé à cette 
place , s'il était choïfi parmi la nation, il 


Confal- 
teur. 
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eft établi qu'aucun Sicilien ne peut afpi: 
rer à ce rang. Il en eft de même d'une 
autre place très-diftinguée , celle de Con- 
fulteur qui eft d'ordinaire remplie par un 
étranger , & fuivant linftitution faite en 
1536. par l'Empéreur Charles V. & ra- 
tifié par Philippe IL en 1584, cet Offi- 
cier. doit. toujours affifter le Vice-Roi 
dans les Confeils, dans les Tribunaux, 
dans la vifite des prifons, dans les rap- 
ports des caufes fifcales criminelles ou 
civiles, & dans la régie du tréfor Royal, 
dont il s'appelle le défenfeur & le pro- 
teéteur. C'eft à lui qu'appartient le droit 
de la révifion, de l'exportation des grains, 
de la ferme du tabac, & de toutes les 
jurifdiétions , comme délégué du Prince, 
Enfin ceft à lui à examiner les fentences 
de l’Auditeur Général, il jouit du titre 
d'Illuftre fans être noble, & poñfede tou- 
tes les prérogatives qu'avaient dans la Ré- 
ublique.Romaine les Légats auprès des 

réteurs,. Dépuis 1584. on a attaché à la 
charge de Confulteur la quatrieme place 
du Confeil dite Giunta de Prefidenti, e 
Confultori qui juge en dernier reflort les 
caufes relatives au tréfor Royal , les con- 
trébandiers , les juges prévaricateurs, & 
toutes les difputes qui peuvent s'élever 
entre les Magiftrats Séculiers & Eccléfia- 
ftiques, 


LA 
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La Grande Cour Souveraine eft le Cour Sou- 


premier Tribunal de Sicile, inftitué en- 
core du tems du Comte Roger, il jouit 
des plus grandes prérogatives , & comme 
premiere Cour du Royaume prend con- 
naiflance de toutes les caufes criminelles 
ou civiles par voie d'appel. Depuis 1 5 56. 
cette Cour a été divifée en deux parties 
compofées chacune de 3. membres, la 
premiere eft appellée Grande Cour Ci- 
vile, & l’autre Grande Cour Criminelle. 
A la tête de ce Corps eft le Préfident 
de la Cour, place, à vie, & dans laquelle 
a pafñlé route l’ancienne dignité des Lieu- 
tenans Maîtres Jufliciers, que le Comte 
Roger avait établie d’abord en Sicile, 
Cette, Cour revoit aufi les jugemens du 
Confiftoire encore que ces caufes foient 
purement Eccléfiaftiques. Anciennement 
chaque Juge paffait du Civil au Crimi- 


nel, & refait une, année dans cha- 


cune des deux fon@ions, mais à pré- 
fent ces places font de deux ans, & 
au bout de ce terme le Vice-Roi nom- 
me,qui bon lui femble, mais tou- 
jours avec la condition de  défigner 
trois fujets par place parmi lesquels -le 
Roi choifit. Dans les caufes Domaniales, 


veraine., 


& celles qui regardent les Fiefs Royaux - 


& autres. On.joint à ces Juges naturels 
D 4 


Tribunal 


du Patri- 
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un membre de plus, qui eft d'ordinaire 
le plus vieux d'entre les Avocats, & ils 
s'appellent alors entre eux Pares Curie. 

CE Tribunal a encore un Avocat Fif. 
cal dont l'office, à ce qu'ils prétendent, 
fut crée & inftitué par l'Empereur Adrien, 
Ce Magiftrat eft Confeiller Royal perpé- 
tuel, & c'eft à lui quil appartient de 
veiller aux intérêts Royaux dans toutes 
les caufes fifcales & criminelles, ainfi 
qu'à la vifite des prifons qui ne peut 
point fe faire fans lui, & en cas d'ab- 
fence ou de mort du Préfident c'eft à 
l'Avocat Fifcal à le remplacer. 

Le fecond Tribunal eft celui du Pa- 


moine Ro. trimoine Royal connu autrement fous le 


yal. 


nom de Chambre Royale, ou tréfor Ro- 
yal, il a. le, departement de l’adminiftra- 
tion des revenus du Roi. Six Miniftres 
appellés Maeffr Rationati le compofent. 
Le Préfident jouit de fa charge à vie, 
cet office a remplacé celui du Grand 
Camerlingue , Officier fupérieur d’ancien- 
ne inftitution. Après le Préfident de la 
Grande Cour, celui du patrimome a le 
premier rang; c'était à ce Tribunal qu'é- 
tait confiée la recolte du mobilier des 
Prélats du Royaume, mais depuis 1745. 
moyennant une retribution annuelle de 
2500. écus, le Roi a renoncé à ce droit, 
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Chacun des fix Confeillers de cette Cour 
a une tâche différente, les trois premiers 
dits di Cappa lunga, ou de Robe lon- 
gue font Confeillers perpétuels , & jugent 
toutes les caufes & tous les différens qui 
peuvent intervenir entre le fifc & les 
particuliers. Les trois autres pris dans la 
Nobleffe font appellés 4 Cappa corta, 
de Robe courte; ces derniers préfident 
feulement à l’adminiftration de l'économie 
des biens Royaux, & à la Régie du tré- 
for. Il y a encore dans cette Cour d’au- 
tres Magiftrats qu’on appelle Maeffri Ra- 
tionali [upernumerarii. Comme le Con- 
fervateur Général qui doit veiller aux in- 
térêts du Roi, & qui a en conféquence 
l'entrée libre dans tous les Tribunaux ; 
c'eft à lui qu'appartient l'examen du fer- 
vice militaire des Barons inftitués encore 
du tems des Normands. C'eft lui qui eft 
chargé du payement des troupes, & c'eft 
enfin de fes mains que fortent tous les 
privileges , penfions, conceffions , extrac- 
tions, mandats, recompenfes , &c. éma- 
nentes du tréfor Royal. Viennent enfuite 
deux Procureurs & un Avocat Fifcal, à 
qui il appartient de veiller aux intérêts 
du Roi relativement aux affaires Ecclé- 
fiaftiques, & en conféquence c'eft à eux 
à examiner tous les refcrits qui viennent 


Tribunal 
du Patri- 
moine Ro- 


yal. 


Tribunal 
du Conf- 


foire, 


Æribunal 
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parchie, 


5$ LETTRE XIV. SUR LA SICILE. 


de la Cour de Rome, enfuite viennent 
trois Miniftres fubalternes deftinés à Ja 
perception des deniers Royaux. 

LE 3. Tribunal eft celui du Confif: 
toire qui s'appelle autrement le Tribunal 
de la confcience Royale, cet à lui à 
examiner fi les décifions des deux pre- 
miers Tribunaux ne péchent point par 
trop de partialité en faveur du Fifc ; mais 
pour ménager la dignité des deux Cours 
fupérieures, ces examens ne fe font point 
par voie d'appel mais par forme de re- 
vifion. Le Préfident de cette Cour eft 
poùr l'ordinaire un Eccléfaftique de dif- 
tinétion , nommé à cette place par le Roi 
lui-même. 

Par une fuite de la jurifdi@ion abfo- 
lue conférée au Roi Roger par le Pape 
Eugene III. confirmée par le Pape Ur- 
bain II. & Adrien IV, foit pour le tem- 
porel , foit pour le fpirituel du Royau- 
me de Sicile; ce Tribunal repréfentant 
le Monarque, exerce dans ce Royaume 
la même jurifdiétion qu'exercerait un Lé- 
gat du Pape à Naples, & un Nonce 
Apoñtolique en Pologne. Il juge toutes 
les caufes qui regardent les abbayes de 
collation Royale, & par voie d'appel 
connaît des fentences de tous les auties Tri- 
bunaux ; il entretient des cours fubalter- 


DE 


LA MONARCHIE. 
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nes dans toutes les autres Villes du Ro- 
yaume, même à Malthe; le Préfidenr 
de ce Tribunal eft un Prélat, Dofteur 
en Droit Canon, qu'on appelle à Paler- 
me Monfisnore della Monarchia , ou 
quelque fois fimplement la Monarchia. 
Il eft très-puiflant, & très-refpe&é, tous 
lui þaifent la main comme à l’Archevé- 
que , il eft Aumônier né du Roi , : c'eft 
lui qui officie dans toutes les fonétions 
qui fe font dans la Chapelle ou Eglife 
Royale, 


Le 4. Tribunal eft celui de Capitaine capitaine 
de la Ville il repréfente le premier Ma- % "Vie: 


giftrat dela Capitale , il juge les affaires 
criminelles: & civiles ayant ' raport : à la 
police, veille au bon ordre & à la fû- 
reté de la Ville, préfide aux fpe&tácles &c., 
en un mot les prérogatives de fa place 
reviennent à celles du Lieutenant Géné- 
ral de Police de Paris. 


Le 5. eft celui du Préteur, qui eft le préteur & 
Chef du Sénat de la Ville, & comme Sr 


tel eft confidéré comme la tête du Bras 
Domanial, il a une Compagnie d’hon- 
neur de Grenadiers pour la garde du Pa- 
lais du Sénat où il juge & habite, dans 
l'abfence du Vice-Roi, : il jouit de Vau- 
torité & des prérogatives de Vicaire Gé- 


Auditeur 
Général. 


Grand 
Amiral, 
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néral, & l'exerce dans toutes les fonc: 
tions publiques, 

LE Sénat de Palerme eft compofé de 
fix membres, dont cing font | crées par 
le Roi &-le fixieme par lePrétèur, Ce 
Corps a la qualité de Grand d'Efpagne de la 
premiere clafle. Ces Meffieurs font en 
grandes toges noires taillées à peu près 
comme l'étaient celles des anciens Séna- 
teurs Romains. 

Les autres grands Officiers ou grandes 
dignités de l'État viennent après, il y en 
a fept, le premier nommé Maeftro Por- 
olano , qui repond à l'ancienne dignité 
de Liminarcha , préfide à tous les ports 
de-mer & à l'infpeétion des grains, il a 


- ous lui des Officiers fubalternes prépo- 


fés à chacune des deux branches de fa 
jurifdi@ion, 

LE fecond eft l Auditeur Général, c'eft 
le premier Miniftre du Capitaine Géné- 
ral, il a fes Officiers fubalternes À fon 
tour, & prononce fans appel fur tous 
les crimes commis dans le Palais du 
Roi. 

LE troifieme eft le Grand Amiral, fon 
département s'étendait fur toute la marine 
du Royaume , mais cet emploi ne fub- 
fifte plus, on l'a réuni à la Chambre. 


PROTONOTAIRE: 6í 


Le quatrieme eft le Protonotaire, ou 
Chancellier, il eft d'inftitution Grecque faite 
par les Empereurs de Conftantinople. Son 
premier nom était Logotheta. Il exerce 
fa jurifdiétion fur les Notaires du Royau- 
me, expédie les patentes pour tous les 
emplois, marque les lieux de préféance 


` entre les Barons, les Magiftrats du facré 


Confeil , & les trois bras du Parlement 
qui font le Domanial, l'Eccléfiaftique, 
& le Militaire; il lit les propofitions 
quand le Parlement eft afemblé:& tient 
le protocole en ce cas. Au couronnement 
du Roi il reçoit le ferment de fidélité 
que doivent lui prêter les trois ordres 
du Royaume ,'ainfi que celui que doit 
prononcer le Monarque pour le maintien 
des privilèges de la Ville de Palerme. On 
fait cette cérémonie à l'inflallation de 
chaque nouveau Vice-Roi. 

LE cinquieme eft le Protonotaire de la 
Chambre Royale. Ce Magiftrat jouit des 
mêmes privileges dans les fix Villes de Si: 
racufe. Lentini , Carleatini , San- Filip- 
po, d Argiro, Mineo & Viīzini , qui for- 
maient le Domaine des Remes de Sicile, 
jufqu’à ce qu'après la mort de Germaine 
de foix veuve de Ferdinand le Catho- 
lique , on les réunit au Domaine de la 
Couronne, 


Protoro= 
taire. 


Protono- 
taire Ro- 


yalı 
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Macfro LE fixieme eft le Maeffro Segreto, ou 
Segreto. Secrétaire du Royaume, il eft Procureur 
Général de toutes les Secréraireries du 
Royaume à l'exception de celles de quel- 
ques Villes, on appelle Secrétaires, des 
Officiers publics prépofés à la perception 
& à l'adminiftration des revenus Royau 
& des gabelles. | 
Lieute- Le feptieme eft le Lieutenant du Fife Ro- 
ma da ya) cet Officier neft autre chofe qu'un Tré- 
yal forier Général, criminel, parcequ'il ad- 
miniftre tous les biens confifqués par la 
Chambre pour crime de félonnie. 
Frs “an IL eft encore une foule d'autres digni- 
Royaume, tés moins importantes & crées à l'inftar 
des autres pays. Je ne vous en parle pas 
parceque vous en fuppoferez facilement 
l'exiftence , ainfi que la malheureufe né- 
ceffité , j'aime mieux vous entretenir des 
États du Royaume. Le Parlement eft 
compofé de trois claffes connues dans le 
pays fous le nom de bras de la nation, 
le bras Domanial ayant le Vice-Roi à 
la tête, le bras Eccléfiaftique ayant pour 
Chef l'Archevêque de Palerme, & le bras 
Militaire précédé par le premier tître du 
Royaume, qui eft le Baron de Butera. 
Ces trois États raflemblés travaillent de 
concert à la reforme des abus qui pour- 
raient s'être gliffés pendant Fefpace d'une 


| 
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tenue des états à l'autre , qui eft de trois 
ans. Les deux derniers états demandent 
au Roi dans la perfonne du Vice-Roi 
de nouvelles graces, & ce Seigneur ne 
Manque jamais de demander de largent 
en échange : c’eft une efpece de diete gé- 
nérale fouvent falutaire aux maux de 
Fétat. Après ce court narré de la forme 


-du Gouvernement de la Sicile, il faut 


que je vous parle de quelques autres par- 
ficularités relatives à ce Royaume. Je 
vais commencer par les loix. 

CERES eft regardée comme le premier 
législateur de la Sicile, vient enfuite Elia- 
hatte de la Ville d'Imera, frere du cé- 
lèbre Poëte Steficore. Peu de tems après 
Diocle de Siracufe & Carondas de Ca- 
tania vinrent reformer ces loix. Les Ro- 
mains s'étant rendus maîtres de cette Ile 
ÿ établirent les loix dönt ils fe fervaient 
eux-mêmes en les combinant pourtant 
avec celles du pays, fuivant leurs loua- 
bles ufages relativement à leurs conqué- 
tes, car les meilleures loix font toujours 
celles qui ont été faites pour le pays qui 
doit s'y foumettre. L'arrivée des Nor- 
mands caufa quelque altération dans la 
législation de ce Royaume , ces conqué- 
rans y Ont fait beaucoup de loix, deve- 
fues néceflaires pour les circonftances 
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dans lefquelles ils fe trouvaient: enfin 
leurs fuccefleurs y ont mis la derniere 
main ; en 1718. On a fait un recueil de 
toutes fes loix, & on en a fait un corps 
confiftant en Municipales, en Conftitu- 
tions du Royaume de Naples & de Si- 
cile, en Capitales du Royaume de Si- 
cile, & en Pragmatique des Rois & 
Vice-Rois formant en tout fix volumes 
auxquelles on a joint dernierement les 
privilèges, & les coutumes de la Ville 
de Palerme. C'eft ce recueil qui fut com- 
pilé par Vitor Amede, dans le tems de 
fon départ de Sicile pour le Piémont 
dont il en fit un Code qui n’a pas peu 
fervi à la perfe@ion du Code Vi&torien. 

Revenus LEs revenus Royaux perçus fur les 

Royax Gabelles, fur le Tabac &c. vont à un 
million d'écus Siciliens 5250000. livres 

Forces, argent de France. Les forces du Royau- 
me montent à 10000. hommes d’Infante- 
rie & 2000. chevaux, en cas d'un befoin 
preffant le pays doit fournir 10000. mi- 
liciens à fes fraix, & les Barons font 
obligés au fervice militaire. 

Armoiries Les armoiries de Sicile font une aigle 
de fable en champ d'argent. 

inquis- Le Tribunal de l’Inquifition établi en 

F% Sicile en 1215. par le Pape Innocent III. 
y fubfifte encore, mais À s'en faut de 

beaucoup 
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beaucoup qu'il ait le même péävoir, & 
fur-tout la même févérité. C’eft fur-tout 
dans ce moment que le Tribunal de lIn- 
quifition fans avoir rien perdu de fa con- 
fidération , seft rendu plus refpeétable à 
l'humanité en condefcendant, pour ainfi 
dire, à fa faibleffe, on doit cette utile & 
précieufe modification aux grandes lu- 
mieres de Monfeigneur Vintimilia Arche- 
vêque de Nicomédie & Préfident de cet 
augufte Tribunal. Toutes les croyances 
refpeétent fon pouvoir , & la crainte n’en- 
tre pour rien dans les égards qu'on a 
pour fes décifions. Ceft ainfi ‘que la Re- 
ligion aurait dû toujours parler. Un Dieu 
de paix eft toujours mieux obéi qu'un 
Dieu vengeur dont on ne remplit les 
décrets qu'en tremblant, & pour ainfi 
dire fans le concours de fa raïfon, en 
voila aflez pour le général de la Sicile; 
il me refte à vous faire connaître Paler- 
me, que fai commencé à parcourir de- 
puis quelques jours, je fatisferai à votre 
curiofité fur cet article par le premier 
Courrier. Adieu. 
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mme Ge 


LETTRE. XV. 


De Palerme ce 15. Fevrier 1777- 


Origine du nom de Palerme. Portes de la Ville 
Eglifes. Archeveché. Palais des Rois. Béliers 
de Denis. Maifons particulieres. Rues. La Ma- 
rine, Nobleffe. Grande converfation. Efprit fo- 
ciable des Siciliens. Trop grande familiarité 
entre les différens états. Hôpital. Bibliotheque 
des Théatins, Autres. Academies. Poëtes impro- 
vifateurs. Cabinets d'hifloire naturelle. Appli- 
cation de la Nobleffe. Dames favantes. Sei- 
gneurs Auteurs & leurs ouvrages. Mademoifelle 
Anne Amelie Gentile. Arts & fciences. Port, 
Fleuve Orete, Environs. Chemin de Mont Real. 
Maifons de campagne. Celle du Prince de Pal- 
lagonia. Mifilmeri. Hortus Catholicus. Jardin 
de Villafranca. Mont Pellegrino. Grotte de 
Sainte Rofalie. Mont Real. St, Martin. 


| Lee en latin Panormus doit fon 
| 

nom à fa fituation voifine de la mer & 
\ : 7: 

à ce que. le terrain de cette Ville - eft 
coupé de ruifleaux & de rivieres. Cet 
appellatif vient à ce qu'on prétend de 
ces deux noms Arabes pan & ormuo qui 
veulent dire zout, & eau, je ne m'arrè- 
terai pas à cette étimologie, & je paffe 
à des objets plus intéreffants. La Ville 
eft ronde & diviféeen quatre parties éga- 
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les par deux rues qui fe croifent & qui 
dans le centre forment une place oéto- 
gone, petite mais très-ornée ; chaque rue 
eft terminée par une grande porte en 
pierres de taille, les plus belles font la 
Porta nuova, & la Porta felice. Cette 
derniere neft point arquée, & ne con- 
fite qu'en deux piliers ornés d'une très- 
belle architeéture, cela a fait dire à un 
plaifant que la nouvelle forme de cette 
porte était un effer de la prudence de la 
nouvelle adminiftration, qui a voulu que 
les maris puflent y pañler.commodement. 

a plus belle des deux rues, qui parta- 
gent la Ville de Palerme en quatre par- 
ties, comme je l'ai dit plus haut, eft nom- 
mée le Caffero à caufe qu’elle a été faite 
en partie aux dépens d'un terrain appar- 
tenant à l’'Illuftre Maifon del Caffero étein- 
te dans la ligne mafculine. Cette rue abou- 
tit d'un côté à la marine; c’eft ainfi qu'on 
appelle le quai regnant fur les bords de 
la mer dans toute la largeur de la Ville 
prife de ce côté-là depuis le Port jufqu'à 
la plaine de St. Erafme, & de l'autre au 
chemin de Mont Real qui commence à 
la Porte neuve. Cette rue eft aflez large, 
les maifons font allignées, & comme il 
n'en eft point qui wait pour ain} dire 
un balcon à chaque fenêtre; dans les 
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jours de fête quand ils font tous garnis 
de monde cela fait un très-bel effet. 

Les Eglifes font en général très-riches 
dans toute la Sicile; mais c'eft particu- 
lieréement à Palerme qu'on y voit un lu- 
xe prefque revoltant ; oferais-je le dire, 
il n'en eft point qui ne foit toute entiere 
révêtue de mofaique à large deflein , il eft 
vrai, mas qui n'en eft pas moins cou- 
teufe. 

JE vais vous décrire les principales, la 
Cathédrale eft un édifice bâti dans le goût 
qu'on appelle gotique , & que je croirais 
dé nommer plus fuftement en l'appelant 
arabe, à caufe du fvelte de la figure al- 
liptique des voutes, à caufe du fluet des 
colonnes & de plufieurs autres obferva- 
tions qui toutes fe réuniflent à prouvet 
qu'on a cherché à imiter dans cette ar: 
chiteéture les tentes, premieres maifons 
de ces peuples vagabonds; idée que les 
Gots ne pouvaient point avoir, puifquè 
même dans le tems où le goût de la 
belle archite@ure  Grecque & Romainé 
fe perdit parmi eux, ils continuerent tou- 
jours à bâtir des maifons, mais cétté re: 
flexion eft étrangere aftuellement à mon 
fujet; je la laiffe pour la reprendre & la 
difcuter plus au long dans un autre mo: 
ment. La Cathédrale de Palerme dont la 
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nef eft bâtie dans le goût Gotique ou Cathédra. 
Arabe, eft un édifice très- confidérable , ° 
fon vaifleau eft long & étroit, fes bas 
côtés contiennent plufeurs chapelles dé- 
corées à la moderne, fon Sanêtuaire eft 
tout revêtu de marbre noir & d’albâtre; 
i le tout formant un ordre d’architeéture 
| affez noble, mais furchargé d'ornemens 
qui pour la plupart font aflez bien exe- 
cutés. Le Tabernacle eft un morceau 
précieux ; il repréfente une efpece de ro- 
tonde avec une colonnade toute entiere 
de Lapislazzuli, qu'on dit être de Sicile; 
mais je crois que le fleuve de Nifo n’en 
| a jamais produit de fi grands morceaux. 
Le devant d’Autel mérite également l'ob- 
fervation d’un voyageur curieux à caufe 
du prodigieux travail qu'on y apperçoit. 
La Chapelle du Crucifix eft ornée d'un 
Autel de marbres rapportés, & dans le 
fond eft un bas relief en alto rilievo re- 
préfentant le Sauveur expirant fur la croix; 
la Sainte Vierge, Sainte Magdelaine, & 
Saint Jean font au bas de la Croix plon- 
i gés dans la douleur. Ce morceau fans 
| être bien fini, eft aflez bien exécuté, 
dans une Chapelle latérale font quatre 
tombeaux de porphire, dans lesquels re- 
pofent les corps des trois Rois, & d’une 
Reine de Sicile, Les 42. Statues du San- 
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parée des bas côtés par une colonnade 
de 8o. colonnes de granite Égyptien 
très-beau; mais la plupart font d'un goût 
très-équivoque & ne correfpondent pas 
même par leur grandeur. Ce qui produit 
un tout très-défagréable. Le nouvel Ar- 
chevêque Monfeigneur San Severino , 
homme de goût veut reparer cette Egli- 
fe, & a fair exécuter à ce fujet deux 
modeles en bois, lun du Chevalier Fu- 
ga, & l'autre d'un Prêtre Palermitain, 
tous les deux ont leurs beautés & leurs 
défauts, on en fera un mixte, en com- 
binant les deux enfemble, & il eft à ef- 
pérer que cela produira un très-beau bâ- 
Areeve- timent. Le portail qui dans fon genre 
préfente de grandes beautés ne doit être 
que légérement rerouché : les mêmes pro- 
jets de reforme s'étendent fur le Palais 
de l’Archeveché, édifice immenfe, & 
qui ne contient pas moins de chambres 
que le labyrinthe de Memphis. Ces apparte- 
mens pour tout meubles n'ont que des 
peintures à frefque aflez bien finies, & 
qu'il ferait grand dommage de facrifier, 
en les recouvrant des tapifleries comme 
femblerait l’exiger le luxe de la repréfen- 
tation , attachée à la place diflingué de 
ce Prélat, 


rit 
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L'EGLISE de St. Jofeph qui appartient Eglife de 


gre KIRS S 
aux Théatins peut. être regardée comme 


la feconde Eglife pour la grandeur & la 
richeffe de fes décorations. IL y a même 
un devant d'autel fait en mofaique à 
peu près dans le goût de celle de Flo- 
rence toute en pierres précieufes. Le def- 
fein men eft pas des plus élégans, mais 
l'exécution a dù coûter infiniment, mal- 
gré le privilege qu'ont les Eglifes de faire 
travailler tous les ouvriers pour la moitié 
du prix, auquel font fourmis les particu- 
liers. La plus grande beauté de l'Eglife 
de St. Jofeph confifte dans fes immenfes 
colonnes de marbre coquiller, ou luma- 
chelle de Bilemi , elles font toutes d’une 
piece, & ont plus de 36. pieds de haut. 


t.Jofeph. 


Les Théatins voulaient faire mettre fur Théatins, 


le portail la ftatue de St. Cajetan leur 
Fondateur, mais le Corps des Menuifiers 
de la Ville, à qui appartient le terra 
fur lequel eft bâtie l'Eglife, na jamais 
voulu le permettre regardant comme un 
outrage fait à St. Jofeph leur Patron, 
que la flatue d'aucun autre Saint que la 
fienne y fut placée; les Peres ont été 
obligés d'y mettre celle de St. Jofeph, 
& le jour de la fête de ce Saint la 
Confrérie des Menuifers vend publique“ 
ment fes images dans l'Eglife, tandis que 
E 4 
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les Garçons Menuifiers courent dans la 
rue criant; Viva S. Giufeppe, e non S. 
Gaetano. 

L'ORATOIRE de St. Philippe Neri dit 
l'Olivella mérite à tous égards d’être 
vu, le deffein en eft noble & convéna- 
ble à fa deftination, l'idée neuve & le- 
xécution bien châtiée. Il ferait aflez diffi- 
cile de le décrire, jaime mieux à mon 
retour vous en faire voir le deffein. 

Sainte Cathérine Couvent de Religieufes 
a une Eplife remarquable par fes pilaftres 
en mofaique di mezzo rilievo. Cette Egli- 
fe eft très-propre, & malgré le barrio- 
lage de çouleurs variées des marbres qui 
l'ornent, elle préfente un tout agréable, 

Par tout la gent Cloitrée, fur-tout 
dans le genre femelle, paffe pour très- 
curieufe ; mais à Palerme cette curiofité 
seft particulierement affichée dans ce Cou- 
vent. Au dernier étage de leur maifon , 
ces bonnes Religieufes ont fait conftruire 
un balcon grillé, afin de jouir de la vue 
des grandes praceffions qui fe font ici 
dans les grandes fêtes de l'année; mais 
comme ce balcon ferait trop petit pour 
contenir le nombre des curieufes, on en 
a fait conftruire un femblable au deflus 
d'une autre maifon qui leur appartient , 
& par deflous la place Prétorienne on a 
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pratiqué un paflage pour aller ‘de l’une gite de 


` 


à lautre fans être vues. Il y a encore à 
Palerme beaucoup d’autres Eglifes très- 
belles, mais comme leurs ornemens fe 
reflemblent, il faudrait fe repeter toujours, 
ainfi j'en refterai là, en vous faifant re- 
marquer feulement que comme le goût 
des devants d’autels fait l'objet du prin- 
cipal luxe en Sicile, l'Eglife de Ste. Ca- 
thérine pañle pour en avoir le plus fu- 
perbe , & ceft en effet une chofe éton- 
nante que la profufion de pierres pré- 
cieufes qui y font repandues, on ne s'ar- 
rête point fans admiration, fur ce qu'a 
dû coûter ce morceau, & d'argent & 
de travail, Une particularité remarquable 
dans cette piece, eft une efpece de den- 
telle faite avec des morceaux de matri- 
ces d'Amethyftes artiftement fciés, & ar- 
rangés avec goût l’un à côté de l’autre, 
On prétend que ces Amethyftes viennent 
des montagnes de l'intérieur de la Sicile. 
Mais je fuis bien für du contraire. Cette 
Ile ne produit point de pierres précieu- 
fes; & tous ces cryftaux nuancés & 
colorés que l’on vend fous les noms de 
produits Siciliens ne font que des fluors 
retirés des caves de l’Etna, ou bien du 
fein des montagnes des environs de S. 
Giuliano, 
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LE Palais des anciens Rois de Sicile 
où demeurent à préfent les Vices-Rois 
eft un bâtiment immenfe, ou plutôt eft 
une Ile compofée de plufeurs maifons 
jointes enfemble, on y voit continuelle- * 
ment les retouches que la commodité, 
ou le luxe des tems y ont crus necéffai- 
res ; mais cette inégalité ne paraît qu'au 
déhors, car l'intérieur eft très- régulier 
& offre une fuite d'appartemens fuperbes. 
La falle du Parlement, celle du Confeil, 
la Galerie &c. font des pieces dignes 
d'être vues, la plupart font tapiflées de 
damas , d'autres n'ont pour tout meubles 
qu'une fuite de tableaux, ou dé portraits en 
pieds dè tous les Rois, & de tous les 
Vice-Rois du Royaume. Dans une de 
čes falles on voit les deux Béliers que 
Dénis le Tyran avait fait placer fur une 
tour oétogone à Siracufe près du port 
pour recévoir le fouffle des vents princi- 
paux fuivant leur dire@ion, & les ren- 
dre énfuite par différens bêlements qui 
annonçaient aux pilotes les vents favo- 
rables óu contraires à leur navigation : 
ces Béliers font de bronze, on voit qu'ils 
avaient été dorés: l'ouvrage en eft ex- 
cellent , les têtes fur-tout font du plus 
beau modele, ils font vuides en dedans, 
& la différente configuration des cham- 


f 
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brufes pratiquées dans l'intérieur fervaient 
aux modulations des fons qui annon- 
çaient les différens vents. l 

La Chapelle du Palais qui eft une 
petite Eglife fombre fuivant le goût du 
tems eft un morceau curieux dans fon 
genre , toute la voute des arches, les pi- 
lers & généralement tous les bas cÔtés 
depuis le haut jufqu'en bas font revêtus 
de mofaique ancienne qui n'eft pas com- 
pofée de petites pierres taillées au befoin, 
mais de petits quarrés , foit de pierres 
dures comme le Porphyre, le Lapislazzule, 
foit de marbre blanc grec, foit plus com- 
munément encore d’une efpece de vitri- 
fication , ou pâte dorée de la qualité de 
celle dont on voit quelques morceaux 
dans les ruines de la Dorade à Touloufe, 
& dans quelques autres Eglifes anciennes. 
Cette mofaique eft exécutée toute entiere 
en grand deflein, & de tems en tems 
on y voit des figures d’Apôtres ou de 
Martyrs aflez groffierement tracées, avec 
leurs monogrammes. A côté dans lar- 
chivolte du Sanduaire eft une figure co- 
loffale du Sauveur , d’un très-beau carac- 
tere, & ayant dans les yeux une cer- 
taine majefté impofante fi j'ofe le dire. 
A côté du Maître-Autel eft un candé- 
labre ancien de marbre blanc, orné de 
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fculptures & de bas reliefs affez bien exé- 
cutés, & d'un faire agréable. 

Dans le grand nombre des maifons de 
Particuliers qui embelliflent la Ville de 
Palerme, on peut citer avec éloge celle 
des Princes Comitino, de Cuto , de Val- 
guarnera; celle de la famille Filingeri , 
& celle du Prince de Partana ; l'extérieur 
de la plupart de ces palais eft orné d’une 
archite@ture très-noble, & l'intérieur réu- 
pit tout ce que la commodité & la re- 
préfentation peuvent demander féparément, 
des petits appartemens meublés à la Fran- 
çaife, des grandes falles à la Sicilienne, 
des tableaux précieux des mains des pre- 
miers maîtres de différentes écoles, des 
tapifleries des gobelins, de Bruxelles, 
de Naples, des fatins brodés de Paris , 
des bureaux, des chaifes à l'Anglaife ; 
des ftatnes , des vafes Etrufques, rien en- 
fin ny manque. Chacune de ces maifons 
en outre renferme un objet particulier 
digne de la curiofité d'un voyageur ob- 
fervateur. On doit remarquer les beaux 
tableaux de la maifon de Cuto; la belle 
diftribution des appartemens, dans celle 
de Comitino, l’efcalier, le tableau de la 
Vierge des Pafteurs , les beaux falons de 
celle de Valguarnera , la richeffe des meu- 
bles de celle de Filingeri & l'élégance 
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MAISONS PARTICULIÉRES. Fy 
de celle de Partana, où tout eft x là 
Françaife. Le Prince de Campo-Franco 
comme Capitaine des Hallebardiers de la 
Cour eft logé au Château, & ÿ a fait 
faire à fes propres fraix un appartement 
très-agréable, ern général toute la No- 


bleffe eft très-bien logée. Excepté quel- Rues, Pia 


ques petites rues de communication en: 
tre łes quartiers, toutes celles de Palerme 
font bien allignées , ornées la plupart de 
belles maïfons, bien pavées! & entrete- 
nues aflez proprement ; il y a plufeurs 
places celle du Château, & celle qu’on 
appelle le Piano della marina font les 
plus grandes. Une des principales beautés 
de cette Ville eft la quantité de fontaines 
qui fervent à la fois à l’ornement & à 
la commodité, celle de la place Préto- 
rienne eft la plus belle de toutes, fes or: 
nemens font fi compliqués qu'il faudrait 
que jemploÿafle je crois cinq ou fix pa- 
ges pour la décrire ainfi je me contente 
de l'indiquer. Quand vous ferez fur les 
lieux, dun coup d'œil vous en jugerez 
mieux , que vous ne pourriez le faire fur 
la plus pompeufe defcription. Les ftatues 
ne manquent pas non plus à Palerme, 
chaque place a la fienne, la plupart avec 
des piédeftaux ornés d’emblêmes, & de 
figures hiéroglyphiques ; les principales 
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font celles de Philippe IV. & de Phi- 
lippe V. 

La marine eft un quai fuperbe, ornée 
de bancs de pierre de diftance en diftan- 
ce, d'un côté il fuit les finuofités des 
bords de la mer, & de l’autre il eft ref 
ferré par les remparts de la Ville qui font 
peu de chofe, comme ceux de toutes 
les Capitales, qui comme dit Mr. de la 
Lande dans fon excellent voyage d'Italie 
ne font point faits pour braver les hor- 
reurs d'un fige & doivent naturellement 
fervir de prix aux viétoires remportées 
aux extrémités du Royaume, au milieu 
de. ce quai séléve un petit théatre fur 
lequel en été fe raflemblent des Muficiens 
choifis, & y exécutent des morceaux 
de leur compoñition, ayant pour audi- 
toire toute la Noblefle qui régulièrement 
fe rend deux fois par jour à la marine 
pour y prendre le frais, & fe reveiller 
plus aifément de l'efpece d'engourdiflement 
que le fommeil occafionne après le repas. 

La Noblefle eft très-nombreufe à Pa- 
lerme, l'abus des titres de Prince & de 
Ducs y entretient un très-grand luxe, 
chacun fe croit obligé, de peur de dé- 
roger, de foutenir le même train; fi cet 
abus eft ruineux pour les maifons moins 
en état de dépenfer , il nourrit d’un autre 
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côté quantité de pauvres diables qui fe Nobiefe, 
trouveraient défœuvrés dans un pays fans 
fabriques, & où l'abondance du terroir 
infpire une parefle & une répugnance 
naturelle pour le travail; les cortéges & 
les domeftiques font ici très-nombreux, 
les livrées à force d’être riches font ex- 
travagantes, chacun dans fon premier an- 
tichambre a un tableau de 12. ou 15. 
pieds de haut contenant fon arbre généa- 
logique , afin je crois que tous les do- 
meftiques foient inftruits de l'excellence 
de la lignée du maitre: ce tableau ef 
couvert d'un dais de velours galoné en 
or par vénération, par tout une fuite 
de tableaux de famille avec des infcrip- 
tions empoulées au bas forment la pre- 
miere garde des maifons. Les pages & 
les écuyers fourmillent , Madame ne peut 
fortir en public fans un double appui 
ui la foutient de chaque côté comme 
i elle allait s'évanouir à tout inftant. Il 
y a des maifons qui ont jufqu’à fix cou- 
reurs , les équipages font fuperbes, les 
chevaux du pays de race Efpagnole font 
vigoureux > bons coureurs, mais on ne 
s'en {ert que pour les courfes ordinaires, 
de grands chevaux Danois., Romains , ou 
Napolitains font ceux qu'on deftine aux 
grands jours, que l'envie de briller rend 
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très -fréquens. Le même luxe regne 
daris les maifons, on croirait avoir un 
petit appartement s'il n'était compofé que 
de cinq ou fix pieces, dix, douze, quinze 
chambres de fuite forment un apparte- 
ment de Seigneur: ce dernier article eft 
aflez pardonnable en Sicile, car comme 
les aflemblées font d'ordinaire très-nom- 
breufes, un petit appartement ne pourrait 
contenir tous ceux qu'on eft obligé d'in- 
viter par convenance; mais auf rien de 
plus ridicule pour un petit diner de fo- 
ciété & en famille que d'être obligé de 
traverfer une enflade d'appartemtens & 
de galleries, pour trouver dans un cabi- 
net Monfieur ou Madame, avec quatré 
ou cinq commenfaux. 

Ox eft tout étonné de voir la plu- 
part de ces appartemens meublés en da- 
mas, en tapifleries de haute life &c., 

arnis de chaifes de cuir ou de paille 
fe & déchiréés, quand leur étendue 
demande d'être remplie, & à l'avenant 
des tentures. Le ton de magnificence fur 
lequel tout eft monté empêche la No- 
blefe de fe livrer å fon goût hofpita- 
lier & fociable en invitant les étrangers 
chez eux. On rougirait ici d'offrir à quel: 
qu'un une foupe à la fortune du pot, 
parcequ'on ne veut paraitre que dans 

tout 
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fi tout fon éclat. Auff eft-il-vrai que quand Luze: 
on fait tant que de donner une fête ou 
un diné, rien weft épargné, on a l'air 
de tout jeter par les fenêtres, & je dé- 
fie quel pays que ce foit de faire les 
| chofes avec plus de magnificence, de 
1. goût, & J'ofe le dire même, de rafine- 
ment voluptueux , vins étrangers, cuifine 
Françaife, poiflons monftrueux, profu- 
fion de confitures, & de glaces délicieu- 
fes, argenterie fuperbe , beau linge, do- 
meftiques attentifs au fervice, eau lim- 
pide & fraiche, pain excellent, enfin 
tout. ce qu'on peut défirer sy trouve 
réuni; mais auff après un diné ou une 
fête femblable fatigué par cet effort on 
garde un morne filénce, & la maifon 
eft fermée pour un tems confidérable. 
IL eft un autre abus qui naît encore 
du luxe exceflif & ruineux qui regne 
| dans cette Ville, routes les maifons font 
! remplies d'un tas de canaille, la plupart 
| gens fans aveu & fans lieu, vermine dé-. 
è goutante qui vient piquer toutes les ta- 
| bles, au travers de laquelle on a de la 
peine à pañler pour parvenir jufqu'au 
3 maître de la maifon, qui les méprife, 
mais les fouffre parceque leur bruyante 
cohorte augmente fon cortége dans un 
jour de repréfentation. Miférable reflource 


F 


Ton des 
fociétés. 


82 LETTRE XV. SUR LA SICILE. 


qui aftreint ces Seigneurs à une fociété 
bête & vile pendant toute l’année pour 
un peu d'éclat, & encore quel éclat! 
car tout homme raifonnable dans cet 
efflaim bourdonnant, ne voit quun 
vil troupeau de miférables, guidés par 
l'inrérêt, & rampant aux pieds de la for- 
tune. 

CET abus indécent ne pérmet point de 
connaître ces douces fociétés, ces cote- 
ries agréables qui font le charme de la 
France, & de tous les pays qui ont eu 
lefprit de limiter. Cet là qu'on exifte, 
qu'on s'inftruit, qu'on s'amufe, au lieu - 
qu'on fe perd dans ces cohues , coudo- 
yé, étourdi, emporté par le tourbillon 
qui vous entraine, on fuit le torrent, 
on fait beaucoup de revérences, on parle 
des chofes qu'on voudrait ignorer, enfin 
on fe retire en baïllant, le corps rompu 
& fouvent les pieds écrafés dans la foule. 
Le délicieux plaifr ! 

TEL eft le grand ton des fociétés à 
Palerme & même dans toute l'Italie. Il 
en faut excepter quelques maïfons parti- 
culieres, dont les chefs inftruits par leurs 
voyages ont raporté dans leurs pays quel- 
ques lumieres utiles, même dans l'art 
difficile de s’amufer. J'en excepterait en- 
core les affemblées du Vice-Roi, & la 
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grande converfation. Les premieres, graces 
à lamėnité du caratere des hôtes & du 
choix de la plus grande partie de ceux 
qui y font admis, offrent au moins à 


. l'étranger, comme au Regnicole une ref- 


fource agréable , point d'étiquette, point 
de gêne, on eft là prefque comme chez 
foi, & l'on ne sapperçoit qu'à peine 
qu'on fe trouve fouvent deux-cents indivi- 

dus réunis dans un même appartement. 
LA grande converfation eft une efpece 
de cloub Anglais, ou de caffe public, 
pour la Noblefle, dans lequel fe rendent 
toutes les Dames, & tout ce qu'il y a 
de plus diftingué dans la Ville. Les étran- 
gers y font priés nés, on leur y fait mille 
honnêtetés , & rien n'eft plus commode, 
foit pour eux foit pour les Regnicoles 
mêmes, pour fe retrouver, parler d'affai- 
res, faire des connaiffances agréables, 
s'amufer enfin; point de maître de maïfon, 
point de fujétion, tout le monde y eft 
égal, un grand macas, une autre table 
de pharaon captivent les joueurs, un ex- 
cellent billard , quelques tables de jeu de 
commerce fixent un. nombre infini de 
Cavaliers & de Dames: enfin deux pie- 
ces très-belles fervent à ceux qui pré- 
ferent la converfation à toute autre ma- 
nière de pañler la foirée: on y trouve 
F2 


Grande 
Converfas 
tion. 


Efprit fo- 
ciable des 
Siciliens. 


Trop 
grande fa- 
miliarité 
entre les 
différens 
états. 


84 LETTRE XV. SUR LA SICILE. 


du caffè & des rafraichiflemens à toute 
heure pour fon argent & moyennant une 
once 13. livres par an quil en coûte 
à 200. foufcripteurs & l'argent des car- 
tes, on paye les bougies, le fervice & 
le loyer d’une très-belle maifon, j'ai vu 
beaucoup d'inflitutions femblables, mais je 
fuis forcé d’avouer que celle de Palerme 
furpañle tout ce que j'ai vu enltalie dans 
ce genre. 

CETTE inftitution feule fuffit pour faire 
connaître l’efprit naturellement fociable de 
la nation Sicilienne & vraiment porté à 
l'hofpitalité envers l'étranger. Je défirerais 
feulement qu'il y entrât un peu moins 
de familiarité entre les états différens, 
fur-tout entre les Seigneurs de la plus 
grande diftinétion, & un tas de petits 
egreffins, de chatrés , de violons, de fla- 
teurs &c. aux yeux de l'homme bien 
penfant, tous les mortels font égaux, 
tous les hommes font freres, mais le Phi- 
lofophe le plus rigide même refpeéte l'u- 
fage, & les diftinétions établies. Si c'eft 
un abus, & un défaut de façon de pen- 
fer de faire fentir à tout moment fa fu- 
périorité, ce n'en eft pas un moindre 
de détruire dans un moment par une 
conduite inconféquente ce que le mé- 
rite de nos ayeux, la faveur des Rois, 
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& le hazard de la naiffance ont pu nous 
accorder. Il neft point de pays où l'on 
fache mieux apprécier le mérite des ar- 
tifles en tout genre qu’en France: on 
paye leurs talens en les enrichiflant, en 
les comblant de faveurs, en les immorta- 
lifant même. Mais toujours l'on reconnaît 
la diftance qui fépare l'homme de naïflan- 
ce, de l'homme à talent. lei un Chan- 
teur, un Muficien en-habit brodé, & 
l'épée au côté, fe place à côté du pre- 
mier Seigneur, le tutoye, ricanne avec 
Jui, ils badinent, ils fe heurtent, fecha- 
maillent.. Le chatré s'afñied, le Seigneur 
fouvent eft debout, le premier n'attend 
pas que l'autre ait mis fon chapeau pour 
fe couvrir, il lui parle d'un air diftrait, 
avantageux, & part en le faluant du coin 
du chapeau. J'ai cherché à connaître 
qu'elle pouvait être l'origine d'une con- 
duite auffi irréguliere, & Jai- cru- pou- 
voir l'attribuer à l'efpece de refpet qu'on 
a ici pour les talens. Il eft: für qu'un Ar- 
tifte fe trouve à Palerme dans fon cen- 
tre; mais ne pourrait-on pas l’accabler 
de carefles & de diftinétions, fans fortir 
de fa sphere, fans déroger à ce qu'on fe 
doit à foi-même, & au monde? Ce qu'il 

a de plus fingulier dans cette conduite, 
c'eft qu'elle fublfte malgré qu'elle fait 
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fculptures & de bas reliefs aflez bien exé- 
curés, & d’un faire agréable. 

Maifons Dans le grand nombre des maifons de 

Es" Particuliers qui embelliflent la Ville de 
Palerme, on peut citer avec éloge celle 
des Princes Comitino, de Cuto, de Val- 
guarnera; celle de la famille Filingeri , 
& celle du Prince de Partana 3 l'extérieur 
de la plupart de ces palais eft orné d’une 
archite&ure très-noble, & l'intérieur réu- 
nit tout ce que la commodité & la re- 
préfentation peuvent demander féparément, 
des petits appartemens meublés à la Fran- 
çaife, des grandes falles à la Sicilienne, 
des tableaux précieux des mains des pre- 
miers maîtres de différentes écoles, des 
tapifleries des gobelins, de Bruxelles, 

si de Naples, des fatins brodés de Paris, 
des bureaux, des chaifes à l’Anglaife; 
des ftatues , des vafes Etrufques, rien en- 
fin ny manque. Chacune de ces maifons 
en outre renferme un objet particulier ‘ 
digne de la curiofité d'un voyageur ob- 
fervateur. Qn doit remarquer les beaux 
tableaux de la maifon de Cuto; la belle 
diftribution des appartemens, dans celle 
de Comitino , l’efcalier , le tableau de la 
Vierge des Pafteurs, les beaux falons de 
celle de Valguarnera , la richeffe des meu- 
bles de celle de Filingeri & l'élégance 


MAISONS PARTICULIÈRES. Fy 
de celle de Partana, où tout eft à là 
Françaife. Le Prince de Campo-Franco 
comme Capitaine des Hallebardiers de la 
Cour eft logé au Château; & y a fait 
faire à fes propres fraix un appartement 
très-agréable, er général toute la No- 


bleffe eft très-bien logée. Excepté quel- Rues, Pia 


ques petites rues de communication en: 
tre les quartiers, toutes celles de Palerme 
font bien allignées , ornées la plupart de 
belles maïfons, bien pavées! & entrete- 
nues affez proprement y il y a plufeurs 
places celle du Château, & celle qu'on 
appelle le Piano delli marina font les 
plus grandes. Une des principales beautés 
de cette Ville eft la quantité de fontaines 
qui fervent à la fois 4 l'ornement & à 
la commodité , celle de la place Préto- 
rienne eft la plus belle de toutes, fes or: 
nemens font fi compliqués qu'il faudrait 
que jemploÿafle je crois cinq ou fix pa 
ges pour la décrire ainfi je me contente 
de l'indiquer. Quand vous ferez fur les 
lieux, d'un coup d'œil vous en jugerez 
mieux , que vous ne pourriez le faire fur 
la plus pompeufe defcription. Les ftatues 
ne manquent pas non plus à Palerme, 
chaque place a la fente, la plupart avec 
des piédeftaux ornés d’emblèmes, & de 
figures hiéroglyphiques , les principales 
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font celles de Philippe IV. & de Phi- 
lippe V. 

La marine eft un quai fuperbe, ornée 
de bancs de pierre de diftance en diftan- 
ce, d'un côté il fuit les finuofités des 
bords de la mer, & de l’autre il eft ref 
ferré par les remparts de la Ville qui font 
peu de chofe, comme ceux de toutes 
les Capitales, qui comme dit Mr. de la 
Lande dans fon excellent voyage d'Italie 
ne font point fais pour braver les hor- 
reurs d’un fiége & doivent naturellement 
fervir de prix aux viétoires remportées 
aux extrémités du Royaume, au milieu 
de. ce quai séléve un petit théatre fur 
lequel en été fe raflemblent des Muficiens 
choifis, & y exécutent des morceaux 
de leur compofition, ayant pour audi- 
toire toute la Nobleffe qui régulièrement 
fe rend deux fois par jour à la marine 
pour y prendre le frais, & fe reveiller 
plus aifément de l'efpece d’engourdiflement 
que le fommeil occafionne après le repas. 

La Noblefle eft très-nombreufe à Pa- 
lerme , l'abus des titres de Prince & de 
Ducs y entretient un très-grand luxe, 
chacun fe croit obligé, de peur de dé- 
roger, de foutenir le même train; fi cet 
abus eft ruineux pour les maifons moins 
en état de dépenfer , il nourrit d'un autre 
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côté quantité de pauvres diables qui fe Noblefe, 
trouveraient défœuvrés dans un pays fans 
fabriques, & où l'abondance du terroir 
infpire une parefle & une répugnance 
naturelle pour le travail; les cortèges & 
les domeftiques font ici très-nombreux, 
les livrées à force d’être riches font ex- 
travagantes, chacun dans fon premier an- 
tichambre a un tableau de 12. ou 15. 
pieds de haut contenant fon arbre généa- 
logique , afin je crois que tous les do- 
meftiques foient inftruits de l'excellence 
de la lignée du maitre: ce tableau eft 
couvert d'un dais de velours galoné en 
or par vénération, par tout une fuite 
de tableaux de famille avec des infcrip- 
tions empoulées au bas forment la pre- 
miere garde des maifons. Les pages & 
les écuyers fourmillent , Madame ne peut 
fortir en public fans un double appui 
ui la foutient de chaque côté comme 
í elle allait s'évanouir à tout inftant. Il 
y a des maifons qui ont jufqu’à fix cou- 
reurs , les équipages font fuperbes, les 
chevaux du pays de race Efpagnole font 
vigoureux, bons coureurs, mais on ne 
s'en fert que pour les courfes ordinaires, 
de grandschevaux Danois, Romains, ou 
Napolitains font ceux qu'on define aux 
grands. jours, que l'envie de briller rend 
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très-fréquens. Le même luxe regne 
dans les maifons, on croirait avoir un 
petit appartement s'il n’était compofé que 
de cinq ou fix pieces, dix, douze, quinze 
chambres de fuite forment un apparte- 
ment de Seigneur: ce dernier article eft 
aflez pardonnable en Sicile, car comme 
les afflemblées font d'ordinaire très-nom- 
breufes, un petit appartement ne pourrait 
contenir tous ceux qu'on eft obligé d'in- 
Viter par convenance; mais auflr rien de 
plus ridicule pour un petit diner de fo- 
ciété & en famille que d’être obligé de 
traverfer une enfilade d’appartemens & 
de galleries, pour trouver dans un cabi- 
net Monfieur ou Madame, avec quatré 
Ou cinq cornmenfaux. 

ON eft tout étonné de voir la plu- 
part de ces appartemens meublés en da- 
mas, en tapifleries de haute life &c., 

arms de chaifes de cuir ou de paille 
Îles & déchirées, quand leur étendue 
demande d’être remplie, & à l'avenant 
des tentures. Le ton de magnificence fur 
lequel tout eft monté empêche la No- 
blefle de fe livrer à fon goût hofpita- 
lier & fociable en invitant les étrangers 
chez eux. On rougirait ici d'offrir à quel. 
qu'un une foupe à la fortune du pot, 
parcequ'on ne veut paraître que dans 
tout 
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tout fon éclat. Auff eft-il-vrai que quand Luxe: 
on fait tant que de donner une fête ou 
un diné, rien neft épargné, on a l'air 
de tout jeter par les fenêtres, & je dé- 
fie quel pays que ce foit de faire les 
l chofes avec plus de magnificence, de 
“goût, & j'ofe le dire même, de rafine- 
| ment voluptueux , vins étrangers, cuifine 
Françaife, poiffons monftrueux , profu- 
fion de confitures, & de glaces délicieu- 
fes, argenterie fuperbe , beau linge, do- 
| meftiques attentifs au fervice, eau lim- 
i pide & fraîche, pain excellent, enfin 
tout. ce qu'on peut défirer sy trouve 
réuni; mais aufñ après un diné ou une 
fête femblable fatigué par cet effort on 
garde un morne filénce, & la maifon 
eft fermée pour un tems confidérable. 
IL eft un autre abus qui naît encore 
du luxe excefif & ruineux qui regne 
dans cette Ville, toutes. les maifons font 
i remplies d’un tas de canaille, la plupart 
gens fans aveu & fans lieu, vermine dé- 
4 g0utante qui vient piquer toutes les ta- 
bles, au travers de laquelle on a de la 
\ peine à pañler pour parvenir jufqu’au 
| maître de la maifon, qui les méprife, 
mais les fouffre parceque leur bruyante 
cohorte augmente fon cortège dans un 
| Jour de repréfentation. Miférable reflource 
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qui aftreint ces Seigneurs à une fociété 
bête & vile pendant toute l'année pour 
un peu d'éclat, & encore quel éclat ! 
car tout homme raifonnable dans cet 
effaim bourdonnant, ne voit qu'un 
vil troupeau de miférables, guidés par 
l'inrérêt, & rampant aux pieds de la for- 
tune. 

CET abus indécent ne permet point de 
connaître ces douces fociétés, ces cote- 
ries agréables qui font le charme de la 
France, & de tous les pays qui ont eu 
l'efprit de limiter. Cet là qu'on exifte, 
qu'on s'inftruit, qu'on samufe, au lieu - 
qu’on fe perd dans' ces cohues , coudo- 
yé, étourdi, emporté par le tourbillon 
qui vous entraine, on fuit le torrent, 
on fait beaucoup de revérences, on parle 
des chofes qu'on voudrait ignorer, enfin 
on fe retire en baïllant, le corps rompu. 
& fouvent les pieds écrafés dans la foule. 
Le délicieux plaifir ! 

TEL eft le grand ton des fociétés à 
Palerme & même dans toute l'Italie. Il 
en faut excepter quelques maifons parti- 
culieres, dont les chefs inftruits par leurs 
voyages ont raporté. dans leurs pays quel- 
ques lumieres utiles, même dans l'art 
difficile de s'amufer. Jen excepterai en- 
core les affemblées du Vice-Roi, & la 
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grande converfation. Les premieres, graces 
à l'aménité du caraftere des hôtes & du 
choix de la plus grande partie de ceux 
qui y font admis, offrent au moins à 
l'étranger, comme au Regnicole une ref- 
fource agréable , point d'étiquette, point 
de gêne, on eft là prefque comme chez 
foi, & l'on ne sapperçoit qu'à peine 
qu'on fe trouve fouvent deux-cents indivi- 
dus réunis dans un même appartement. 
LA grande converfation eft une efpece 
de cloub Anglais, ou de caffé public, 
pour la Noblefle, dans lequel fe rendent 
toutes les Dames, & tout ce qu'il y a 
de plus diftingué dans la Ville. Les étran- 
gers y font priés nés, on leur y fait mille 
honnèêtetés , & rien neft plus commode, 
foit pour eux foit pour les Regnicoles 
mêmes, pour fe retrouver, parler d'affai- 
res, faire des connaiflances agréables, 
s'amufer enfin; point de maître de maifon, 
point de fujétion, tout le monde y eft 
égal, un grand macas, une autre table 
de pharaon captivent les joueurs, un ex- 
cellent billard , ‘quelques tables de jeu de 
commerce fixent un nombre infini de 
Cavaliers & de Dames: enfin deux pie- 
ces très-belles fervent à ceux qui pré- 
ferent la converfation à toute autre ma- 
nière de paffer la foirée: on y trouve 
F2 
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du caffé & des rafraîchiflemens à toute 
heure pour fon argent & moyennant une 
once 13. livres par an quil en coûte 
à 200. foufcripteurs & l'argent des car- 
tes, on paye les bougies, le fervice & 
le loyer d'une très-belle maifon, j'ai vu 
beaucoup d'inftitutions femblables, mais je 
fuis forcé d’avouer que celle de Palerme 
furpafle tout ce que j'ai vu enltalie dans 
ce genre. 

CETTE inftitution feule fuffit pour faire 
connaître l'efprit naturellement fociable de 
la nation Sicilienne & vraiment porté à 
l'hofpitalité envers l'étranger. Je défirerais 
feulement qu'il y entrât un peu moins 
de familiarité entre les états différens, 
fur-tout entre les Seigneurs de la plus 
grande diftinétion, & un tas. de petits 
egreffins, de chatrés , de violons, de fla- 
teurs &c. aux yeux de l’homme bien 
penfant, tous les mortels font égaux, 
tous les hommes font freres ; mais le Phi- 
lofophe le plus rigide même refpeéte lu- 
fage, & les diftinétions établies. Si cef 
un abus, & un défaut de façon de pen- 
fer de faire fentir à tout moment fa fu- 
périorité, ce n’en eft pas un moindre 
de détruire dans un moment par une 
conduite inconféquente ce que le me- 
rite de nos ayeux, la faveur des Rois, 
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paye leurs talens en les enrichiflant, en 
les comblant de faveurs, en les immorta- 
lifant même. Mais toujours l’on reconnaît 
la diftance qui fépare l'homme de naiflan- 
ce, de l'homme à talent. Ici un Chan- 
teur, un Muficien en.habit brodé, & 
l'épée au côté, fe place à côté du pre- 
mier Seigneur, le tutoye, ricanne avec 
lui, ils badinent, ils fe heurtent, fecha- 
maillent.. Le chatré s'affied, le Seigneur 
fouvent eft debout, le premier n'attend 
pas que l'autre ait mis fon chapeau pour 
fe couvrir, il lui parle d'un air diftrait , 
avantageux, & part en le faluant du coin 
du chapeau. J'ai cherché à connaître 
qu'elle pouvait être l'origine d’une con- 
duite aufñ irréguliere, &:jai cru pou- 
voir l'attribuer à l'efpece de refpe& qu'on 
a ici pour les talens. Il eft: für qu’un Ar- 
tifte fe trouve à Palerme dans fon cen- 
tre; mais ne pourrait-on pas l’accabler 
de carefles & de diftin@ions, fans fortir 
de fa sphere, fans déroger à ce qu'on fe 
doit à foi-même, & au monde? Ce qu'il 

a de plus fingulier dans cette conduite, 


ceft qu'elle fubffte malgré qu'elle fait 
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diamétralement oppofé au luxe & au dé- 
fir de repréfenter, qui font ici un des 
principaux reflorts de la vie civile. Ce 
que dit Mr. Brydonne fur la répugnance 
qua la Noblefle d'aller à pied, & fur 
la crainte qu'elle aurait de manquer à fa 
grandeur, fi elle üfait du privilège de 
fes jambes , eft forti fans doute de lima- 
ginative de l’auteur; car bien loin de: 
s'en faire une honte, ici comme autre 
part les promenades à pied font très- fré- 
quentées, & comme les Dames reçoivent 
le matin dépuis neuf heures à peu près, 
jufqu'à l'heure du diné, on ne voit dans 
les rues que des jeunes Seigneurs, la 
plupart dans des fracs élégans, une ba- 
dine à la main, courir de part & d'autre. 
Les vieillards mêmes & les Dames pré- 
ferent fouvent le foir de fe retirer à pied 
plutôt qu'en voiture ou en chaife ; mais 
ce neft pas la feule erreur, comme on 
ľa vu, dans laquelle foit tombé Mr. Bry- 
donne quand on n’obferve pas les chofes par 
foi-même, mais qu'on fe contente d'écrire 
fur des oui dire, ou fur des memoires infi- 
deles, on eft toujours fujet à fe tromper. 
TouTes ces reflexions m'ont jetté loin 
de mon fujet, revenons-y, & continuons 
la defcription de la Ville de Palerme. 
On bâtit a@tuellement un fuperbe Hôpi- 
tal hors de la Ville, qui par fa gran- 
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deur & la diftribution bien entendue de 
fes pieces , furpañlera de beaucoup, à mon 
avis, les édifices deftinés au même em- 
loi, qu'on admire dans les premieres 
Villes de l'Europe. La bibliotheque des 
Théatins eft remarquable foit relativement 
à la beauté du vaifleau , {foit relativement 
à la qualité & au choix des livres. Il y 
a à Palerme plufieurs bibliotheques parti- 
culieres qui méritent d'être vues; celle 
du Marquis Geratana entrautres eft fa- 
meufe par l'immenfe colleétion des livres 
de mathématiques & de droit qui sy 
trouvent; celle de Monfeigneur Vintimi- 
lia Archevêque de Nicomédie & premier 
Inquifiteur à Palerme (celui qui ci-de- 
vant Evêque de Catania a mérité tant 
d'éloges de Mr. Brydonne) eft fuperbe, 
il eft à regréter qu'elle foit placée dans 
fa maifon de campagne qui eft fituée fur 
le chemin de Mont-Real; il n’a rien 
épargné pour y raflembler tous les genres ; 
mais fa principale richeffe confifte en une 
curieufe collettion d'auteurs Grecs, on 
trouve à la fois la quantité & la qualite: 
les belles éditions & les ouvrages rares: 
ce choix a été fait par Monfeigneur Vin- 
timilia lui-même, cela fuffit je penfe pour 
décider le jugement que doit en porter 
le public inftruit: rigide dans fes devoirs, 
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juge éclairé & fans préjugés, littérateur 
profond , favant, aimable, il eft juge à 
lInquifition , Bibliothécaire inftruit dans 
fa bibliotheque, hôte complaifant chez 
lui. C'eft ainfi quun homme en qui lé- 
ducation & expérience ont fortifié & 
étendu les bienfaits de la nature, fuffit 
à tout, & en cas de befoin fe fuffit à 
lui-même. Talent peut-être le plus difi- 
cile à acquérir, fur lequel tout le mon- 
de a de grandes prétentions, mais dont 
dans l’exaéte vérité bien peu de perfon- 
nes jouiflent. 

L'AMOUR des fciences, & principale- 
ment celui de la littérature, ont fait 
naître dans toute la Sicile beaucoup ďa- 
cadémies différentes. Celles de Palerme 
{oit à caufe de fon titre de Capitale, 
foit relativement à la quantité & aux 
choix des gens de lettres qui les com- 
pofent font les plus célèbres: on y di- 
ftingue particulierement celle des Pafteurs 
herciniens, celle du bon goût, & la fo- 
ciété dite Converfation galante du Prince 
de Campo-Franco, Seigneur inftruit, ai- 
mable, & tenant par fes talens- le pre- 
mier- rang parmi les Improvifateurs Sici- 
liens. Vous ne iconnaiflez peut-être pas 
encore cette finguliere clafle. de Poëtes. 
Je vais en peu de mots vous dire ce que 
c'eft. 
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LE talent de la Poëéfie eft ici fi com- 
mun que tout le monde fait -des vers, 
ou fe mêle d'en faire; dans la grande 
quantité on trouve des hommes fupé- 
rieurs dans ce genre, il en eft qui ayant 
reçu de la nature la plus prodigieufe fa- 
ciité de rimer, favent en profiter avec 
la plus grande aifance pour en orner le 
fougueux eflor de leur imagination. On 
propofe à ceux-ci un fujet ,à volonté, 
facré ou profane, limprovifateur aidé par 
les doux accords d’une mufique: fouvent 
de fa compofition fe met à chanter en 
vers le plus fouvent en oftaves fur le 
fujet propofé ; il eft de ces Meffieurs qui 
déraifonnent , & qui difent de très-gran- 
des platitudes en très-mauvais vers, ilen 
eft d'autres qui échauffés par l'harmonie 
des fons mélodieux qui. accompagnent 
leur chant, & fe tranfportant en idée 
dans le tems d'Orphée & d'Amphion, 
chantent comme ces hommes célèbres. 
Le Prince de Campo-Franco, malgré 
fon âge, eft ici le plus fort & le plus 
agréable improvifateur. Son genre favori 
eft l’anacréontique, mais il excelle dans 
tout ce qu'il entreprend; fes vers font 
bien noutris, fa poëfe riche, fes idées 
neuves, fon exorde toujours fublime, & 
le compliment d’ufage mis à la fin, 
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agréable , honnête & touché de main de 
maître. La plupart de fes pieces mérite- 
raient limprefhon, mais ce font des ri- 
chefles perdues $ car un moment après 
l'Auteur ne fe fouvient plus de ce qu'il 
a chanté. 

Les Cabinets d'hiftoire naturelle font 
ici en très- mauvais état, faute d’encou- 
ragement: défaut trop connu de ladmi- 
niftration pañlée ; on voit la plupart du 
tems des morceaux précieux confondus 
avec de la drogue, & des doubles fans 
nombre groflir le volume fi j'ofe le dire 
de la colleétion, & prendre une place 
deftinée aux variétés. La Nobleffe eft ici 
très- appliquée, fi la mufique, l'efcrime , 
& la Poéfie occupent les premiers mo- 
mens de leur adolefcence, bientôt en mü- 
riflant les jeunes gens s’'adonnent aux 
{ciences fpéculatives & abftraites. La po- 
litique, le droit, le calcul, l'hiftoire ci- 
vile & Eccléfiaftique , les antiquités, les 
Jangues , entre autres le Latin, le Grec, 
& l'Arabe, font ici les études favorites , 


Dames fa: parmi les Dames même on en voit beau- 


Tantes: 


coup qui travaillent avec applaudifiement 
dans différens genres, Je ne puis m'em- 
êcher de vous citer ici Madame la Prin- 
cefle de Lingua-groffa, Madame la Prin- 
celle de Pacèco, Madame la Comtefle de 
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Vintimilia, Madame la Marquife de Roc- 
ca fiorita, Madame la Comtefle de Monte 


major &c. Beaucoup d’autres fans ecrire. 


fe contentent de la recolte abondante que 
leur leture leur a fait faire; & dans l'oc- 
cafon & fans prétentions elles font con- 
naître dans leurs difcours l'étendue de 
leurs connaïffances. Dans cette claffe on 
peut citer avec éloge la Comteffe Inello, 
la Princefle de Fitalia, la Ducheffe Fi- 
chi, la Duchefle de la Verdura, Donna 
Rofalia de Refutano féparée du Duc de 
Camañftro fon mari pour manque de con- 
naïiflances phyfiques aufi bien que mora- 
les de fa part. Parmi les Seigneurs la 
lifte ferait trop longue, ainfi je me con- 
tenterai de nommer ceux feulement dont 
les ouvrages imprimés ont déjà fait con- 
naître les noms au Public. J'ofe fans 
crainte qu'on me contredife placer à la 
tête le Prince de Torremuzza de la mai- 
fon de Lancelot, Seigneur aufi diftin- 
gué par fes connaiffances que par le nom 
de fa Famille, il eft auteur de beaucoup 
de differtations fur différens fujets relatifs 
a l'antiquité & à l’hiftoire de fa Patrie. 
Depuis peu il a mis au jour un ouvrage 
très-intéreffant intitulé : Sicilia illuftrata 
&c., dans lequel il rend compte de tou- 
tes les antiquités trouvées dans ce Ro- 
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yaume , & de tout ce qui peut y avoir 
rapport, avec des notes aufh intéreflantes 
que le texte. Le même compte dans peu 
fairé imprimer un autre ouvrage qui fera 
un vrai préfent pour la république des 
lettres: C'eft la Sicilia numifmatica, ou 
le recueil raifonné de toutes les médailles, 
relatives à la Sicile. Mr. le Marquis Na- 
tali a fait une tradu@ion de la philofo- 
phie de Leibnitz très-eftimée & une ré- 
ponfe avec objeétions au traité des délits 
& des peines du Marquis Beccaria. Mr. 
le Comte de Villarofata a traduit la tra- 
gédie de Trancrede, & eft auteur de 
beaucoup de petites pieces agréables. Ce 
goût d'érudition & de travail a pañlé 
dans tous les états, le robin, le mili- 
taire, & l’homme d'Eglife sen occupent 
également. L’Abbé Meli et célèbre par 
fes poëfies Siciliennes. Le Pere de Blaf 
Bénédiétin a fait un recueil de différentes 
produétions de fes Compatriotes & en a 
fait une efpece de Journal Littéraire inti- 
tulé : Opufcoli Siciliani; c'eft un homme 
de mérite aufi recommandable par fa 
modeftie, que. par fon favoir, il eft au- 
teur de la lettre adreflée à Mrs. les En- 
cyclopédiftes de Paris fur l’omiffion de 
quelques articles relatifs à la Sicile, & 
particulierement fur çe qu'il eft dit dans 
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cet immenfe ouvrage : Palerme Ville dé: 
truite &c. Cette phrafe & plufieurs autres 
femblables ont échauffé fa bile, il parle 
avec chaleur, on voit- que c'eft un Ci- 
toyen qui combat pour fes foyers. Ma- 
demoifelle Anne Amelie Genrile Fille d’un 
Avocat de Palerme quoique à peine âgée 
de dix-huit ans, eft un prodige de fa- 
voir, & de connaflances ; à tous les taż 
lens agréables comme la mufique, le 
chant, la poéfie &c.. elle joint un efprit 
fin, une raifon au deflus de fon âge & 
un acquit étonnant. Elle a traduit la Ma- 
rianne de Mr. de Voltaire & seft fait 
connaître par plufieurs ‘produétions origi- 
nales dignes des tems de la bonne Poéfe 
Italienne , avant que limitation des na- 
tions étrangeres eût corrompu la pureté 
du langage & dénaturé le ftyle. Le por- 
te-feuille de cette jeune Mufe eft très- 
bien garni, & fi jamais elle le donne au 
Public, c'eft une acquifition que je con- 
feillerai à tout homme de goût; cette 
jeune perfonne eft l’éleve du Prince de 
Campo-Franco qui a préfidé au. dévé- 
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loppement de fes talens, fi Jofe le dire, 


on reconnaît aifément fon ouvrage. Tout 
ce que font les gens d'efprit & de mé- 
rite, porte l'empreinte de leur caraétere. 
Ce ferait le cas de dire ici avec certain 
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vieux Poëte Français: L'aigle ne couve 
pas de timides moineaux. Mademoifelle 
Gentile fe fentant, du goût pour le talent 
d'improvifer, a voulu courir dans cette 
carriere , mais le Prince de Campo-Fran- 
co inftruit par fa propre expérience l'en 
a détournée. Rien ne nuit en effet plus 
au vrai talent que de fe livrer à fa faci- 
lité, combien de beautés de plus nous 
offriraient les ouvrages d'Ovide, fi ce 
Poëte eut eu le courage de retoucher de 
fang froid ce qu'il enfantait dans le dé- 
lire d'une imagination échauffée, & fi mal- 
heureufement cet Auteur eut encore eu lam- 
bition d'improvifer, fes ouvrages nous-{era- 
ient auff peu connus que le font ceux d’Am- 
phion, d'Orphée, d’Arion, que les fuffrages 
de tant d'Auteuts refpe@ables nous peignent 
cependant comme des génies doués d’un 
talent Divin. Il en eft des arts comme 
des fciences à Palerme , ceux que la No- 
blefle protege & cultive, ont des Artiftes 
bien au deflus du médiocre, ceux au 
contraire qui n’ont point attirés de pro- 
félites parmi les Seigneurs , ou qui n’ont 
pas ce premier coup d'œil d'agrément 
d'utilité fociale, font furieufement négli- 
gés. C'eft ainfi qu'on trouve ici des Mu- 
ficiens, des Chanteurs, des Peintres, des 
Orfevres, des Joüaillers, des Sculpteurs 
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excellens, tandis que la Phyfque, la 
Chimie, la Botanique , les Mathématiques, 
l'Aftronomie, & la Médecine font exer- 
cées par des Charlatans titrés, vrais ânes 
en bonnets de Doëéteurs, qui à l’aide de 
la peau de lion dont ils fe couvrent en 
impofent au gros vulgaire, & dérobent 
pour un moment leurs longues oreilles 
aux yeux des clair voyans. Dans la der- 
niere- clafle il faut cependant excepter lo 
Bianco , Médecin inftruit & expérimenté, 
& quelques autres. Le College de Chi- 
rurgie eft ici un peu plus riche en bons 
Profefleurs; un Suifle nommé Xavier 
Reich, un Malthais, & un Sicilien qui 
a étudié à Paris exercent ici avec repu- 
tation leur métier, mais quant à la Phy- 
fique, fur-tout à la Phyfique expérimen- 
tale elle eft ici bien maltraitée. Apôtre 
du paradoxe ; on peut fur cette matiere 
foutenir ici tout ce que l’on veut. Comme 
lAuditoire quoique inftruit fur d’autres 
objets , ignore jufqu'’aux principes de cet- 
te fcience, pourvu qu'on cite beaucoup 
de noms célèbres, comme Homberg , 
Makbried , Prieftley , Franklin, &c. & 
qu'on crie beaucoup on a gagné fa caufe, 
fur-tout fi l’on eft du Pays, parceque l’a- 
mour propre national fe met de la par- 
tie; j'ai fouvent entendu foutenir de cet- 
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te façon des thefes vuides de bon fens, 
& contre tout principes reconnus & de- 
venus axiomes de Phyfique. Jai cru ďa- 
bord qu'il fallait y repondre, mais j'ai 
bientôt reconnu que le parti le plus fage était 
de fe taire, & de laiffer dans l'erreur 
ceux que l'ignorance des connaiflances 
primordiales faifait combattre avec tant 
d'opiniâtreté pour la défenfe du préjugé. 
Entre autres thefes ridicules qu'on m'a 
foutenu , je n'oublierai jamais celle-ci. 
1. Que l'ifolation était inutile dans les 
perches éleétriques. 2. Que quelque ifolé 
ue fut un conduéteur il était impoflible 
de lépuifer. 3. Qu'il était impoffible qu'il 
tonnat jamais en Amérique, parceque la 
quantité de volcans ablorbait routes les 
particules inflammables qui pouvaient fe 
trouver repandues dans l'air. 4. Qu'il y 
avait un moyen très-facile d'empêcher 
l'Etna de faire tant de ravages dans le 
tems de fon éruption, qu'il fuffifait pour 
cela de creufer un canal depuis fon cen- 
tre jufqu'à la mer. Petit projet bien facile 
à exécuter, Ces extravagances & quelques : 
autres femblables me rappellent la diffec- 
tion des cerveaux des Patagons pour ob- 
ferver la marche de lentendement hu- 
main, la propoftion qu'avait fait un Sa- 
vant de creufer un puit jufqu'au centre 
e la 
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de la terre, qui devait fervir à plus d’une 
ebfervation curieufe , la plus certaine je 
crois ferait celle de voir les étoiles en 
plein midi. 

LE port de Palerme, fans être extrême- 
ment grand , eft commode. Autre fois le 
fleuve Orete tant chanté par les Poëtes 
féparait la Ville en deux, fon embouchu- 
re formait un port trés-vafte, & pref- 
que au centre de Palerme. Mais quelques 
Vice-Rois Efpagnols moins touchés de 
cet avantage qu'allarmés de l'infe&tion que 
repandait le terrain, tantôt couvert par 
les eaux du fleuve dans les rues, & 
tantôt croupiflantes , détournerent le 
cours du fleuve, & comblerent fon an- 
cien lit; fur une partie duquel fe trou- 
ve la belle rue du Caflero. Le fleuve 
Orete à préfent eft à deux portées de 
moufquet de la Ville; ceft près de ce 
fleuve qu’'Afdrubal frere d’Annibal fut dé- 
fait par les Romains. Palerme ayant re- 
çu de la nature toutes les facilités poff- 
bles eft très-marchande, & le ferait beau- 
coup plus fi l’ancien Gouvernement ne 
l'avait beaucoup gênée; mais le nouveau 
Miniftre, Monfieur le Marquis de la 
Sambucca homme inftruit par fes voyages, 
& doué d'un fond de connaiffances peu 
communes, vient de donner une preuve 
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de fa façon de penfer en levant tous les 
obftacles qu'on avait élevé contre lex- 
portation des grains. Ce feul aéte le ren- 
drait immortel, fi fes qualités perfonnelles 
n'avaient pas déjà gravé fon nom dans 
tous les cœurs. Le port de Palerme eft 
défendu par un petit fort bâti fur une 
lle, où pour la plupart du tems on ren- 
ferme tous ceux que la Cour juge dignes 
de correétion. 

Dans le tems que j'étais à Palerme il 
y avait dans ce Fort beaucoup de Seigneurs 
du pays; mais le refpet que je dois à 
leur nom m'empêche de les nommer ici. 
Cet dans le même Château qu'on a 
tranfporté toute l'Artillerie de Palerme 
après la révolution arrivée en 1773. Jau- 
rai lieu de vous en entretenir dans un 
autre moment. 

Les environs de Palerme font aufi 
rians que la Ville eft belle, on y voit 
réunies toutes les beautés de la nature, 
& j'ofe le dire tous les ornemens dont 
Part peut embellir fa rivale. D'une part 
côteaux chargés de vignobles & de fruits, 
des plaines émaillées de fleurs, des val- 
lons frais, arrofés de mille ruifleaux , des 
bofquets touffus, une vue fuperbe de la 
mer qui s'étend à l'infini, de l’autre mon- 
tagnes arides & décharnés, élevant leurs 


ENVIRONS. 99 


pointes ménaçantes vers le Ciel, des grot- Environs: 
tes profondes , beautés terribles , mais ma- 
jeftueufes, & découvrant à nos yeux la 
premiere carcafle qui foutient la ftruéture 
de notre globe, enfin je ne crois pas 
que la nature ait rien produit dans fes 
effets mêmes les plus bizarres qu'on ne 
voie ici. Quant à l’art fa puiflance offre 
partout de nouveaux alimens à la cu- 
riofité du voyageur, partout la vigne 
jointe à l’ormeau l’entrelace de fes bran- 
ches, & l’embellit par fes guirlandes tou- 
Jours vertes; cent fontaines lune plus 
belle que l’autre récréent l'œil du voya- 
geur, & dans le befoin lui préfentent 
pour le défaltérer une eau fraîche, lim- 
pide & falutaire. Mille maifons de cam- 
pagne, les unes fous un déhors fuperbe 
& impofant, fejour de la grandeur ; les 
autres fimples , modeftes & faites pour 
la retraite du fage, parfemées dans la 
campagne, fervent d'autant de points de 
réunion pour repofer l'œil fatigué de l'im- 
menfité d’une vue que le regard ne peut 
embrafler toute entiere. Tels font les char- 
mans environs de Palerme, & qui les a 
vu comme moi, ne trouvera pas qu'un 
délire poëtique naturel au terroir ait en- 
flamme & exalté mon imagination dans 
cette defcription. 
G 2 
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Le chemin de Palerme à Mont- Reat 
eft encore un objet que je juge digne de 
votre curiofité, c'était ci-devant une ef- 
pece de fentier tracé au hazard dans le 
roc, & dont l’ufage fréquent avait je 
crois fait feul tous les frais. On allait à 
Mont-Real au rifque fouvent de retro- 
grader quand on rencontrait un animal 
un peu chargé, parceque deux animaux 
dans cet état ne pouvaient point y paf- 
fer de front. Monfeigneur Tefta Arche- 
vêque de Mont-Real homme très- riche 
& bon Pafteur a fait à fes frais un chemin 
fuperbe , fouvent taillé dans le roc vif; 
& joignant l’agréable à l'utile, il l'a or- 
né de bancs de pierre pour les voya- 
geurs fatigués, d’une forte & belle chauf- 
fée pour le foutien des terres, de plufieurs 
fontaines d’un deffein noble & beau; & 
cherchant à égayer la vue des paffans ; 
il a fait planter des deux côtés du che- 
min une double allée de lauriers roze 
(Oleander. nerium), le chemin eft fi bon 
& fi bien conduit fur le penchant de la 
montagne, que malgré la montée, je 
l'ai fait dans une petite demi heure au 
galop quoiqu'il y ait $. à 6. milles d'Ita- 
lie, à peu près deux lieues communes 
de France, 
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La plus grande partie des maifons de 
campagne de la Noblefle font ou à la 
Bagaria petite Villette à 12. milles de 
Palerme, ou aż Colli à 7. milles de la 
Capitale. Dans ce dernier endroit la plus 
belle maifon eft celle du Prince Refuta- 
no aétuellement Préteur ; quoiqu'elle ne 
foit pas encore achevée non plus que les 
jardins, elle promet d’être très-belle , & 
left même déjà dans beaucoup de détails. 
A la Bagaria les Princes de Caftelnuovo 
& Valguarnera &' Monfeigneur Galletti 
ont des maifons qui à mon avis captive- 
raient les fuffrages de tous les connaif- 
feurs. Celle du Prince de Caftelnuovo 
jouit du fite le pius heureux, celle du 
Prince de Valguarnera , offre dans fes jar- 
dins l'imitation de tout ce que fon maî- 
tre a remarqué dans fes voyages dans 
ce genre. Monfeigneur Galletti dans celle 
qu'il a fait bâtir dans un goùt plus mo- 
derne n’a employé aucune de ces enfila- 
des Italiennes. De ces portes, de ces 
chambranles & de ces lambris dorés à la 
Sicilienne; enfin aucun de tous ces ex- 
cès couteux & nullement agréables que 
le luxe & la magnificence mal entendus 
ont imaginés, mais décorée à la Fran- 
çaife » En trumeaux, en boiferies légeres, 
en pemntures à frefque agréables; en pa- 
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piers en étoffes légeres elle charme à la 
fois l'œil, & fournit à toutes les com- 
modités, & à toutes les aifances les plus 
recherchées. 

C'EST auffi à la Bagaria que fe trouve 
cette maifon fi fameufe par fon plan ex- 
travagant , je parle de celle du Prince de 

Celle de Pallagonia. La defcription qu'en a fait 

Prince de > : 

Palago- Mr. Brydonne me prive du plaifir de 

a) vous offrir une nouveauté, pour ne pas 
être accufé de plagiat je vais glifler lé- 
gérement fur ce qu'il a rapporté, & ne 
vous parlerai que de ce qu'il aura omis: 
d'ailleurs je vous enverrai auffi le deffein 
de quelques unes des ftatues ou groupes 
qu'on y voit, cela vous fera juger du 
refte, & j'aurai la fatisfation d'avoir pré- 
fenté à vos yeux la chofe telle quelle 
eft fans que votre imagination fe foit mis 
en frais. 

Le pere du Prince, homme de bon 
fens, &c aimant fes aifes, ayant choifi 
un fite agréable y bâtit un aflez beau 
palais, qu'il enrichit de ftatues, de buftes 
de grands hommes, de tableaux de famil- 
le, & de meubles de prix: depuis fon 
fils y a repandu partout le défordre qui 
regne dans fa tête troublée par l'excès de 
la dévotion, & par des idées romarief- 
ques. Le long de l'avenue du Château it 
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a fait faire une double muraille en ba- té dù 


luftrade , avec des piédefteaux maflifs en 
maçonnerie de fa façon, fur lefquels il a 
fait placer des groupes de tuf coquiller 
repréfentant mille fujets grotefques & ex- 
travagans : tantôt c'eft une femme avec 
une tête de cheval, affife devant fa toi- 
lette environnée de monftres à corps hu- 
mains, & à têtes de différens animaux. 
Tantôt ceft un enlévement d'Europe, 
embelli de rous les alentours les plus ri- 
dicules, quelquefois fe perdant dans fes 
idées , le Prince a fait mettre quatre tê- 
tes, l’une fortant de l'autre; tout ce que 
les méthamorphofes d'Ovide, & les ima- 
gmations les plus déréglées ont pu pro- 
duire de merveilleux dans ce genre, fe 
trouve réuni dans cette belle avenue, 
& fi le Cardinal d'Efte fut étonné de 
l'abondance des idées de l’Ariofte, & de 
la facilité avec laquelle il en accouchait ; 
qu'aurait-il dit en jettant un coup d'œil 
fur cet amas de monftres aufi revoltans 
pour les yeux qu’éloignés de la marche 
de la nature? Au moins l’Ariofte dans fes 
vifions avait toujours le fublime en vue, 
ici c’eft au contraire , le ridicule le plus 
outré qu'on a, fi j'ofe le dire, pourfuivi 
à toute outrance, & qu'on a certainement 
épuifé, Cette belle ayenue D ou plutôt la 
= 4 
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baluftrade eft terminée par une porte 
ornée d’une archite@ure particuliere , ayant 
our pilaftre quatre geans d'une figure 
coloffale & hideufe. Depuis cette porte 
la baluftrade s'étend & forme une efpece 
de fer à cheval qui vient aboutir au pa- 
lais. Tout le haut de cette baluftrade eft 
arnie d'hydres, telles qu'on nous dépeint 
l'hydre de lerne, excepté que les têtes 
varient continuellement de forme & de 
nombre, cette baluftrade encadre une cour 
ornée à fes deux extrémités larérales d’un 
puit & d'une burette , en jettant les yeux 
fur ces deux objets on croit être tranf- 
porté dans la chambre défendue de barbe 
bleue , cent buftes fans têtes, cent têtes 
détachées de leurs buftes, & repandus 
ça & là au hazard feraient de cet endroit 
un vrai fejour d'horreur, une vraie bou- 
cherie, fi ces mêmes têtes & ces mêmes 
corps avaient lair un peu plus humain, 
mais tout cela eft aufll mal exécuté que 
conçu. 

LE palais renferme les efforts du gé- 
nie ridiculement créateur du Prince. Le 
déhors & le dedans font ornés de bas- 
reliefs de buftes & de ftatues , mais tout 
porte l'empreinte du goût du maitre, à 
côté d’un relief repréfentant le myftere 
de la Paflion fe trouve une danfe de 
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faltinbanques ; un bufte d'un Empéreur 
Romain de marbre de plufeurs couleurs, 
avec un double nez, & une couronne 
d'épines en guife de laurier, fe trouve 
placé vis-à-vis d’un negre avec des pieds 
de cheval. Les 4. parties du monde s'y 
trouvent repréfentées fuivant les emblêmes 
qu'on à coutume de leur confacrer : ce 
font les quatre femmes. L'Europe avec 
une tête de cheval; l’Afie avec une tête 
de chameau, l'Afrique avec une tête de 
lion, & l'Amérique avec une tête de 
crocodile. Vis-à-vis le Prince voulait 
placer les 4. Evangéliftes avec une fem- 
blable métamorphofe, mais il y a re- 
noncé parce qu'il fe voyait forcé de don- 
ner une tête d'Ange à St. Mathieu, & 
en conféquence il a donné la préférence 
aux 4. bêtes de lApocalypfe; on y tra- 
vaille aétuellement. Le goût du Prince 
eft fi grand pour les monftres qu'il ferait 
dans la joie de fon ame fi fa femme 
pouvait en mettre un au jour. Les appar- 
temens du palais font grands & affez 
bien diftribués, mais tout offre une fuite 
& de l’extravagance & du ridicule du 
goût qui regne dans toute lą maifon. 
Dans les doffers des fauteuils qui . font 
très-hauts & à l'antique, fe trouve des 
pointes de fer cachées dans J'épailleur des 
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couffins. Quelqu'un qui s'appuyerait un 
peu brufquement rifquerait de s'enfoncer 
ces pointes dans le corps, ou de fe fen- 
dre la tête; les plafonds font recouverts 
de miroirs placés de maniere qu'ils reflé- 
chiflent mille fois le même objet, de 
façon qu'une perfonne qui fe promene 
dans la chambre jettant les yeux fur le 
plafond croit y voir la chambre pleine 
de monde, & toute fois ce neft que fa 
propre image reproduite à linfini. Les 
portes font ornées de petits clous de ver- 
re coloré, arrangés en deflein. De di- 
itance en diftance fe trouvent des colon- 
nes, ou plutôt de candelabres formés de 
vafes, de thétieres, de tafles & de pots 
de chambre de porcelaine de Saxe & du 
Japon. Une falle d’ailleurs très-belle par 
elle-même eft la piece où le Prince a 
réuni une grande partie de fes inventions 
ridicules. Le plafond, les murailles, les 
portes, les chambranles & les lambris 
font tous ornées de ces petits clous de 
verre colorés. Je conçois que pour une 
falle de bal dans le moment de l'illumi- 
nation cela doit faire un coup d'œil ra- 
viffant ; mais cette piece eft deftinée à la 
converfation, À côté du palais eft la Cha- 
pelle, ornée de tout ce que le goût dẹ- 
votement bizarre du Prince a pu inven- 
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ter. Je laifle à part toutes les petites fta- 
tues des Saints &des Saintes, les vœux 
les chapelets, les difciplines , les haires, 
les fcapulaires, les réliquaires, les agnus, 
les bénitiers , les goupillons & tous le 
faints atirails qui ornent la Chapelle, pour 
m'arrêter à trois objets principaux. Dans 
la Sacriftie eft un bufte de femme repré- 
fenté fous tous les atours de la coquéte- 
rie la plus tafinée,. & dans le même 
tems un effain d’infeêtes comme fcorpions, 
fcolopendres, vers de terre , mittes &c., 
lui rongent le vifage & le fein; le bufte 
en eft affez bien fait, il y a fur-tout beau- 
coup de vérité dans la repréfentation 
des infe&es. Dans la même Sacriftie font 
attaché des paquets de cordes, dont on 
dit que le Prince fe fert pour garrotter 
Ceux qui viennent fe donner la difcipline 
avec lui, & qui bien fouvent n’ont pas 
la patience de reffter aux coups quil 
leur diftribue pieufement: mais je crois 
que c'eft un conte inventé à plaifir, ici 
comme partout on aime à enjoliver les 
chofes, mais ce qu'il y a de très- vrai ; 
c'eft que le Prince voulant placer un 
luftre au milieu de ia Chapelle, & ne 
trouvant pas la forme de ceux qu'on em- 
ploie ordinairement aflortie à la décora- 
tion de ce lieu, a fait peindre fur la 
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Celle du voute un crucifix, du nombril de Jéfus- 


Jrince . 
bansos Chrift fort un croc de fer auquel eft 
pig pendu par le col un Saint François, 


dont les pieds & les mains fervent d'au- 
tant de bras pour éclairer la Chapelle. 
Le même goût qui a engagé le Prince à 
faire exécuter toutes fes folies à fa mai- 
fon de campagne la également talonné à 
la Ville, on y voit même quelques in- 
ventions de plus. Les candelabres de por- 
celaine font plus variés, tous les tableaux, 
dont il y en a plufieurs de très-beaux 
font défigurés & entierement dégradés à 
force d'être ornés de ces clous de verre 
coloré. Toutes les chambres refflemblent 
plutĝt à un garde-meuble, qu'à un ap- 
partement deftiné au logement d'un Sei- 
gneur très-refpettable par fa naïflance (il 
eft de la maifon de Gravina qui eft; al- 
liée à celle de Naples). Dans une piece 
féparée font placés des tableaux de fa- 
mille, les perfonnages y font peints, cha- 
cun féparément dans lhabit relatif aux 
fonétions qu'ils ont rempli. pendant leur 
vie. Comme cette maifon a toujours fervi 
fes Rois avec fidélité & diftin&ion , il y 
en a beaucoup qui ont été honnorés du 
Cordon de St. Janvier. Mais comme cette 
maifon eft.infiniment plus ancienne que 
cet Ordre inffitué en 1741. il y en a 
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beaucoup plus de ceux qui n'ont point 
pu l'avoir, que de ceux qui en ont été dé- 
corés. Le Prince a fans doute penfé que 
ce feroit faire une forte d’injuftice aux 
premiers; & pour mettre les chofes à 
un jufte niveau il a fait mettre le Cor- 
don à tous. Conféquemment il y en a qui 
le portent 200. ans avant fon inftitution. 
Mais en voila aflez fur ces balivernes, je 
fuis las de vous entretenir fur un fujet 
fi peu important, & qui ne peut occu- 
per un moment que par fon extravagan- 
te fingularité. 

IL eft certaines perfonnes cependant 
qui font bien plus laffes que moi de tou- 
tes ces extravagances , ce font fes héritiers 
qui d’une fortune très-honnèête qui aurait 
fait leur partage, retireront, après la mort 
du Prince; à peine de quoi fufire à fai- 
re abattre toutes ces horreurs & à les fai- 
re jeter dans la mer. Le grand nombre 
des monitres , qu'on voit dans cette mai- 
fon de campagne , & fa fituation la faifant 
remarquer à tout le voifinage , le fpec: 
tacle pouvant d’ailleurs avoir des fuites 
dangereufes pour le plupart des Dames 
grofles qui habitent ces lieux, le Magif- 
trat a voulu en prendre connoiffance, & 
a ordonné au Prince de les faire détruire 
à cet empiétement fur fes droits. Le Prin 
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ce qui d’ailleurs ne manque pas de bon 
fens , seft reveillé de fa léthargie, & a 
repondu avec fermeté, qu'il était le maî- 
tre chez lui, & que ceux dont les regards 
étaient bleflés de ces objets, n’avaient qu’à 
ne point venir de ce côté, les privileges 
des Barons dans ce Royaume font fi éten- 
dus que fans un coup d'autorité de la 
part du Souverain, on ne parviendra já- 
mais du vivant du Prince à détruire ces 
produits de fa folie, ce qui m'étonne le 
plus, ceft que des idées aufi barroques 
puiflent cadrer avec un efprit éclairé, un 
fens droit, des connaiflances aflez eten- 
dues, & un cœur excellent. Car on ne 
peut en difconvenir , ces qualités fe trou- 
vent réunies dans le Prince. Un jour à la 
converfation du Vice-Roïi, fans le con- 
naître, me trouvant à côté de lui, nous 
liâmes converfation. J'ai été véritablement 
étonné de fon acquit, & de la maniere 
jufte & précife avec laquelle il raifonnait 
de toutes chofes. Charmé d’une femblable 
connaïflance je m'informai du nom du 
perfonnage, je tombai de mon haut 
quant on m'apprit que c'était le Prince 
de Pallagonia. Ce qu'il y a:de bon dans 
{es folies c'eft qu'elles nourriflent quantité 
de pauvres Artiftes, qui fans lui fe ver- 
raient à la mendicité. 


MISILMEÉRI tit 


Beaucoup de Seigneurs ont ici des 
maifons de campagne dans d’autres fites, 
par exemple la Marquife de Monte Ma- 
jor a une très-jolie maifon du côté de 
l’Abati, le Prince Jaci & Campo-Fiorito 
du côté de S$. Maria del Jefus Cette 
derniere eft célèbre par fon jardin, par 
la quantité des eaux qui y jouent, & 
par fa pofition charmante. Si dans Yab- 
fence de fes maîtres elle a tant d’agré- 
mens, combien en aurait elle fi le Prince 
& la Princeffe moins occupés par le fer- 
vice de la Cour venaient y pañler: quel- 
que tems? A 24. milles d'ici eft la petite 
Ville de Mifilmeri appartenant au Prince 
de la Cattolica. Ceft là que fe trouve le 
fameux jardin de botanique connu fous 
le nom Hortus Catholicus, on y voit 
près de 12. mille plantes élevées avec 
foin. Les echantillons de ce feul jardin 
fuffiraient pour faire un très-bel herbier. 
H y a à Palerme un autre jardin de bo- 
tanique appartenant à la maïfon Villafran- 
ca. Troifieme titre parmi les Barons du 
Royaume , famille illuftre & très:riche, 
puifflamment étajée encore dans ce moment 
par le mariage de Fainé de cette maifon 
avec la fille unique du Prince de Patet: 
no Moncada, le plus riche Seigneur de 
la Sicile depuis que les dépenfes exceffi- 
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ves du Prince de Butera premier titre de 
Sicile, ont plongé ce dernier dans des 

Jardin de dettes incroyables. Le jardin de Villafran- 

Vilaan- Ca à ce qu'on dit contenait anciennement 
quelques plantes étrangeres curieufes , & 
quelques unes des belles variétés qu'on 
admire en Sicile , mais à préfent tout y 
eft négligé, les allées mêmes font aban- 
données au cru volontaire des arbres, & 
on+ne peut prefque les traverfer à caufe 
d'un pied & demi d'herbe qu'on y laïfle 
venir. 

Puisque je me trouve dans les envi- 
rons de Palerme il eft jufte que je vous 
dife deux mots du Monte Pellegrino, de 
Mont: Real & de St. Martin. 

Monteret- © LE Monte Pellegrino eft une montagne 
legrino peu diftante de Palerme, dans une grotte 
de laquelle s'eft retirée S. Rofalie à ce 
que dit la tradition du pays- Elle eft re- 
couverte de couches calcaires, mais fon 
noiau eft primitif, il y a des carrières 
albâtre à moitié épuifées. La grotte de 
Grotte de la Sainte eft au haut de cette montagne, 
SaneRo Ja dévotion y a fait conftruire une Eglife 
dont on fait une defcription pompeufe 
aux étrangers, mais qui eft peu de chofe 
en effet: Les ftalaétites mêmes qui ornent 
li voûte de cette grotte n’ont ni la blan- 
cheur, ni la dureté, ni le luifant de 
celles 
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celles qui embelliffent la grotte de la Bal- 
me en Dauphiné. Dans un enfoncement 
dont on a fait un autel eft placée lafta- 
tue de la Sainte très-richement habillée, 
& aflez bien faite. On montait à cet her- 
mitage anciennement par un chemin af- 
freux, un vrai cafle-col. Mais. la piété 
y a pourvu, & comme cette Sainte eft 
la patrone de la Ville on n’a rien épar- 
gne, & l’on eft venu au point d'y faire 
avec des frais immenfes un chemin digne 
des anciens Romains. Il eft fur le pen- 
chant de la montagne , foutenu par une 
centaine d'arcades, & décrivant quinze 
zigue zagues pour rendre la pente plus 
douce. Malgré cela il eft prudent fur-tout 
en defcendant d'aller à pied, parceque les 
chevaux gliflent à tous pas. 
MoxT-REAL Archeveché jadis puiflam- 
ment riche, & ayant un Diocéfe abfo- 
lument féparé de celui de Palerme, eft 
une Ville aflez peuplée, en général mal 
bâtie & fitué au haut d’une montagne 
d'où on découvre une étendue immenfe 
de pays. Il n'y a rien de remarquable 
pour un étranger que le chemin dont 
je vous ai déjà parlé , & l’Eglife Cathé- 
drale, qui, quoique ancienne eft bâtie 
avec beaucoup de goût, & d'un aflez 
beau deffein, on y voit des tombeaux de 
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porphyre comme à la Cathédrale de Pa- 
lerme , le Sanétuaire eft orné de mofai- 
que ancienne dans le goût de celle de la 
Chapelle du Palais, on y voit même le 
bufte du Sauveur tel qu'il eft à la Cha- 
pelle. Le dernier Archevêque de Mont- 
Real Monfeigneur Tefta, le même qui a 
fait conftruire ce beau chemin, a fait don 
à cette Eglife d’un devant d'autel d'argent 
mafñlif fait à Rome, d'un deflein, d'un 
goût, & d'une exécution au delà de tout 
ce qu'on peut s'imaginer. Je le préfere 
à ceux de Malthe, & je crois que tout 
homme de goùt fera là-deflus du même 
fentiment 

St. Martin, riche Abbaye des Bénédic- 
tins fituée à 12. milles de Palerme, mé: 
rite d'être vue, leur couvent eft fort beau, 
conftruit très-folidement & avec intelli- 
gence, il a le double avantage de ne 
point ètre fujet à des continuelles repa- 
rations, & de fournir à toutes les com- 
modités de la maifon. Ces Meflieurs y 
ont pour les étrangers un appartement 
très-commode ; l’Eglife eft dun deffein 
fort noble, la bibliotheque bien décorée 
eft très-bien fournie, le Mufeum ren- 
ferme beaucoup d'objets trés-curieux foit 
par rapport aux antiquités, foit relative- 
ment à lhiftoire naturelle, on doit cette 
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précieufe colle&ion aux foins, à l'intelli- s:-Mardias 
gence & aux épargnes d'un de ces Mef- 
fieurs , le Pere de Blafi dont je vous ai 
déjà parlé; les deux injeftions en cire 
uon y voit font très-belles, les monf- 
tres & les diflérens jeux de la nature 
qui y font raflemblés font particuliers , 
parmi les objets d’antiquité, il y en a plu- 
fieurs, (entr'autre un candélabre) qui mé- 
rite d'être remarqués. Les révenus con- 
fidérables de la maïfon, & la généreufe hof- 
pitalité de ces Meffieurs font qu'on y 
vit très-bien, les étrangers ne manquent 
jamais de sy arrêter, & ils y font fu- 
périeurement bien reçu. J'ai voulu y aller 
aufi, après m'être muni de lettres necéf-- 
faires , d’ailleurs connaïffant le Pere de 
Blafi perfonnellement , je m'achéminai 
une après-midi; mais jeus tant de mal- 
heurs, mon cheval fe déferra, je me per- 
dis dans les montagnes, la nuit furvint, 
je ne vis plus goute, & mon cheval 
pas plus clair-voyant que moi s'abattit 
différentes fois, bref, je n'arrivai à St. Mar- 
tin qu'après minuit. Ces Meflieurs dor- 
maient déjà , Jeus beau frapper, perfonne 
ne me répondit, s'il y eut eu quelqu'autre 
maïfon dans le voifinage j'aurois pris mon 
parti, & j'y ferois allé demander lhof- 
pitalité , mais dans ce défert il n’y aau- 
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cune autre habitation. que le Couvent, 
de façon que ne pouvant me réfoudre à 
paffer toute la nuit à cheval à la porte, 
je redoublai les coups de marteau, au 
bruit que je fis le Frere Portier fe re- 
veilla en furfaut, & tout effrayé deman- 
da qui frappoit fi fort, je me fis connaître, 
& je dis que j'avais des lettres pour plu- 
fieurs de ces Meflieurs, mais le Portier 
ne men croyant point fur ma parole me 
répondit charitablement : Amico, fe ci 
foffe un terremuoto, un Monaco non può 
alzarf, quando è coricato una volta, an- 
date via. C'eft à dire: quand un Moine 
eft couché une fois, il ne peut plus fe 
lever quand même il y aurait un trem- 
blement de terre, ainsi Ami , allez vous 
en. Mais bientôt le vacarme que je fis 
éveilla le Pere de Blai qui me reconnut, 
me fit ouvrir la porte, & termina ainfi 
cette comédie, qui commençait à déve- 
nir un peu férieufe pour moi. Car dans 
ces montagnes il y avait encore beaucoups 
de neige au mois de Mars qui y pro- 
duifait une fraicheur humide très-défa- 
gréable. 

TEL eft le croquis que je puis vous, 
tracer des charmans environs de Palerme. 
J'aurais pu entrer dans de plus grands dé- 
tails à ce fujet, mais Jai cru que cela 
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fuffifait pour vous faire naître l'envie de 
voir ce beau pays. Il me refte à vous en- 
tretenir des fêtes auxquelles j'ai affifté, 
mais j'ai aflez travaillé, je vais prendre 
un peu de repos, je ne compte partir 
d'ici que vers le 20. d'Avril à peu près. 
ainfi je prévois que j'aurai le plaifir de 
vous écrire encore une ou deux fois, en 
attendant adieu, je vous embrafle de tout 
mon cœur & fuis tout à vous. 


AN 
CETER EAA VIE 


Ce 15. Avril 1777. de Palerme. 


Fête de Ste. Rofalie, Semaine Sainte, Påques. 
Chapelle Royale. Foire delle Grafte. Exécution 
publique. Femmes. Peintres célèbres. Sculpreurs. 
Crêéches. Abondance des vivres. Manque de cer- 
tains articles, quelle en eft la raifon. 


Sas avoir aflifté aux fêtes de Sainte 
Rofalie, je pourrais vous en donner la 
defcription, vingt bouches me l'ont faite 
à moi-même. C'eft un des grands piliers 
de la converfation d'ici en entretenant un 
étranger ; & de même qu’on demande à 
Rome, fiete flato a S. Pietro, on de- 
mande ici, reflerete per la fefla di Santa 
H3 
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| Rofalia, mais je regarde cette peine com- 

| me très-inutile, puifque vous en trou- 

Nij verez une relation bien détaillée dans 

| ouvrage de Mr. Brydonne. Relation 

d'autant plus exafte & plus authentique 

| qu'il la copiée mot pour mot de celle 
qu'on imprime ici tous les ans par ordre 
du Gouvernement, & que je vous ferai 
voir. Jaime mieux vous parler de quel- | 
ques autres chofes qui auront pour vous 
au moins l'agrément de la nouveauté. 

Fondions JE vais commencer par la Semaine 

dela Se- Sainte dont les fonétions font ici très-in- 

Sant.  téréflantes. La plupart des Eglifes, fur- 
tout les Eglifes Religieufes choififlent un 
protelteur à volonté, pour że Jeudi Saint. 
ll n'y a que la Cathédrale & l'Oratoire 
du Monte Olivetto, qui ont le privilege 
d'en avoir des fixes. Le Préteur à la tête 
du Sénat eft pour la premiere, & le Ca- 
pitaine pour le fecond. Cette proteétion 
confifte à aller prendre à la tête de fes 
amis & d'un cortège fort-brillant la Í 
clef du fépulcre. Toute la Nobleffe fe | 
partage dans ce moment-là, & chacun | 
un flambeau de cire à la main aflifte à | 
cette cérémonie, pendant ce tems les trou- 
pes font fous les armes, des orcheftres 
nombreux exécutent des cantates d’un 


goût fublime, & les Dames de la plus 
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grande diftinétion mêlées avec les grifet- 
tes du plus bas aloi fe donnent le plaifir 
de courir les rues en grandes mantes 
fouvent très-favorables dans ces momens, 
auf ai-je entendu dire que celles qui 
pendant toute l'année étaient obligées à 
un jeune auftere, faute de moyens, de 
liberté, ou d’attraits, ce jour-là trou- 
vaient l’art de le rompre. En effet rien 
de plus féduifant qu'un minois ainfi voi- 
lé, & qui ne montre que ce qu'il a de 
plus animé. Fy ai été trompé tout com- 
me un autre, & j'avoue franchement 
que j'ai couru après de guenons, cro- 
yant relancer des hébé ou des venus. A 
peine les Sépulcres ou Paradis font ou- 
verts que toutes les rues font remplies de 
peuple & de gens de qualité tous à pied. 
Car à caufe de la foule il eft fagement 
défendu aux carrofles de fe montrer dans 
les rues. Toutes les femmes font en man- 
tes , les jeunes gens les lorgnent, tâchent 
de reconnaître leurs connaiflances, & com- 
me tout fe paffe, du moins en public, 
dans la plus grande décence, les peres 
& les maris fe prêtent à ces fantaifies, 
c courent les uns après leurs enfans, 
les autres après leurs femmes. Le Vice- 
Roi, la Vice-Reine , & le Capitaine cha- 
cun de fon côté, & avec fon cortege, 
A 4 
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courent la Ville & les Eglifes qui dans 


ce jour-là font ornées de ce qu'elles ont 
de plus riche. Il faut même avouer que 
dans ce pays-ci le goût de la repréfen- 
tation & le luxe ont fi bien ftilés les 
Artiftes qu'il neft point de pays où l’on 
ait autant d'art pour la décoration, avec 
un peu de carton & de papier doré, ils 
font des ftatues, & des baldaquins fuper- 
bes. Ils imitent l’argenterie d’Eglife, met- 
tent enfin tant de variété & tant d'illu- 
fion dans leurs ouvrages, que l'œil eft 


fingulierement féduit & trompé, il croit. 


voir la plus grande richefle, là où il n'y 
a pas pour cent fols de marchandifes. 

A peine Pâques eft arrivé que tout 
rentre dans l’ordre ordinaire, les mantes 
difparaiflent l'ambition, le défir de briller 
donne au luxe le fignal de paraitre. Les 
équipages pompeux , les livrées, les car- 
rofles les plus fuperbes fe montrent. Pa- 
lerme fe bic voir dans tout fon éclat, 
dans ce jour confacré à la Religion , à 
l'allegreffe publique le Vice-Roi a deux 
fonétions à faire, l’une de vifiter les pri- 
fons publiques, comme je vous l'ai déjà 
dit, l’autre d'affifter à la Chapelle Ro- 
yale : cérémonie attachée à la qualité de 
Légat a latere, titre accordé au Comte 


Roger par le Pape Urbain IL. comme ce 
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titre eft attaché au Royaume de Sicile, 
le Roi ne peut point célebrer la Chapel- 
le Royale à Naples, & le Vice-Roi y 
fupplée à fon abfence. Dans ce jour ce Sei- 
gneur va à la Cathédrale dans les équi- 
pages de la Cour avec le train le plus 
brillant , au lieu de houppes les chevaux 
ont des plumes blanches en guefaco, ce 
qui fait un très-bel effet : à la porte de 
l'Eglife, l’Archevêèque à la tête du Cler- 
gé reçoit le Vice-Roi, lui préfente l’eau 
bénite, & le conduit au fiège qui eft 
dreflé pour lui vis-à-vis celui du Prelat, 
mais beaucoup plus élevé. Toute la No- 
blefle, tout le Militaire enfin aflifte à 
cette cérémonie, ce qui la rend très- bel- 
le, & préfente un coup d'œil impofant. 
A l'Évangile le Vice-Roi fe couvre & 
on l'encenfe, voila la feule préférence 
qu'on accorde au Roi, encore tâche-t-on 
de la diminuer autant que l'on peut, l’Ar- 
chevêque fe fait mettre: la mitre dans le 
moment même que le Vice- Roi fe cou- 
vre, & un Diacre lui donne l'encens, 
dans le même tems qu'un autre remplit 
le même office vis-à-vis du dernier. Au 
pied du Vice-Roi font affis les Magif- 
trats dela Grand-Chambre, & après le 
canon , lorfque ce Seigneur va. commu- 
nier, il a à fa gauche fon Capitaine des 
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Gardes, & à fa droite le premier titre 
du Royaume, l’abfence du Prince de 
Butera & l'emprifonnement de fon fils le 
Prince de Pietroperfia, ont laiflé la pla: 
ce au Prince de Villafranca, troifieme 
titre de Sicile, la Mefle finie le Vice- 
Roi sen retourne comme il eft venu, 
` & fait diftribuer des aumônes aux pau- 
vres qui font en très-grand nombre ce 
jour-là, le fecond jour de Pâques dans 
la plaine dite /æ piana di S. Erafino, 
qui eft à peu de diftance des portes de 
la Ville , s'établit une foire appelle la 
Fiera dde fiera delle grafle, la foire de farment, 
parceque dans ce jour anciennement on 
y vendait toutes fortes de plant d'arbres, 
mais linftitution n’a confervé que fon 
nom originaire; au lieu de plant d'arbres, 
on y vend toutes fortes de babioles pour 
les enfans. Il eft vraiment etonnant de voir 
la quantité de joujoux de toutes efpeces 
qui s'y trouvent raflemblés; il y aquel- 
que fois des bureaux , des tables & des 
carrofles en miniature qui pour lexécu- 
tion font autant de petits chefs d'œuvre, 
Cette foire fupplée à la fête de St. Nico- 
las, comme dans d’autres pays, les en- 
fans attendent avec wie impatience in- 
concevable, c’eft pour eux le jour des 
recompenfes & des -privations le plus 
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douloureufes. J'ai oublié de vous dire Lavement 
que le Jeudi Saint le Vice-Roi faifait je pèse 
drefler une grande table dans une falle Saint 
très - agréablement décorée , où après avoir 

lavé les pieds à 12. pauvres habillés à fes 

frais, il les fervair, chaque pauvre en ou- 

tre de la table générale a encore une 

petite table à lui couverte de fucréries & 

de rafraîchifflement qu'on lui fournit gratis, 

& qu'il revend en détail aux fpeétateuts. 
Pendant le courant de la Semaine Saïnte 

on fait plufeurs Proceffions publiques , procer- 
fuperbes pour le coup d'œil, & aux- fors dela 
quelles le Vice-Roi aflifte fouvent: Maïs Sainte 
la Proceffion militaire eft la plus brillante 

de toutes, tous les Officiers généraux , 

tout l’État major, enfin toùt le militaire 

qui eft fort nombreux ici y aflifte en 
uniforme de gala. Pendant ce tems tous 

les balcons font garnis par la premiere 
Noblefle qui n'étant pas dans le fervice 

ne fort pas ce jour-là, la populace cu- 

rieufe ici comme partout monte fur les 
combles des maifons, s'attache aux gril- 

les, tout en eft plein, tout eft animé ; 

le Caflero renferme fouvent plus de cent 

mille ames dans ce moment, jugés du 
fpeétacle, la proceflion de St. François 

de Paule a cela au deffus des autres, 

que les femmes depouillées de leurs man- 
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tes ornent tous les balcons, &  préfen- 
tent le coup d'œil le plus raviflant. Un 
Mahometan leut comparé à celui de 
l'aflemblée des houris, un Payen au 
fejour des ames. heureufes, moi comme 
Chrétien je le comparerai à celui du Pa- 
radis; mais je crois qu'il y a des notes 
à faire ici fur le texte, 

EN général les femmes font très-bien 
en Sicile, profil grec, œil vif, regard 
{pirituel, démarche aifée, port noble, 
pied petit, beaucoup de finefle dans l'ef- 
prit, une prévenance 8 une honnêteté 
peu commune ; mais ici comme dans tous 
les pays, il y en a que la nature a plus 
avantagées du côté des attraits, dans ce 
nombre j'en pourrais nommer plus d'une, 
je ne ferais-pas même embaraflé fur le 
choix , mais il me paraît que ma plume 
jrait alors {ur les brifées de mon cœur. 
Il eft étonnant que dans un pays aufi 
favorifé de la nature du côté des belles 
phyfionomies il ny foit pas né plus d'Ar- 
tiftes célèbres pour les peindre dignement, 
& conferver ainfi à la poftérité l'image 
au moins des chefs d'œuvres que la na- 
ture seft plu à y enfanter, mais je crois 
qu'il'en faut accufer plutôt la grande 
quantité de belles femmes qu'on voit ici, 
on ne les peint point en Géorgie qu'on 


PEINTRES, SCULPTEURS, &t. 1j 
peut regarder comme la pépiniere de la 


beauté & on les peint... as 
Les plus célèbres peintres nationnaux, 


Peintres 


font Prerro Novello, dit le Morrealefe, il meem 


Zoppo di Gangi, le Carego, le Trevifi, 
le Tancredi di Meffina, & Martorana, 
qui eft encore vivant, & qui peint à 
l'huile & à frefque, fes portraits & fes 
plafonds font également eflimés, mais de 
tous ces peintres il ny a que les noms 
de Tancredi & Trevif: qui foient connus 
au déhors, les autres n'ont de réputa- 
tion qu'en Sicile, cependant leurs ouvra- 
ges font bons en général ; parmi les Sculp- 
teurs & les Graveurs en pierre dure 
Guagnini, Conca, Typa, Noifa, Gervafi, 
& Mazariell: font les plus eftimés. La 
grande quantité des morceaux en ce gen- 
re, &c le goût mefquin qui regne dans 
les petites Villes de ce Royaume, goût 
qui tient trop aux préjugés pour ne pas 
être en vigueur dans ce pays-ci, engage 
la plupart des Artiftes à confacrer leur 
tems & leurs talens à des ouvrages de 
peu de valeur, & vraiment indigne d'eux, 
je parle des réliquaires & des crêches 
d'un travail infini, il y en a pour les- 
quels à caufe de la beauté de l’exécu- 
tion on ne peut en confcience ‘offrir 
moins de cent ducats, & qui n’ont pas 


naux 
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deux ducats de valeur intrinfeque. Quel 
aviliflement! dirait-on en voyant ces ou- 
vrages d'enfant, que c'eft le labeur des 
Succefleurs des Éleves des Romano, des 
Leons, des Titio reftaurateurs de la gra- 
vure en Sicile? Tandis que cet art ainfi 
que tant d'autres avait été replongé dans 
les ténebres de l'ignorance dans le tems de 
l'abrutifflement des facultés humaines dans 
le moyen âge. 

Dans le tems de mon fejour à Paler- 
me on y a fait une exécution bruyante. 
Celle du Baron de Ste. Marie homme de 
naiflance, mais à qui la nature avait 
donné l'ame la plus baffe, & le cœur 
le plus lâche. 

lL y a quelques années que la Con- 
frérie des Pénitens blancs jouiflant du 
privilege qu'elle a de délivrer de la mort 
un criminel à fon choix, l'avait emplo- 
yé en fa faveur pour le meurtre de fa 
premiere femme: à peine pour ainf dire 
échappé à l'échaffaut, le Baron trouva à 
fe remarier, & au bout d’un an de ma- 
riage il tua encore la feconde. Cette re- 
cidive le rendant indigne de grace, fans 
égard pour fa naiflance on le condamna 
à avoir la tête tranchée. Il fut exécuté 
à la vue d’un peuple nombreux que ce 
fpeltacle avait attiré, & mourut comme 
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il avait vecu, c'eft à dire en lâche: peu 
de tems avant fa mort quelqu'un l'ayant 
interrogé fur le motif qui lavait pu por- 
ter à ce double aflaflinat , il repondit que 
c'était le dégoût, & qu'il ne concevait 
pas comment on pouvait vivre plus d’un 
an avec la mêmé femme; né ditait-on 
pas que cet homme a été élevé à nui.. 

La bonté du terroir, la douceur du 
climat & par conféquent la facilité avec 
laquelle tout vient en Sicile y produit 
une abondance de comeftibles peu com- 
mune. La mer fur-tout peut être tegar- 
dée comme la mere nourticiere du Peu: 
ple qui lá plupart du tems ne vit que 
de poiflons ; & referve la viande & le 
pain même pour les fêtes & le ditan- 
che. Le catalogue feul des noms des poif- 
fons que ces mers fourniflent, exigerait 
un volume entier; il en eft d'exquis & 
de moins bons, de petits & de mon: 
ftrueux ; le Thon & le poiflon Épée où 
l'Empereur font dans la derniere clafe, 
Mais aufi fi d’un côté la nature bijen- 
faifante prodigue fes dons; de l’autre la 
parefle & le mauvais gouvernement avi- 
liffant les arts utiles dans le pays le plus 
fertile en grains. Le pain neft pas tou- 
jours bon, la plupart des vins font mal 
faits, la volaille mal nourrie, le laitage 
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exécrable, & la viande de boucherie 
fans faveur, & mal défaignée. C'eft en 
général que je dis cela. Car il eft für 
qu'aux tables des Seigneurs on ne s'ap- 
perçoit pas de ces défauts, pourquoi? c'eft 
qu'on poufle fouvent la gourmandife juf- 
qu'à faire venir certaines chofes du Con- 
tinent, entrautre, la Vittella di Soren- 
to, le veau blanc, cependant on pour- 
rait avoir tout ici, mais comme chacun 
fait ce qu'il veut dès qu'il n'y a point 
d'unité, il ne peut point y avoir de 
bonnes inftitutions, & tout va comme 
le hazard le conduit, ceft ce défordre 
qui a produit en 1773. la revolution cé- 
lèbre de Palerme. Ici comme dans Fan- 
cienne. Rome le Peuple n’a que deux cris 
Panem, & Circeafes. Il eft bien fervi 
quant au dernier article, car chaque jour 
voit naître une nouvelle fête, & le Peu- 
ple fe livrant à fa joie grofliere, prie 
Dieu le matin, danfe & mange toute la 
journée, tire beaucoup de pétards & de 
boetes à l'honneur du Saint. S'énivre fur 
le foir, crie toute la nuit, & s'endort 
en béniffant fon Dieu, fon Roi, fe 
Loix, & s’eftime l'être le plus heureux 
de la terre, mais il faut pour cela que 
le premier article, le pain ne vienne point 
à manquer, fi le défaut de fpettacles 
l'attrifte 


| 
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Yattrifte , le manque de pain le rend fu- Revolu- 


rieux auff. En 1773. l'exportation ayant 


tion 
1773- 


été trop forte, le grain manqua, on fut . 


obligé d'en employer du vieux à moitié 
moifi, le Peuple s'en apperçut, fe muti- 
na au point de chafler le Vice-Roi 
( Fogliani ) & confervant fon reflenti- 
ment fe gouverna lui-même pendant une 
année , après quoi rentrant dans fon de- 
voir, & fe voyant dans l'abondance, il 
s’adoucit & fe foumit, on pendit trois 
malheureux peut-être les moins coupa- 
bles qui laverent cependant de leur fang 
les fautes de ceux dont ils n'avaient été 
que les triftes inftrumens. Toutes les re- 
flexions que je pourrais faire ici, feraient 
je crois bien inutiles. Le peuple eft peu- 
ple par tout, & du plus au moins on 
fe fert du même mors pour le dompter. 


Je parts après demain de Palerme, ain 


vous n'aurez plus de lettres de ma part 
de la Sicile, mais aufh-tôt que je ferai 
arrivé à Naples, je maurai rien de plus 


preflé que de vous envoyer la fin de 


mon voyage; & en cas que je me rap- 
pelle quelques omiflions je ne manquerai 
pas de les reparer dans la premiere que 
je vous écrirai; en attendant adieu, les 
{oins de mon départ m'occupent trop 
pour. que je ne m'arrête pas. Je pourrais 
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même joindre encore_à cela un autre mo- 
tif, qui neft pas d'une moindre confidé- 
ration pour moi, c'eft le regret que j'ai 
de quitter cette Île charmante qui malgré 
fes défauts, & fa reflemblance avec la 
Statue de Nabuchodonofor à tête d’or & 
à pieds d'argile, a bien des charmes pour 
moi, & pour tous ceux qui comme moi 
ont été à portée de connaître tout fon 
prix. Mais je fens que je m'attendris & 
c'eft le cas de pofer la plume, ou de 
vous ennuyer par mes jérémiades ; ainfi 
adieu encore une fois. 


ET A 
LE l'ERESAVIL 


Ce 28. Avril 1777. de Naples. 


Départ de Palerme. Préjugés. Climat. Variations 
du thermometre. Elévation du Pole. Niveau de 
la mer. Beauté des côtes. Bains des Filles. 
Termini. Cefalu. Capo d'Orlando. Millazzo. 
Iles de Lipari. Anecdote arrivé a Vietri. Sa- 
Lèrne. Chemin de Vietri à Naples. 


J E vous difais dans ma derniere que je 
partais de Palerme avec regret, & je le 
repete encore; à qui ne couterait-il pas 
d'abandonner un lieu charmant par lui- 
même, & où l'urbanité des habitans fait 
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trouver à chacun, pour ainfi dire, d’au- 
tres parens, & une autre patrie? Ce que 
je vous dis ici vous paraîtra peut-être 
outré; mais J'en appellé au moment ou 
après avoir fait quelque fejour dans ce 
Royaume, vous ferez obligé d'en partir. 
En général la Noblefle ici eft très-hon- 
nêre, & très-affetueufe pour les étran- 
gers, mais fur-tout & avec diftinétion 
les maifons Partana, Refutano, Gramon- 
te, Campo-Franco, Caftelnuovo, la Ver- 
dura, & Valguarnera. 

ENFIN , mon C. C., le 13. Avril je 
fuis parti de Palerme fur une felouque 
Napolitaine, faute de trouver un bâti- 
ment à pavillon franc. Jai cotoyé toute 
la partie feptentrionale de la Sicile, & 
au bout de 12. jours je fuis arrivé à Na- 
ples. Avant que de vous y conduire, je 
reviendrai encore fur quelques articles 
dont je ‘ne crois pas vous avoir parlé re- 
lativement à la Ville de Palerme & à la 
Sicile en général. Il n'eft pas étonnant 
que dans les pays étrangers & fur-tout 
dans ceux qui font à une diftance très- 
confidérable de la Sicile on ait conçu 
mille préjugés fur fes mœurs, fur fes 
ufages, & fur la maniere dont on y vit, 
les Siciliens eux-mêmes pardonnent ces 


erreurs aux auteurs qui ont voulu fe mê- 
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ler de parler de leur pays fans le com 
naître, mais de quel œil voulez vous 
qu'on voie les contes abfurdes dont Mi. 
Brydonne a farci fon ouvrage? Je le 
crois trop honnête homme pour les avoir 
pris de fon propre fond, mais il faut 
qu'il ait été bien peu délicat dans le 
choix de fes guides. Je laifle à quelque 
plume plus vigoureufe que la. mienne le, 
foin de detromper le Public, quand à 
vous j'en fais mon affaire. 

Je vous ai déjà parlé du peu de re- 
pugnance de la Noblefle de Palerme à 
paraître à pied dans les rues, ainfi je ne 
reviendrai plus fur cet article. 

Ce que Mr. Brydonne dit des prome- 
nades à la marine, eft également faux. 
Il eft vrai que toute la Noblefle sy 
rend deux fois par jour & fur-tout en 
été. Comme la grande chaleur repandue 
dans latmofphere oblige tout k monde 
à refter chez foi, & même à dormir 
tout le jour, la nuit chacun fort & 
va refpirer le frais à la marine , & com- 
me la plupart des hommes y vont en 
robe de: chambre, & les femmes en 
fimples deshabillés blancs, on a le foin 
de n’y jamais porter de flambeaux allu- 
més. D'ailleurs on n’en a pas befoin car 
à l'aide des beaux clairs de lune quil 
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fait à Palerme, la reverbération des ra- préugés: 
vyons lumineux fur la mer, refléchit fur 
la marine de façon qu'on y voit toujours 
clair, & la lumiere eft douce & amie 
de l'œil. Je n'irai pas me declarer lapô- 
tre de la galanterie des femmes tout auffi 
coquettes dans ce pays-ci que partout 
ailleurs, mais avancer qu'il y ait une 
loi pofitive, un ufage public établi pour 
protéger le défordre, & que cet abus fe 
foit maintenu en vigueur depuis un tems 
immémorial, concevez-vous qu'il ait été 
rien dit de plus abfurde ? 

On peut mettre au même rang ce que 
rapporte cet Auteur au fujet des vifites 
qu'on eft obligé de faire à Palerme aux 
femmes en couches. Faire un devoir. ri- 
dicule d'une vifite diétée ou par la poli- 
telle ou par l'amitié, ceft, qu'il me foit 
permis de le dire, ou avoir bien mal, 
vu les objets & fe plaire, faute d'y 
avoir réfléchi à entraîner fes Lefeurs 
dans une erreur , qui l'a trompé lui-mé- 
me, Ou ce qu'on ne peut raifonnable- 
ment penfer avoir voulu repandre : un 
vernis de ridicule {ur une nation refpec- 
table. 

ÉPUISÉ par la foule de farcafmes qu'il 
a lancés fur les Siciliens, Mr. Brydonne 
seft plu à diftiller fon fiel fur une fem- 
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me honnête & eftimable par la mañiere 
dont elle exerce fon métier, Madame 
Montagne Provençale , tenant auberge à 
Palerme. Tout ce qu'il en dit peut bien 
ranger les rieurs de fon côté au premier 
moment de la leure de fon conte; mais 
pour peu qu'on analyfe la chofe, notre 
pitié change alors d'objet, & ce n'eft 


plus fur Madame Montagne qu'elle s'é- 


tend. Mais parlons d’autres chofes; on 
trouve fort peu d'anciennes médailles à 
Palerme, mais en revanche beaucoup de 
monnoyes du bas Empire & différentes 
pieces Arabes, il en eft de même dés 
bâtimens antiques, Palerme n’en renfer- 
me aucun exiftant; la tour, dont parle 
Mr. Brydonne , eft détruite depuis bien 
long-tems, mais on conferve dans le 
Mufeum des. Études l'infcription Arabe 
qui en parle. Il y a à Palerme aufi deux 
maifons conftruites par les Sarrafins, l’une 
s'appelle Cupa, l'autre Ziza, elles font 
hors de la Ville, & quiconque eft un 
peu inftruit de la maniere dont les Ara- 
bes bâtiflaient y reconnaîtrait tout de fuite 
leurs ouvrages. 

LE terrain de Palerme renferme beau- 
coup de foffiles, fur-tout des coquilles 
bivalves à moitié pénétrées par le fuc 


lapidifique , & beaucoup de bois pétrifié, 
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La végétation de ce Pays ne differe pas 
beaucoup de cellés du refte de la Sicile, 
fe font par tout les mêmes plantes en 
plus grande, ou en moindre quantité, 
il y a dans les environs deux montagnes 
célèbres, l’une le Cap de Zaffarano, où 
l'on recueille du fafran fauvage en abon- 
dance , l’autre eft la montagne de Ma- 
donia beaucoup plus éloignée, où croif- 
fent les plantes les plus recherchées en 
pharmacie ; je- vous fais grace de la de- 
{cription du caveau des Capucins, c’eft 
à peu près la même chofe, que tout ce 
qu'on voit dans ce genre en plufeurs 
endroits, excepté quà Palerme les morts 
font habillés. & rangés en file comme 
des foldats. 

LE climat de Palerme eft beaucoup Ctimat. 
plus chaud que celui du refte de la Si- 
cile, le firoc sy fait fentir aufi avec 
bien plus de violence; ce- vent brûlant 
ne dure pas plus de deux-heures, autre- 
ment tout le monde étouflerait, {ur-tout 
le peuple qui neft pas à même de fe 
procurer toutes les aifances qui. garan- 
tiflent le riche de cet embrafement de 
l'atmofphere, fi jofe m'exprimer . ainfi, 
heureufement il vient de tems en tems 
des vents frais qu’on appelle - vents 
Grecs, qui rafraichiflent law, voici les 

I4 
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Varias Variations du thermometre de Farenheit , 
temo- le même qui a fervi à Mr. Brydonne, 
mewe & que le Pere de la Torre m'avait prê- 


té, ainfi qu'à lui. 


Hauteur du thermometre de Farenheit 
a Palerme. 
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112. 
1[2. 
172. 


LE 20. de ce mois entre 9. heures & 
demi & 11. heures il fit un vent de 
Siroc très-chaud, mais il ne fut pas 
bien violent, car le mercure ne monta 
que jufqu'à 88. dégrés, après quoi à. 
midi il retomba à 67. 112. & le foir il 
retomba encore jufqu'à $8., après quoi 
le lendemain à midi, comme nous l'avons 


marqué, il s'éleva à 66.. 
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Le 26. Mars le Siroc s'éleva fur 
les 10. heures du matin avec tant de 
violence qu'à 11. heures précifes on ne 
pouvait prefque pas pañler dans la rue, 
Pait qu'on refpirait, paraïflait enflammé 
& quand on portait la main au viage 
ou qu'on la portait fur quelque partie 
du corps, il femblait qu'on y appliquait 
un fer rouge, & que la chair brülait, 
cependant fans douleur, mais avec une 
{enfbilis de nerfs finguliere; tous les 
teflorts de la machine étaient détendus, 
la cervelle paraïffait toujours prête à jail- 
lir hors du crane, on avait des naufées 
continuelles, & fans avoir la force d'e- 
ternuer, Le ‘mercure était à 114. déprés 
de Farenheit, ce qui eft peu éloigné de 
38. 172. dégrés de Reaumur qui indiquent 
la chaleur du fénégal, mais ce vent paf- 
fa au bout d’une heure, & le mercure 
retourna à midi à 77. dégrés, le foir il 
fut à 61. 172. & le lendemain à midi il 
remonta jufqu'à Yo. 172. Je crus que la 
tête me tournerait pendant cette feule 
heure qui me parut un fiecle. 
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La nuit du 7. Avril il tomba beau- ` 


coup de neige fur les auteurs voifines, 
lair fe refroidit tout à coup, & le mer- 
cure retomba à ṣọ. 1ļ2. dégrés, mais 
cela ne dura que quelques jours & a en 
juger par les chaleurs que jai éprouvé 


5 Š . 
fur mer pendant ma traverfée, je fuis 


perfuadé que le mercure aura remonté à 
Palerme pour le moins à 72. ou 73. 
dégrés, 

PALERME eft à 31. dégrés de longitude 
& à 38, de latitude, Le niveau de la 
mer eft ici à 27. pouces, 8, lignes & 
demi, 

VOILA à peu près tout ce que j'avais 
à vous dire au fujet de Palerme; je vais 
à préfent vous parler de ce que j'ai vu 
dans ma traverfée. J'ai longé toute la 
côte feptentrionale de la Sicile où l’on 
voit 1. Termini, Ville fituée dans le 
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Golphe de ce nom, bâtie en partie en 
plaine, & en partie fur le penchant d'ùn 
côteau, c'eft l'ancienne Imera , patrie du 
Poëte Stecicore; elle fut détruite par 
Annibal , chef des Carthaginois ; on trou- 
ve encore beaucoup de chofes qui le 
prouvent, comme des médailles Puni- 
ques, des Imfcriptions &c. Scipion. l Af- 
fricain l'embellit de plufieurs fuperbes édi- 
fices publics comme Colonnie Romaine, 
On voit encore à préfent les ruines de 
l'ancien port, celles d’un théatre, celles 
d'un aqueduc fouterrain avec des .con- 
duits de plomb & d'autres antiquités re- 
marquables , décrites par l'Hiftorien Vin- 
cenzio Solito. Cette Ville eft encore aflez 
belle, la plupart de fes maifons font affez 
bien bâties; il y a 10. Couvents d'hom- 
mes, 1. Monaftere & un Confervatoire, 
un College, deux Hôpitaux & un mont 
de piété, dont l'Eglife bâtie à la moderne 
eft aflez belle, il y a une place prefque 
quarrée aflez nb avec une fontaine 
de marbre & une ftatue de bronze au 
milieu; d'un côté de la place eft l'H6- 
tel de la Ville, & de l’autre la Cathé- 
drale, on y compte à peu près 8500. 
Habitans. Termini eft fameufe de nos 
jours par la pêche des Soles qui fe font 
dans {on voifinage, & qui font délicieu- 
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fes. C’eft un des ports privilégiés pour la 
vente du blé de la Sicile, fon nom de 
Termini lui vient des eaux thermales qui 
fe trouvent peu loin de la Ville; elles 
font très-falutaires , & on s’en fert avec 
efficacité depuis un tems immémorial. 

2. CEFALU , Ville beaucoup moins an- 
cienne, mais que fa poftion avantageufe 
a fait préférer à Termini: Cette Ville à 
fervi pendant quelque tems de fejour aux 
Vices-Rois, & on voit encoré à la Ca- 
thédrale les fiéges deftinés à la fondion 
de la Chapelle Royale; cette Ville n’a 
rien de remarquable & eft beaucoup moins 
peuplée que Termini. l 

3. CAPO D'ORLANDO, qui neft qu'un 
petit Bourg, mais je vous en parle par 
deux motifs. +. Parceque c'eft de cette 
pointe avancée que les Mariniers sengol- 
fent avec leurs petits bâtimens pour aller 
aux Îles de Lipari qui n’en font diftan- 
tes que de 30. milles, 2. Parcequ’on pré- 
tend, que le refte d'une vieille muraille 
circulaire. qu’on y voit, font les débris 
dune tour bâtie par Roland, en Italien 
Orlando , dont eft venu au promontoire 
le nom de Capo d'Orlando. 

4. Miīzazzo anciennement connu fous 
le nom de Mile fur une prefque Ile, 
cette Ville avait jadis un bon port, mais 
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je tems l'a comblé à moitié, & il nekt 
pas trop für aétuellement, on y compte 
à peu près 6000. habitans, elle eft affez 
bien bâtie, elle a une aflez belle place 
ornée de ftatues, un mont de piété nou- 
vellement établi, un Hôpital, cinq Cou- 
vents & un Monaftere ; de plus elle eft 
défendue par un Château affez fort qui 
après un fiége très-long fut obligé en 
1719. de fe rendre aux Impériaux, mais 
en 1734. les Efpagnols dévenus maitres 
de toute l'Ile sen emparerent & l'ont 
gardé depuis. De tous les côtés de la 
Sicile celle-ci eft la plus abondante en 
coquillages; les peétnites en font aflez 


! beaux, mais le refte eft de la drogue. 


Bains des 
filles. 


Jar oublié de vous dire qu'en Sicile 
les filles n'ont pas du tout de honte de 
fe baigner toutes nues, & qu'au fortir 
du bain, en jouant enfemble, elles lu- 
tent fouvent. Cela m'étonna, j'en parlai 
à Palerme à une perfonne fort inftruite , 
elle me répondit que c'était encore un 
ufage des anciens Grecs qui s'était tou- 
jours maintenu en vigueur, malgré tous 
les changemens qu'avait efluyé ce Pays, 
comme je me recriais fur le peu de dé- 
cence d’un femblable ufage, & fur le 
danger que la pudeur de ces filles pou- 
vait courir, on me répondit qu'on nẹ 
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faifait en cela qu'imiter Sparte, fi fage 
dans toutes fes loix ; & pour me prou- 
ver cette aflertion , on me cita ces qua- 
tre vers dun ancien Poëte Italien. 


Sparta, fevero ofpizio 
i rigida virtude 
Traffe a pugnar le vergini . 


Sopra l arena ignude. 


JE ne difpute pas fur l'authenticité de la 
citation, & fur la poffbilité de cette an- 
cienne inftitufion, mais fi on a pris cet 
ufage de l’antique Sparte, que men a-t- 
on aufli pris le corre&tif? C'était de fe 
faire battre avec des verges publiquement 
pour éprouver fa patience, & pour domp- 
ter l'empire des fens. 

. JE vous ai déjà dit que les Iles Lipari 
n'étaient diftantes de celle de Sicile que 
de 30. mille, auff traverfimes nous ce 
Canal pendant la nuit, & mîmes pied à 
terre à Volcano, une des Iles de Lipari. 
Ces Iles font au nombre de 10., en voi- 
ci les noms modernes, & les anciens à 
la fuite. Lipari, Volcano, Strongoli, Fo- 
licudi, Alicuri, le Saline, Panarea, Vaf- 
felacco, Dattolo, & Ifchia. Les noms 
anciens font les fuivans: Lipara, Vul- 
cania , Strongyle, Phœnicufa, Ericufa , 


Iles Lipa- 
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Hicefia, Didyme, Herculis Infula, & 


Evonimos. Jẹ vais vous en donner la 
defcription en abrégé. Volcano & Stron- 
goli font deux volcans, le premier éteint 
en apparence, mais fumant toujours , 
l'autre nourriflant un feu caché, & fai- 
fant une explofion continuelle, jertant 
fans cefle dés pierres calcinées, des pier- 
res ponces, des fcories, & de la pierre 
obfidienne. 

Il eft de notoriété qu'il fait trois ex- 
plofions par heure dans les tems de Si- 
roc, & quatre dans ceux où le vent de 
Nord fouflle. Volcano eft un rocher dont 
on n'a pu cultiver aucune partie, tout 
eft couvert d’efflorefcences fulphureufes , 
mais c'eft fur-tout dans fon ancien cra- 
tere qu'on trouve du très- beau foufre , 
& de l'alun vierge de la plus grande 
beauté. Le bas du Strongoli eft cultivé 
jufqu'à peu près au tiers de fa hauteur, 
Le refte forme la montagne conique du 
volcan. Folicudi, Alicuri, le Saline, Vaf- 
felucco , & Panarea font cultivées & ha- 
bitées. Elles abondent en raïfins propres 
à faire du vin, & en petits raïfins, con- 
nus communément fous le nom de rai- 


fins de Corÿnthe, & que les habitans 


“appellent uve paffoline , en blé de Tur- 


quie & en froment. Panarea eft défendue 
par un 
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château fortifié par la nature, & plus 
que fufhfant pour garantir cette Ile d'une 
infulte de la part des Corfaires. Dattola 
& Ifchia font tout-à-fait défertes; Li- 
pari qui donne le nom à toutes les au- 
tres Îles eft la plus grande , la plus fer- 
tile, & la plus peuplée, on y compte 
jufqu'à 14. mille Habitans; elle a un 
Château fort avec une garnifon de 25. 
hommes, 4. bas Officiers, & un Lieu- 
tenant qu'on envoie de Mefline & qu'on 
change tous les trois mois. Il y a un 
Gouverneur D. Giovanni de Villanova 
. Efpagnol , homme poli & fociable. Le 
Port quoique petit eft für & commode, 
la Ville eft aflez bien bâtie, les environs 
en font charmans, mais ce font des hauts 
& des bas continuels. On a trouvé de- 
puis peu dans cette Île un monument 
antique aflez fingulier: c'eft une efpece 
d'orgue conftruit moitié en briques & 
moitié en pierre, il eft dans une plaine 
fur une petite éminence en face à trois 
montagnes dont les entre-deux font place 
à trois vents différens qui viennent fouffler 
fur cet inftrument ; pe ce moment-ci 
cet orgue ne produit qu'un fon très-fai- 
ble, cependant différent dans les trois 
côtés, on juge aifément d'après ce qu'on 
en entend aujourd'hui qu'elle devait en 
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fingulier. 
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rendre de très-variés quand elle était en- 
tiere. Dans le milieu eft une caifle de 
maçonnerie foutenue par quatre piliers 
de bazalte de chaque côté, entre l'enca- 
ftrement de maçonnerie fe trouvaient des 
tuyaux carrés de terre cuite formant une 
efpece de buffet d'orgue, ces tuyaux font 
percés de diftance en diftance, & revê- 
tus par deflus de grofles pierres bazalti- 
nes, qui les aflujettiflent. Toutes les fois 
que le vent fouffle fur les faces latérales 
de cette caifle, il s'engouffre au moyen 
de ces trous dans la cavité de ces tu- 
yaux, & y forme des roulemens plus 
ou moins forts. Aucun Auteur ne parle 
de ce monument, apparemment qu'il a 
été inconnu jufqu'à préfent. Il me paraît 
cependant mériter quelque attention. Se- 
rait-ce l’ancienne grotte des vents d'Eole,: 
premier Roi de ces Iles qui en ont long- 
tems gardé le nom? Serait-ce un inftru- 
ment fait à plaifir par quelqu'un de fes 
fuccefleurs ? Tout atrefte l'antiquité de 
fa conftruétion, les piliers fur lefquels 
repofe la caifle font de bazalte, les bri- 
ques font de la grandeur de celles qu'ort 
remarque dans la plupart des vieux édi- 
fices, les tuyaux font de la forme de 
ceux qu'on trouve dans les anciens aque- 
ducs; il eft facile de s'égarer dans les 
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conjetures à ce fujet. Je vous commu- 
nique ce fait un peu en détail accom- 
pagné d'un deflein, afin de vous donner 
le plaifir de differter à votre aife là-deffus. 

IL y a encore plufeurs autres antiqui- Autres 
tés dans cette Île, comme d’ancienstom- io T“ 
beaux, mais fans infcriptions, des cata- 
combes , grottes, ou plutôt percées faites 
à pic à travers des montagnes &c. On 
trouve ici très-peu de médailles, mais 
beaucoup de vafes de terre. Il y a une 
eau minérale thermale, dont la chaleur 
naturelle eft à 29. dégrés de Reaumur. 

Elle eft foufrée & alkaline, on l'appelle 
Acqua di San Calogero. Tels font les 
détails que je puis vous donner de cette 
Île dans ce moment-ci. Jy joindraitrois 
anecdotes toutes recentes. Les deux pre- 
mieres peuvent être -appellées le triomphe 
de l'amour & celui de la fidélité conju- 
gale. La troifieme ferait celui de l'amour 
de la liberté; cela fervira à vous faire 
connaître la Nation Liparote. ; 

Oxurrio Coma jeune homme natif Anecdo- 
de Lipari aimait & était aimé d'un objet parores 
bien digne de fon affeftion, comme vous 
allez le voir. L'amour fouriant à leur ar- 
deur & embelliflant tous les momens de 
leur exiftance, femblait fournir lui-même 
aux Parques l'or & la me. qu’elles em- 
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ployaient à la trame des jours de ces 
heureux amans, mais le bonheur peut-il 
être durable? Plus il eft doux, plus il 
eft vif, & plus on doit craindre les re- 
vers, qui doivent néceflairement entrer 
dans la lifte des événemens de notre vie, 
toujours compofée de mal & de bien. 
Onuffrio était marchand, un débiteur 
infidelle par une banqueroute frauduleufe 
le priva dans un moment du fruit des 
travaux de fes peres & des fiens propres, 
cette perte eut été moins fenfible à Onuf- 
frio, fi elle n'eut fait que le dépouiller 
d’une honnête aifance, mais elle entrai- 
nait après elle la perte de tout ce qu'il 
avait de plus cher au monde, de fa che- 
re Nina, dont le pere, plus frappé de 
l'éclat des biens d'Onuffrio que de fon 
mérite & de fes fentimens, lui refufa la 
main, ne voyant plus dans celui qui 
n'a gueres il avait choifi pour gendre 
qu'un malheureux Banqueroutier. Âtterré 
par une conduite aufli revoltante Onuf- 
frio fe livre au plus affreux défefpoir, & 
conçoit un projet qu'un amant malheu- 
reux était feul capable d'imaginer, mais 
dont l'exécution jufqu'à préfent n'avait 
été refervée par l'amour qu'au feul Onuf- 
frio. À deux milles de Lipari eft l'Ile de 
Volcano, dont le terrain calciné renfer< 
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me un volcan éteint en apparence, mais Anecdo: ' 
dont la flamme dévorante trop faible pour acer 
s'élancer encore dans les airs, jufqu'’au 
moment où elle parviendra à un nouvel 
état de vigueur, couve fous la cendre, 
fous les fcories, & fous les pierres pon- 
ces, dont l’abyme où elle fe trouve R 
rempli. Cet abyme, ancien cratere du 
volcan, eft tout tapiflé d'un foufre vier- 
ge très-pur, & très-précieux, que la 
fublimation & les efflorefcences ont atta- 
chées à fes parois. Onuffrio fe relégue 
dans cette Ile, & pendant deux ans con- 
fécutifs defcend chaque nuit dans cet af- 
freux fejour, en détache ‘autant qu'il 
peut de foufre, lemporte & le cache 
dans une grotte à lui feul connue. Pen- 
dant que cet amant infortuné bravait ainfi 
les périls toujours renaiflans fous ces pas, 
& plus encore les fentinelles que le Roi 
entretient fur cet écueil pour empêcher 
l'exportation de ce foufre, dont le pro- 
duit eft un droit attaché à la Couronne, 
fon amante était livrée à la plus vive 
douleur, ignorant le fort d'Onufrio. Le 
hazard l'en inftruit, elle apprend. d'un 
voyageur quil y a dans /cette Ile un 
jeune homme défefpéré qui eft defcendu 
dans le cratere pour y prendre du foufre. 
Nina fe doute que perfonne ne- peut être 
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capable d'une aétion aufli courageufe que 
fon amant. Elle prend alors des renfei- 
gnemens , & reconnaît que le jeune hom- 
me dont on lui parle eft Onuffrio. Nina 
conjure le voyageur de fe taire fur-tout 
ce qu'il fait à cet égard, & la nuit du 
même jour cette tendre amante va à la 
nage de Lipari à Volcano, y -épie fon 
amant, le voit, court à lui, le ferre 
dans fes bras, s'informe de fon- deffein 
& de fes vues pour l'avenir; l'amant 
furpris répond à fes carefles, lui avoue 
tout, & la conduit dans la grotte du 
dépôt, là il lui fait voir l'immenfe amas 
qu'il a-fait, & lui dit en même tems le 
bonheur qu'il s'en promet par la fuite 
en vendant ce foufre. Nina emploit les 
prieres les plus tendres pour l'éloigner 
d'une reflource aufñ perilleufe; mais 
voyant Onuffrio inébranlable, elle conçoit 
un autre deflein non moins hardi: elle 
retourne à Lipari, confie fon fécret à 
{on frere, marchand de foufre privilégié 
du Roi, & chaque nuit conduite par 
l'amour, pendant un tems très -confidé- 
rable , elle allait à la nage de Lipari à 
Volcano chercher une partie de la re- 
colte defon amant, qu'elle rapportait fur 
fon dos à Lipari, & que fon frere ven- 
dait, Onuffrio tout-à-coup s'apperçoit de 
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la diminution de fa provifion, malgré Anecdo- 
l'innocente rufe dont fe fervait Nina pour serores” 
cacher fa démarche, & fes vols à fon 
amant, en mettant. des pierres: foufrées 
à la place des morceaux de foufre qu’elle 
emportait. Onuffrio croit être découvert, 
frémit, mais fe refigne à fon deftin. En- 
fin au bout de deux ans & demi- Nina 
vient le trouver, & lui découvre fes dé: 
marches & l'heureux fuccès de fon né- 
goce, qui a produit une très- groffe fom- 
me, Onuffrio dans l'excès de la joie n’en 
fent pas toute la douceur que trouble 
l’image effrayante des : périls. qu'a couru 
fa chere Nina , il l'embrafle, l'amour unit 
toutes leurs facultés, ils reviennent enfemble 
à Lipari. Onuffrio montre fon or au pere 
de Nina, cet avare ébloui l’accepte pour 
gendre fans balancer, mais de quoi va 
lui fervir ce confentement fi flateur & fi 
délicieux: pour un amant tel que lui! 
Le Goüverneur inftruit de la fraude d'O- 
nuffrio, le condamne aux galeres , l'arrêt 
allait être exécuté, mais toute l'Ile en 
ayant appris le motif, tous les cœurs font 
émus, on fait une colleéte confdérable , 
on paye au Roi lé prix du foufre, & 
les frais de la procédure; enfin on s’adrefle 
au Vice-Roi, & l'on obtient la grace 
d'Onuffrio , qui chéri de fa femme, eftimé 
K4 
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par fes Concitoyens, cité comme l’exem- 
ple du plus parfait amour, & fur-tout 
content de lui-même, dans la plus douce 
jouiffance paffe des momens tranquilles 
au fein d’un bonheur que peut-être les 
Rois mêmes pourraient lui envier. 

Ma fenfibilité naturelle m'a emporte 
dans ce premier narré, j'ai été un peu 
trop long, je le ferai moins dans les deux 
autres; les Liparotes font accoutümés à 
faire des courfes fur les Barbarefques, & 
les font fouvent avec fuccès, Michel 
Carnavale avait armé en guerre un petit 
bâtiment avec lequel plus d'une fois il 
s'était fignalé fur ces mers. Enfin la for- 
tune ceflant tout à coup de lui être fa- 
vorable dans une rencontre malheureufe 
qu'il fit d'un Corfaire, il fut pris & con- 
duit à Tunis. Son nouveau maître con- 
naïffant trop les facultés de fon prifon- 
nier pour le relacher moyennant une ran- 
çon ordinaire, mit un prix de 10. mille 
fequins à fa liberté , Carnavale en écri- 
vit à fa femme qui dans l'impofhbilité de 
trouver cette fomme , conçut un projet 
bien digne de l'amour conjugal, & qui 
feul fufñrait pour prouver qu'il n’y a 
point de différence entre l'état de deux 
époux qui s'aiment véritablement, & 
celui de deux tendres amans, C’eft la dé- 
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a ofé marquer des bornes entre ces deux Pr 
états, & en faire des affeétions féparées. 
Auffi courageufe que prudente , cette fem- 
me refpeétable arme en guerre à fes frais 
un gros bâtiment, sembarque deflus avec 
so. hommes d'élite , va fur les côtes de 
Tunis, épie un moment favorable , voit 
{ortir du port un bâtiment de 12. pieces 
de canon & de 250. hommes d'équipage, 
le joint, & l'attaque avec tant de fureur, 
qu'après une heure de combat , elle s'en 
rend maître, retourne à Lipari avec fa 
prife, la rançonne, entre en negociation 
avec le patron de fon mari, qui fe trou- 
vait être un des intéreflés au bâtiment 
qu'elle a pris, obtient la liberté de Michel 
Carnavale , & pour le dédommager d’une 
prifon de trois ans elle lui préfente une 
fomme confidérable qu'elle avait retirée 
de la vente de fes efclaves accompagnée 
d’une permiffion du Roi de Naples d'ar- 
mer en guerre tel bâtiment qu'il lui plai- 
rait pour aller en courfe, avec promefle 
du titre de Marquis pour la premiere 
prife de 25. canons qu'il fairait. 

LE troifieme trait eft celui d’un efclave 
Turc pris fur un bâtiment Barbarefque , 
cet homme fe refignant à fon deftin bien 
loin de s'exhaler en vaines plaintes, fer- 
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vait fon nouveau maître avec afleétion,, 
en était dévenu le Cuifinier , le Précep- 
teur de fes enfans, & le domeftique le 
plus affidé de la maifon. Tant d'objets 
d'utilité réunis dans une feule perfonne 
ne pouvaient que le rendre cher à fon 
maître quoique homme dur & intéreflé 
dans le fond, mais c'était fur-tout au 
frere de fon patron que Hamit, c'eft le 
nom de l’efclave, devait la plupart des 
petites douceurs dont il jouflait, mais 
eft-il quelque bien au monde qui puifle 
être préféré à la liberté? Depuis cinq 
ans Hamit fe voyait hors de fa patrie, 
& depuis cinq ans aucun jour ne l'avait 
vu fans repandre des larmes que lui ar- 
rachait l'efpérance perdue de revoir fa 
patrie & fes foyers, Enfin un jour que 
cette cruelle idée loppreffait plus vive- 
ment qu'à l'ordinaire il forma le projet 
de {e procurer lui-même cette liberté 
pour laquelle il foupirait tant. Auffi in- 
telligent que courageux, il conftruifit 
lui-même une petite barque à rames & 
à voile, & profitant d'un moment dab- 
fence de fon maître, il fe mit en mer 
our Alger fa patrie, n'emportant avec 
fai qu'un drap de lit pour lui fervir de 
voile, un tonneau rempli d'eau douce, 
un peu de pain, de vin & de fromage, 
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Il n'avait pas fait huit milles qu’il rencon- Anecdo- 
tra une barque Liparotte qui le recon- Fr 
naiffant, le prit & le ramena à Lipari. 
Son maître intéreflé oubliant tous les 
fervices que lui avoit rendu : cet efclave 
fidelle même au moment de fa fuite, 
puifque ayant les clefs de tout, il eut 
pu emporter avec lui quelques meubles 
précieux, le maître intéreffé, dis-je, char- 
mé de l'avoir en fa puiflance, le fit en- 
chaîner , & négocia avec un Officier de 
bâtiment Royal pour le faire mettre aux 
galeres. Son frere plus humain & plus 
généreux , frappé de la probité & de la 
grandeur dame de Hamit, paya. fa ran- 
çon à fon frere, & mettant Hamit en 
liberté, l'approvifionna de tout ce dont 
il pouvait avoir befoin dans fa route, 
& le renvoya à Alger. Cet aëte de bien- 
faifance ne fut point perdu; deux ans après 
Hamit envoya à fon libérateur une car- 
gaifon de blé, dhuille & de coton de 
la valeur du triple au moins de ce qu'il 
avait debourfé pour lui; il envoya en 
même tems à fon ancien maître une cof 
de avec un nœud coulant lâche, en di- 
fant qu'il ne l'avait point ferré par égard 
pour fon généreux frere, que quant à 
lui, il ne devait point efpérer aucun bien 
de lui, mais qu'il pouvait auff être tran- 
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quille qu'il lui pardonnait tout le mal 
qu'il lui avait voulu faire. 

EN quittant les Iles de Lipari, je fuis 
allé à Vietri, & comme le tems était 
calme, nous avons mis quatre jours pour 
faire cette traverfée, pendant ce tems nous 
avons cherché à difliper notre ennui en 
faifant la pêche des tortues qui font très- 
abondantes dans ces mers, on les prend 
avec une cuiller faite de filets atrachés 
à un cercle de fer au bout d'un bâton, 
il faut furprendre ces animaux dans le 
moment de leur fommeil , car dans tout 
autre tems ils font très-alertes, ils dot- 
ment le ventre en haut à caufe des pe- 
tites crabes qui s'attachent à leurs géni- 
toires & qui les fucent. Vietri eft une 
petite Ville aflez bien bâtie , elle et même 
aflez peuplée, la proximité de Salerne , 
ancienne & célèbre Ville m'engagea à 
prendre une caleche & à y aller, elle 
neft diflante que de deux milles de Vie- 
tri, bâtie fur le penchant de la mon- 
tagne. Salerne offre des hauts & des bas 
continuels , d’ailleurs fes édifices font aflez 
beaux, particulierement le dôme qui eft 
d'une aflez belle architeQure, on y con- 
ferve beaucoup d'antiquités, entr'autre 
des colonnes de granite noir & rouge , 
des tombeaux & grecs & du moyen 
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âge ; entre les premiers j'en ai remarqué Salern: 
un qui eft fculpté dans le goût du bap- 
tiftère de Girgenti, le deffein paraît être 
le même, il y a encore une Eglife fou- 
terraine dédiée à St. Mathieu qui mérite 
d'être vue, Salerne neft plus à préfent 
ce qu'elle était anciennement, tel eft le 
fort de tous les fiefs qui après avoir eu 
des maîtres particuliers retournent au Sou- 
verain d'un grand état qui ne peut éten- 
dre fes foins jufqu’à eux, le chemin de- 
puis Salerne jufqu'à Naples & même quel- 
ques milles plus loin eft très-beau, le 
pays qu'on parcourt préfente de toutes 
parts des coups d’œils enchanteurs. Sa fer- 
tilité furpañle limagination, & ce n’eft 
pas pour tien que ce charmant pays du 
tems encore des Romains fut nommé la 
campagne heureufe. ' 
JE bornerai ici ma courfe sil vous 
plait, voici déjà bien du tems que je 
vous occupe à peu près toujours du 
même objet, comme je ne mérige pas 
en claffique je mai pas le privilege de 
rabacher; ainfi je laiffe tous les détails 
comme monnoies, mefures, milles &c. š 
vous trouverez tout cela dans Zinzen“ 
dorf, Brydonne, Riedefel , d'Orville y 
Leanti, Amico, le Pere Pancrace Cc. y 
mon objet principal était de vous faire 
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naître l'envie de voir ce Royaume vrai- 
ment digne de votre curiofité , fı jamais 
vous y venez vous en faurez bientôt 
plus que je ne pourrai vous en dire, 
mais jefpère du moins que vous ne vous 
plaindrez point de moi en m'accufant de 
vous en avoir trop dit. J'ai à peine tou- 
ché les articles qu'a manié Mr. Brydonne, 
& j'ai fait prefque un ouvrage aufi grand 
que le fien, je fuis fùr que fi un autre 
voyageur veut courir fur nos brifées, il 
trouvera que la matiere n'eft pas encore 
épuifée, & il s’en faut de beaucoup qu’elle 
le foit. Je ne vous ai point parlé par 
exemple du Carnaval de Palerme qui 
cette année a été peu animé, mais qui 
d'ordinaire eft très-brillant, & répond 
bien au refte, j'aurais de quoi former en- 
core un volume, fi je voulais entrer 
dans des détails plus circonftanciés, mais 
j'ai cru que cela fuffifait pour vous faire 
connaître la Sicile, heureux pays que 
n'ai-je une plume aufi mâle, que mon 
cœur eft fenfible, bientôt des juftes élo- 
ges dus à tes habitans, & à ton climat 
fortuné, feraient dans toutes les bouches, 
& pour défigner un fejour favorifé de 
tout le don de la nature, on dirait: ce 
pays eft prefque auffi heureux que la Si- 
cile. 


TAORMINA. 
a  — 


DEI RE a X VE LE 


Ce 4: Mai 1777. de Naples: 


Taormina. Théatre, Naumachie. Campieri. Cor- 
leone: Mezzoiufo. Salemis Caftronuovo, Polizzi: 
Sutera, Calataniffeta: Naro. Fiume di Nifis 
Savocca, Lingua-Groffa. Cafiro- Réale. Fran- 
cavilla. Jaci- Reale. Augufla. Lentini. Carlen- 
äini, Mellilll. Avola. Noto: Modica: Scicli 
Ragufa. Terranuova: Vizini. Mineo. Pallago- 
nia. Caltagirone. Piazza. Cafiro-Giovanni, Ca- 
lafcibetta, San Filippo d’Argiro. 


J E ne fais pourquoi, mon cher C., 
vous exigez de moi une defcription de 
Taormina, & de fes antiquités, tandis 
que les ouvrages de d'Orville, de Pigo- 
nati, & fur-tout l’intéreffante defcription 
de Mr. le Baron de Riedefel vous of- 
frent tout ce que vous pouvez défirer à 
cet égard. Si ce weft que pour rendre 
mon ouvrage moins incomplet, mon obéif- 
fance à vous fatisfaire. diminuera -t-elle 
fon imperfeétion? J’obéis cependant. Taor- Taormisa 
mina, jadis Tauromenium , eft une petite 
Ville des plus anciennes de la Sicile, & 
fameufe dans l’hiftoire de la Grande Gre- 
ce. Elle a été la derniere fuivant Mura= 
tori a être facçagée par les Sarrafins en 
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893. Ces peuples voulant garantir cette 
polleffion , profiterent de fa pofition, & 
bâtirent fur la hauteur della mola un 
Château fort, dont on apperçoit encore 
les ruines qui portent le même nom. En 
1693. cette Ville fouffrit beaucoup d'un 
horrible tremblement de terre qui renverfa 
fes murailles, détruifit fes édifices, & en- 
gloutit une partie de fes habitans; le refte 
seft enfuit dans les environs, & y for- 
ma des habitations féparées, entrautre , 
à Giardini. En 1719. l'Armée Impériale 
reduifit Taormina à l'obéiffance de Char- 
les VI., enfin en 1734. cette Ville avec 
le refte de l'Île fut foumife aux Efpagnols. 

TAUROMENIUM na confervé que de 
trifles refles de fon ancienne fplendeur, 
mais les débris qu'on.en voit, fuffifent 
cependant encore pour faire connaître la 
magnificence des Grecs dans les bâtimens 
publics. Les principaux font ceux de fon 
théatre, & de la naumachie. 

Le premier eft bâti en briques, il y 
a une grande porte au milieu, & deux 
plus petites latérales; les intervalles font 
décorées de huit niches propres à recevoir 
des ftatues. Chaque porte eft ornée de 
pilaftres d'ordre Corynthien. Le pro- 
fcenium n'a que 5. palmes de largeur, 
ainfi que l'a rapporté Mr, de Riedefel, 
je 


THÉATRE: 


& je ne trouve pas moins étonnant qUé:Théatre; 
lui , que les Afteurs puflent y repréfen- 
ter; il y a plus de place dans le fond. 
JE fuis defcendu dans la voute fous 
le padion ou orcheftre, mais je vous 
avoue franchement que je ne puis m'ima- 
giner quel pouvait être fon emploi. Win- 
kelman n’a pas plus prononcé là-deffus 
que le Baron, c’eft à moi à me taire, 
& je vous renvoie vous & les amateurs 
à la defcriprion du Voyageur Allemand, 
qui eft. exa@te, d’après cela capiat qui 
capere potefl. Les gradins & les corridors 
font creufés dans le roc, le refte de Fé- 
difice eft comme je l'ai obfervé plus haut 
tout entier de briques. C'eft le plus grand 
des théatres anciens connus, malgré cela fa 
conftruétion circulaire eft des plus favora- 
bles à la voix, & ayant fait, comme Mr. 
de Riedefel, placer mon guide en différens 
endroits , j'ai diftin@tement entendu ce qu'il 
me difait. Combien devait-on mieux enten- 
dre encore quand ce théatre était rout entier? 
Dans plufieurs endroits on voit une 
différence dans la conftru&tion du mur, 
dans la qualité du ciment, cela ferait 
croire qu'on aurait changé ou rebâti ce 
théatre en différens tems peut-être encore 
de, celui des Romains. La naumachie, ou 
plutôt le bâtiment qu'on a pig de ce 
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nom , confifte en cinq conferves d'eatf; 
dont la plus petite eft la plus entiere: 
Ces conferves font compofées de deux 
baffins paralleles féparés par huit pilaftres 
& chaque vaifleau a neuf voutes qui le 
{outiennent ; on voit encore le trou par 
lequel pailait l'eau de l'aqueduc dans ce 
refervoir, comme aufh on apperçoit celui 
deftiné à fa fortie. Tout cela eft bâti de 
briques & de ciment très-dur. Au deffous 
de ces conferves eft la naumachie, dont 
il fubfifte encore dix-huit arcs, & dix- 
neuf niches ; il y en avait fürement d'a- 
vantage , mais le tems, ou les Barbares 
les ont détruits. Dans chaque arc fe voient 
encore des tuyaux aux conduits de bri- 
ques, fervant apparemment à la conduite 
de l’eau. 

Far cherché les Lettres Romaines , 
dont parle Mr: de Riedefel, mais je n'ai 
pu les découvrir. 

CEST à cela que fe reduifent les an- 
tiquités de Taormina, ou plurôt c'eft là 
tout ce que j'en ai abfervé. On trouve 
dans les environs de cette Ville quantité 
de médailles anciennes Grecques, & Ro- 
maines, & des infcriprions dans ces deux 
langues , dont le Pere Allegranza a fait 
une defcriprion intéreffante dans fes Let- 
tere Antiquarie Filologiche di Sicilias 
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Taormina eft fameufe encore par fes mar- 
bres, & par fes jafpes ; on y compte à 
peu prés 3500. habitans. 

Je ne vous dirai rien des mines de 
Sicile, je referve ces détails pour un ou- 
vrage que jai envie de publier fur cet 
objet, & dont j'ai déjà tous les maté- 
riaux. Relativement à mon voyage dans 
l'intérieur de La Sicile je. crois quil eft 
inutile de vous en parler en forme de 
journal. Cela ferait inutile & monotone; 
Jaime mieux ne vous parler que de ce 
que je croirai pouvoir vous intérefler. 

AvaNT tout il eft bon que je vous 
dife deux mots fur les Campieri ou gui- 
des des Voyageurs en Sicile que Mr. 
Brydonne appelle trop définitivement du 
nom de bandits. Voici leur hiftoire. La 
mifere & l’oifiveté avaient fait naître dans 
l'intérieur de la Sicile une quantité de 
bandits, gens d'autant plus terribles que 
par la crainte d’être découverts, ils ne 
faifaient quartier à perfonne. Le Gouver- 
nement, & les Barons employerent tou- 
tes leurs forces pour les détruire, mais 
inutilement , car la fituation montagneufe 
du centre de ce Royaume leur offrait 
dans le cœur même de la Sicile des 
afiles où il était impofñble de les forcer. 
Enfin pour remédier. à de excès qui 
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augmentaient journellement , le Vice-Roi 
Villafranca s’avifa d’un moyen très-pru- 
dent qui délivrant l’État d’un cruel fleau; 
lui proccurait moyennant une faible dé- 
penfe annuelle une garde füre & capable 
de tour. Il propofa aux Bandits de quitter 
leurs montagnes , d'endofler une cafaque 
reguliere en guife d'uniforme, & de fer- 
vir comme de Maréchauflée à la garde 
des Voyageurs & à la füreté des routes, 
moyennant une paye modique & la pro- 
te&tion du Gouvernementavec l'impunité 
& le pardon de leurs anciens excès. Ces 
gens accepterent la propofition, & sac- 
quittent avec honneur de cette fonétion, 
Tous les Voyageurs qui ont été avec 
eux, sen louent; moi-même qu'y ai 
fait des voyages confidérables dans leur 
compagnie, je crois devoir leur rendre 
la même juftice. La plüpart font voitu- 
riers , louent des chevaux , des mulets , 
des littieres, tranfportent à prix fixés des 
marchandifes & des perfonnes d’un lieu 
de lIle à l'autre, & le tout avec intelli- 
gence & une très-grande économie. 
On peut juger de ce dernier article par 
un petit voyage que j'ai fait de Trapani 
à Palerme, il y a deux jours & demi 
de marche, & j'ai payé deux onces à 
raifon de chaque mulet que j'ai employés 
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L'uniforme de ces Meffieurs eft une ca- campiei 
faque de drap bleu de Roi à larges re- 
vers rouges galonnés en argent, bonnet 
rond jaune galonné en argent avec une 
pointe pendante à la pandour, mais plus 
courte ; leurs armes font un fufil, une 
paire de piftolets aux arçons, un pifto- 
let en forme de guelard à la ceinture, 
une paire de piftolets de poche, & un 
grand poignard dans la poche latérale 
du gouffet. 

LORSQUE j'ai fait mes courfes dans 
l'intérieur de la Sicile, mon train confi- 
ftait 1. en un mulet pour moi, 2. un 
mulet pour mon guide, 3. un mulet 
pour mon Valet de Chambre, 4. un 
mulet qui portait deux matelats & un 
peu de batterie de cuifine avec quelques 
provifions. Nous couchions à la belle 
étoile, nous mangions ce que nous trou- 
vions, & la nuit comme chef de la ca- 
ravane J'avais mon matelas à moi feul, 
tandis que mon Valet de Chambre par- 
tageait le fien avec le guide, qui toutes 
les deux heures fe levait, & faifait cou- 
cher à fa place un garçon de 20. ans à 
lui qui foignait nos bêtes, & entre eux 
deux il nous veillaient, & étaient à la 
fois nos Guides, nos Poftillons, notre 
Efcorte, nos Çuifiniers, nos Intendans, 
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nos Ciceroni , enfin nos Maîtres Jacques; 
Il eft vrai que ma confiance fut un peu 
troublée un moment, mais ce n'était 
qu'une faufle allarme, comme vous allez 
en juger. 

Nous cheminions entre Sainte Cathé- 
rine & Centorbi, tout à coup mon guide 
me dit de m'arrêter, & part lui-même 
au grand galop, j'obéis, je m'arrête, & 
croyant qu'il fallait s'apprêter à un com- 
bat, mon Valet de Chambre & moi 
nous armons nos fufls, toujours fermes 
dans notre pofte; pendant ce tems nous 
apperçevons notre guide qui au fond de la 
plaine avait joint un homme, l'éloignement 
nous empêchait d'entendre ce qu'il difait, 
mais nous voyons qu'il gefticulait avec 
véhémence, & que le piéton lui répon- 
dait très-humblement. Au bout de quel- 
que tems le Campiere revint à nous ; je 
lui demandai ce qu'il avait contre cet 
homme; ce que j'ai, repondit-il en ju- 
rant horriblement, comment , il fera donc 
permis à ce coquin-là de tuer un homme 
fans ma permifhon, & je ne m'en offen- 
ferais pas? Cette réponfe ne me plut pas 
trop , comme de raifon, & je lui de- 
mandai très-polimment , car la politeffe 
familiere eft bonne avec des gens de pa- 
reille trempe, fur-tout quand on leur 
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fait de femblables queftions, quel droit copier, 
il avait für cet homme, & fur la vie 
des autres. Cet homme eft payé par moi, 
me dit-il, & ne doit pas faire un pas 
fans mon ordre, quant à l’homme qu'il 
a tué c'était le ferviteur de mon frere, 
dont lui & moi avions refolu la mort, 
car c'était un gueux. Mais lui dis-je en- 
core, quel droit avez vous de tuer un 
domeftique, navez vous pas la juftice 
pour punir un miférable qui vous aurait 
offenfé? Non, Monfeur, reprit-il, la 
Cour nous permet de punir nous-mêmes 
nos gueux. Cette réponfe me tranquillifa, 
car je vous ayouerai que je commençais 
à trouver bien mauvaife la Compagnie , 
dans laquelle j'avais l'honneur. d’être. A 
vous dire le vrai je doute de cette per- 
miflion du Gouvernement, je crois plu- 
tôt que cet un abus que fa faibleffe 
laiffe fubffter. : | 

Ces gens font d’une adrefle finguliere, 
& tirent un coup de fufl avec un art 
particulier. Vers. Caftro-Giovanni j'ap- 
perçus quelque chofe de blanc dans des 
brouflailles , je demandais à mon guide 
ce que c'était, il me repondit que c'était 
un lievre blanc, lui ayant témoigné mon 
étonnement à l'égard de l'exiftance de 
pareils animaux de cette couleur dans un 
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Capio pays aufi chaud, fans me répondre il 
banda fon fufil, il partit au grand ga- 
lop, tira fur le lievre, le tua fans arrè- 
ter fon cheval, & me rapporta l'animal | 
dont j'ai gardé la peau pour mon Cabi- 
net. Ceft précifément cette adrefle qui 
les rendait fi dangereux, car ils tuaient 
qui ils voulaient dans le fein même des 
Villes, & comme la populace les favo- 
rifait, ils avaient toujours l'impunité de 
leurs crimes, même ils pouffaient l'info- 

IN lence jufqu'à envoyer des députations 

1 pour reclamer de leurs camarades pri- 

| fonniers , avec ménace de tuer le Vice- 

Roi & tous les Magiftrats, fi on les re- 

fufait. 

EN voila bien aflez fur un fujet fi re- 
fpeétable , paons à l'examen des Villes 
de l'intérieur de la Sicile. Le peu de fe- 
jour que j'ai fait dans chacune d'elles, 
& le chemin indéterminé que j'ai fuivi 
ne me permettent pas de vous en parler 
par ordre d'ancienneté, de grandeur, de 
force, ou de fituation. Mes remarques 
ont été faites tantôt à pied, tantôt à che- 
val, il eft naturel que le ftyle & l'ordre de 
ma Lettre fe reflentent de cette maniere de 
travailler. Commençons par celles qui font 
fituées dans la Vallée de Mazzara. Cor- 
leone, ou Coviglione, petite Cité bâtie 
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fur les ruines de l’ancienne Ville de Sche- Corleone: 
ra, dont fait mention Homere dans fon 
Illiade, très-agréablement fituée fur le 
penchant d’un côteau aboutiffanr à une 
très - belle & très- vafte plaine, Cette Ville 
n’a confervé aucun monument ancien ; 
on y trouve cependant beaucoup de mé- 
dailles Grecques jetées en bronze. Il 
a plufeurs édifices publics aflez beaux, 
mais c'eft peu de chofe en général. Cor- 
leone peut avoir 9000. habitans. Dans les 
troubles qui agiterent la Sicile en 1282. 
cette Ville fit une confédération avec 
celle de Palerme, par laquelle elles fe 
promirent mutuellement fecours, aide, & 
défenfe , avec droit mutuel de bourgeofie, 
exemption de droit d’accifes &c. ... 
avec un dédit de dix mille onces d’or 
payables par le Contrevenant; moyen- 
nant cette convention la Ville de Cor- 
leone fe croit en droit de nomimer un 
Préteur comme Palerme. | 
MEzzoruso , petite Ville du Domaine 
célèbre par fes pierres à razoits, & par- 
cequ'’elle eft la principale des Colonies 
Albanaifes en Sicile. Les autres font Con- 
teffa , Palazzo Adriano, & Piana, tou- 
tes les quatre dans la Vallée de Mazzara. 
Ces différens établiflemens fe firent en 
Sicile en 1482, & 1483. lors de la grande 
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émigration des Albanais après la mort dẹ 
Géorges Caftriot Seigneur de la nouvelle 
Épire, ou de l'Albanie. Le rit Grec uni 
s'eft confervé dans toute fa pureté dans 
ces Villes, ainfi que le langage Albanais. 
Le Régiment Royal Macedoine de Na- 
ples, date du même tems, & a prouvé 
fa reconnaiflance à fes Souverams par les 
fervices fignalés qu'il leur a rendus, fur- 
tout à la bataille de Velletri; on peut 
confulter fur cet article l'ouvrage de 
J'Abbé Ronduta imprimé à Rome. 
SALEMI, ou comme d’autres la nomment 
Salerni,, ma rien de remarquable, que 
d’avoir été le théatre d'un. phénomene 
étonnant, & qui tout terrible qu'il paraît 
avoir été n'a pourtant pas occafonné 
même la plus petite partie du mal qu'il 
aurait pu produire, En 1740. la terre 
tout à coup manqua fous cette Ville, 
emportant dans fa chüte des bâtimens, 
des murs & des métairies entieres fans 
rien renverfer, quoi qu'il y eut des mai- 
fons qui fe trouverent à plus de 100. 
pieds de profondeur au deffous du niveau 
qu'elles avaient occupé. Ce quil y a 
même de plus particulier dans cet en- 
gloutiffement fubit, c'eft qu'il arriva fans 
aucun des préliminaires qui annoncent 
ordinairement de pareils- phénomencs ; ni 
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tremblement de terre, ni la moindre fe: 
coufle, ni vents fouterrains, ni eau re- 
gorgeante &e. ..... [Il n'y eut même 
que les Couvents! des Capucins & de 
St. François qui fouffrirent de cet évé- 
nement un aflez grand dommage, le refte 
des maifons en fut quitte pour la peur 
& pour un changement de pofition, car 
tel qui occupait une hauteur, fe trouva 
dans la plaine, & tel autre du niveau 
de la campagne fe vit porté & établi au 
fond d’un précipice. On voit au haut de 
cette Ville un vieux Châtéau, mais l’on 
ignore le tems de fa fondation , il a l'air 
plus ancien qu'antique, on compte à peu 
près 1000. habitans à Salemi. 

CASTRONUOVO n'a également rien qui 
puiffe attirer l'œil d’un curieux, excepté 
fes filex, qui font de la premiere beauté, 
Cette Ville a été célèbre en 1392. par 
la tenue d'un Parlement, qui a décidé 
la poffeffion du Royaume entre le Roi 
Martin le jeune, & la Reine Marie. Il 
peut y avoir 5000. habitans. 

Pozrzzi, Ville ancienne, mais dont on 
ignore le premier nom, on y voit plu- 
fleurs monumens des deux tems, entre 
autres, les reftes d'un Temple de Mi- 
nerve, dont la ftatue trouvée fous terre 
en 1660. a été deftinée à fervir de fup- 
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drale. Cette ftatue a une tête à trois faces, 
ce qui ferait croire, que. c'était l'emblême 
d'une Minerve Ifis. On voit ici auff les 
débris d'un vieux Château du Comte Ro- 
ger. On peut confulter fur ce fujet les 
ouvrages de Carufo, & du Pere Gioa- 
chino di Gioanni. 

SUTERA , eft très-peu peuplée, ! & neft 
remarquable que par deux particularités, 
L'une eft une montagne fendue de haut 
en bas, par quelque violent tremblement 
de terre, auquel le peuple afligne l’époque 
de la mort de Jéfus-Chrif. L'autre eft 
un vent extrêmement frais qui fort de 
cette ouverture, au point que tous les 
habitans s'en fervent comme d'une gla- 
ciere pour rafraîchir leur boiflon en été, 
Je crois qu'on ne devrait attribuer ce 
vent qu'aux cavernes immenfes fous terre 
où il et comme renfermé, & au nitre 
qu'on trouve dans le voifinage. 

CALATANISSETA , Ville ci-devant Ro- 
yale, devenue Baronale depuis quelque 
tems, peut avoir jufqu'à 1 000. habitans, 
Elle eft célèbre par les eaux fulphureufes 
de fon voifinage, & par une pierre dans 
Je fein de laquelle on voit l'empreinte 
d'un Crucifix. On a trouvé cette pierre 
en 1660, , la même merveille fẹ voit à 
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Lucerne depuis l'année ` r735., & a été 
célébrée par un` certain Charles Nicolas 
Langio dans un ouvrage intitulé: 4p- 
pendix ad hifloriam lapidum figuratorum 
Helvetiæ , ejufque vicinie. 

NARO; petite mais ancienne Ville eft très 
peu peuplée, n'a aucun édifice remarquable. 
On y trouve très-fouvent des os d’une 
grandeur monftrueufe, comme je n’ai ja- 
mais vu de tête, mais feulement des ef 
peces de femur & des omoplattes , j'ofe: 
rai décider fauf meilleur avis que ce ne 
font point des os humains ; mais ceux de 
quelque monftre marin. 

Voici la defcription abrégée des prin= 
cipales Villes de la vallée de Mazzara; 
je ne vous parle point ici de Mont-Real, 
de St. Martin, de Termini, de Sciacca; 
de Girgenti, de Licata, de Mazzara, de 
Caftelvetrano, de Marfala, de Monte 
San Giuliano, de TFrapani, de Caftéllo 
à mare, d’Alcamo, de Calatafimi, enfin 
de Santa Maria del Bofco ; & du pro 
montoire de Lilibée parceque j'en ai fait 
déja mention dans mes lettrés précedentes. 

La Vallée de Demona où de Demini 
contient auffi un grand nombre de Villes 
dont les principales après Mefline & Ca- 
sa dont je vous ai aflez entretenu y 
ON : 
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Nicozra, bâtie fur les ruines de lan- 
cienne Herbita fuivant le témoignage de 
Cluverius, on y voit encore quelques 
débris des anciens monumens des Ro- 
mains, mais ọn ne fait rien de certain 
à ce fujet. Sur une hauteur dans le voi- 
finage et un Château vafte, & aflez 
bien bâti qui date du tems des Lom- 
bards & a quelque chofe de leur maniere, 
on croit communément que Nicozia a 
paflé 10000. habitans. 

SPERLINGA , eft peu de chofe, fa fi- 
tuation montagneufe n’a jamais permis de 
grands établiffemens dans ce lieu. Il faut 
cependant que cette Ville ait eu une cer- 
taine confiftance dans lIle, pour avoir 
ofé en 1282. lors des vêpres Siciliennes 
s'oppofer au fentiment de tout le Ro- 
ÿaume & donner retraite aux Français , 
ation qui -eft atteftée par cet ancien vers 
vulgaire mis au deflus du Château. Quod 
Siculis placuit , fola Sperlinga negavit , 
aujourd’hui encore les habitans de cette 
petite Ville appellent les Français leurs 
amis. 

Trarna, Ville du Domaine Royal fi- 
tuée dans le voifinage de l’ancienne Alun- 
zio, eft peu de chofe aujourd'hui, on 
y compte cependant près de 9000. ames. 
Dans fes environs du côté de Caronia 
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font les monts Erei, fi célèbres par Dio- 
dore de Sicile, & où jadis avait habité 
le Pafteur Daphis, Inventeur de la Poéfie 
Buccolique. C’eft de ces monts que lA- 
cadémie des Éreiniens à Palerme a pris 
fa dénomination. | 

MisTRETTA, Ville du Domaine n’a 
tien qui foit digne d’être obfervé , on y 
compte à peu près 10000. habitans. 

TORTORICI , également Ville du Do- 
maine qui eft très-peu de chofe de nos 
jours , & qui na même reçu une cer- 
taine célébrité dans le pays que depuis 
qu'un torrent en 1685. y fit une inon- 
dation fi furieufe que toute la campagne 
des environs fut couverte d’eau, qui em- 
portait &c détruifait tout ce qui s'oppo- 
fait à fon pañlage. On a confervé dans 
cette Ville quelque chofe de la manu- 
tention relative à lart du Forideur, mais 
ce qu'on y fait eft bien groffer. 

Parti, Ville Domaniale fituée peu 
loin des ruinés de Fancienne Tintaride, 
dont on y voit encore quantité de mo- 
pumens exiftans , tels que plufeurs mor- 
ceaux de murs en pierres féches, un 
refte d’amphithéatre, & des débris d'un 
temple , d'une grand-porte, de quelques 
tours &c. . . . mais le tout dans un état 
pitoyable: On y travaille beaucoup er 
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terre, & quelques perfonnes ont cru quë 
c'était dans ce lieu que fe faifaient ces 
vafes Siciliens, fi fameux par leur beauté, 
quoique moins légeres de matiere que 
les vafes Étrufques. Cependant on nen 
trouve point en terre dans les environs 
de ces Villes, il en eft de même des 
vafes Étrufques qui fort rares dans les 
campagnes Tofcanes font très-communs 
dans celles de la Campagnie. Le luxe 
aurait-il tranfporté toutes les produétions 
du pays dans un autre? Jadis le port de 
Patti était célèbre, aujourd’hui il eft dan- 
gereux. En 1719. les Impériaux, qui fai- 
faient grand cas du Château de Patti, 
foutinrent un long & cruel fiége, & ne 
fe rendirent qu'en 1734. avec toute lle. 
Patti eft très-peu peuplée aujourd'hui, 
on y compte à peine 3000. ames. 
Ranpazzo, petite Ville du Domaine 
un peu plus peuplée que Patti, contient 
à peu près 4000. habitans. Elle eft fituée 
fur les flancs du Mont Etna; c'était une 
des premieres habitations des Lombards 
en Sicile, aufi les gens de la campagne 
ont-ils retenu dans leur langage quelque 
chofe de l'idiome Lombard. Auprès de 
Randazzo fe trouve le lac Gorrida cé- 
lèbre par les Auteurs Grecs & Latins. 
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FİUME DI NISI et un lieu deftiné Fiume di 
pour l'habitation de ceux qui font em- ue, 
ployés aux mines des. environs, ainfi que 
Savocca; l'un & l’autre font bien peu 
confidérables. 

LINGUA-GROSSA, ainfi nommée à Lingua- 
caufe de la maniere de parler des habi- 5°% 
tans qui paraïflent tous avoir la langue 
empatée, eft fituée aufi fur les flancs du 
Mont Etna, on y trouve des grottes 
immenfes, & d'une profondeur capable 
d’intimider les plus intrépides. Il fort de 
ces grottes un vent aufh frais que celui 
de la montagne de Sutera, & que les 
habitans deftinent au même ufage. Il 
croît encore à Lingua-groffa un arbre 
refineux efpece de fapin, auquel Ovide 
donne le nom de Teda, il découle de 
cet arbre une grande quantité de refine 
que les habitans recueillent ; ils s'en fer- 
vent pour les ulceres & les bleffures, ils 
l'appellent en Sicilien Catalana. 

CASTRO-REALE, petite Ville aflez peu- 
plée pour fa grandeur contenant à peu 
rès 8o00. ames. Dans le voifinage de 
cette Ville font différentes eaux thermales. 

FRANCAVILLA; peu remarquable par Franca- 
elle-même, mais célèbre par la fameufe “** 
viétoire qu'y remporterent en 1719. les 
Efpagnols fur les Impériaux. 
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ACI-REALE ; ou Jaci, ou Jaci-Aqui- 
leia eft une des plus grandes Villes de 
cette Vallée, elle contient à peu près 
14000. ames, & d'aflez beaux édifi- 
ces, avec des rues régulieres, & toutes 
les commodités de la vie. Sa fituation eft 
des plus favorables fur la côte orientale 
de la Sicile, & fur le doux penchant 
des flancs de F'Etna. Ses noms lui vien- 
nent du fleuve Aci, célèbre dans Phi- 
ftoire par fes amours avec Galathée, & 
la vengeance du Cyclope Polipheme. Le 
furnom d’Aquileia lui vient d'Aquilius 
Général Romain qui la fonda lors de la 
guerre fervile en Sicile. 

Act eft fituée fur les ruines de l'anti- 
que Xifonia, dont on voit encore les 
débris. On y travaille les meilleures toi- 
les de la Sicile; pas loin dAc et ur 
petit écueil en mer prefque tout entier 
compofé de la fubftance connue des an- 
ciens fous le nom de Lapis obfidianus, 
ou verre de volcan. Comme ce quartier 
de pierre eft de nature volcanique, qu'il 
fe trouve ifolé & le feul de fa qualité 
en ce lieu, d’ailleurs voifin de l'Etma, je 
croirais aflez qu'il vient de cette monta- 
gne, dont il fe fera détaché, & qu'en 
fuivant la pente des flancs de l'Etna, il 
aura été par fa propre impulfon conduit 
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juiqu'au lieu où il fe trouve préfentement. Aci. 
comme cette chûte aura fait fenfation 
dans le tems qu'elle eft arrivée, les Poë- 
tes en auront profité pour attribuer ce 
jet à Polipheme, dont la grotte n'était 
pas loin de là, d’ailleurs il paraît que la 
chûte de ces pierres a détourné le cours 
du fleuve Aci, & il n’en faut pas d'avan- 
tage pour échauffer des génies poétiques. 
C'eft près de cet écueil que jai cueilli 
ce fameux corail blanc articulé à feuilles, 
dont je vous ai parlé, qui weft pas du 
tout lithophyte, & qui détruit fi vi&o- 
rieufement le fentiment de tous ceux qui 
foutiennent que les coraux font lou- 
vrage des polypes. Les madrepores n'ont 
pas de feuilles, & mon corail en a de 
diftinétes. 

Enrin dans la Vallée de Noto après 
Siracufe & Catania dont j'ai eu occafion 
de vous parler affez au long dans mes 
Lettres, on y voit encore : 

AGOSTA ou AuGusra, Ville du Do- Agofa: 
maine , fitué fur les ruines de l’ancienne 
Mégare, ou bien de la grande Hybla, 
comme croient le prouver différens Ecri- 
vains. Sa pofition fur un Ifthme lui avait 
fait donner encore du tems des Grecs le 
furnom de Cherfonefe. Mais cet Ifthme 
ne fubfifte plus, car en 1693. un violent 
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tremblement de terre y ayant occafionné 
plufieurs crévafles , on jugea à propos 
d'achever l'ouvrage commencé par ce phé- 
nomène, & lon a taillé le bras de com- 
munication, de façon que la Ville eft à 
préfent bâtie fur une Île unie à la Sicile 
par un pont amovible. Cette Ville a à peu 
près 9000. habitans. Ses maïfons détruites 
par le tremblement de terre ont été re- 
bâties avec fymétrie. Son port eft très- 
grand, en 1674: les Français & les Ef- 
pagnols y avaient chacun une flotte à 
couvert & à l'ancre, fans qu’une d'elles 
put nuire à l'autre. Le Château d’Augu- 
fta & généralement fes fortifications font 
affez bonnes, ainfi que trois petits for- 
tins bâtis fur trois [lots pour couvrir le 
port. Malthe a à Augufta un dépôt con- 
fidérable de tout ce que ce pays peut 
lui fournir, particulierement du bifcuit, 
& y a pour cela fes fofles aux grains, 
fes fours, fes moulins &c. : . . On croit 
que le nom d’Auguita a été donné à 
cette Ville par l'Empereur Oëtavien Au- 
gufta qui la rebâtit fur fes anciennes 
ruines. 

LENTINI, Ville du Domaine Royal 
ayant à peu près $000. habitans, eft une 
des plus anciennes Villes de la Sicile, 
mais aucun Auteur na ofé encore dêter- 
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miner fon ancien nom; tout ce qu'on en 
fait c'eft qu'elle a été jadis habitée par 
les Leftrigons , premiers agriculteurs de 
la Sicile, efpece de Géans fuivant les 
rapports de plufeurs hiftoriens, entrau- 
tres Pline, & Selinus, & à qui il fe 
pourrait bien qu’appartinffent les os qu'on 
trouve en plufeurs endroits de la Sicile, 
cependant cela fuppoferait une grandeur 
trop monftrueufe, puifqu'en calculant la 
proportion générale de la flature d’après 
les os que j'ai vu, ces hommes auraient 
du avoir 16. pieds au moins de hauteur, 
& les plus petits environ 13., ce qui eft 
incroyable. Dans le territoire de Lentini 
fe trouvent mille documens de fon an- 
cienneté , comme lampes fépulchrales, in- 
{criptions , armes anciennes, médailles. de 
bronze Grecques & Romaines &c. On 
diftingue encore des citernes très - profon- 
des, faites de pierres féches, de mor- 
ceaux de murs épars dans la campagne, 
des arcs d'aqueducs, une tour triangulaire, 
& une porte’ de Ville. En outre il y a 
dans la même Ville la fépulture du Roi 
Martin le Jeune, & de fa femme Marie, 
& une Forterefle ou Château fort qui 
paraît dater du même tems. On trouve 
aux environs de cette Ville quantité de 
grottes, la plus belle de toutes eft celle 
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qui eft divifée en petites chambres ou 
grottes féparées. Je croirai volontiers qwel- 
les ne font que d'anciennes carrieres , 
qu'on aura employé à differens ufages , 
comme à conferver les grains, à y ren- 
fermer des prifonniers & après en avoir 
épuifé les marbres qu'elles renfermaient. 
Cette opinion eft conforme à celle de 
Thucidide & de Lucien; c'eft aufh celle 
de Varon qui parle ainfi des latomies de 
Siracufe : Quod Syracufis , ubi fimili de 
caufa ( rei ) cuflodiuntur, vocantur la- 
tomiæ, & de latomia translatum, quod 
huic quoque lapidicinæ fuerunt. Sextus 
Pompejus dit à peu près la même cho- 
fe, & habent ad inflar carceris, ex qui- 
bus locis excifi funt lapides ad extruen- 
dam urbem. 

Dans les environs de Lentini {e trou- 
ve ce fameux lac dont on attribue lori- 
gine à Hercule, & qui ne doit fon exis- 
tance qu'aux eaux du  voifinage qui fe 
font réunies & arrêtées dans ce bas-fond. 
Ce lac, ou beviere en terme vulgaire de 
Lentini, neft pas très-profond , mais il 
eft vafte & très-poiflonneux. Près de la 
même Ville font les marais connus fous 
le nom de pantani, très-abondans en bé- 
cafles & autres oifeaux de chañe. 
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CARLENTINI , petite Ville du Domaine carlentint 
Royal, honorée du nom d'Impériale 
parcequ’en 1551. l’'Empéreur Charles V. 
la fit rebâtir & fortifier à fes frais, elle 
peut avoir à peu près 3000. habitans, 
Son terrain eft des plus fertiles, & Stra- 
bon, Diodore de Sicile & Ciceron en 
parlent comme d’une terre qui n'avait pas 
befoin du fecours des hommes pour pro- 
duire. 

MELILLI, Cette Ville eft très-peu de metti, 
chofe en elle-même , mais elle eft célè- 
bre en Sicile à caufe des fabriques de fu- 
cre qui y fubfiftaient, amfi qu'a Avola 
qui n'en eft pas éloignée. J'ai parlé de 
toutes les deux à la fuite de la defcrip- 
tion de Catania, & d’Augufta. Ces fabri- 
ques ont été détruites & on nen voit 
que les débris. Les Siciliens par tradition 
affirment que les cannes de fucre ont été 
tranfportées d'ici aux Canaries, où le foin 
& le génie des cultivateurs les a fi bien 
fait profiter. Le méchanifme des moulins 
deftinés à écrafer les cannes eft des plus 
fimples, pour vous en donner une idée, 
je joins à cette Lettre l'efquifle du feul 
qui fubfifte encore dans le pays. 

Noro , Capitale de la Vallée. de ce Noto; 
nom, grande & belle Ville, ayant près 
de 14000. mille habitans , A beaux édi- 
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fices, publics, de belles maifons particu- 
lieres , des rues larges, & bien pavées, 
enfin des places pour la commodité du 
commerce & des marchés. Pas loin de 
cette Ville fe trouvent les ruines de lan- 
cienne Ville d'Eloro, dont parle Ciceron, 
on a même trouvé dans cet endroit un 
obélifque de marbre avec cette infcrip- 
tion: Via Elorica. Ces ruines font du 
côté de Siracufe, & non dans un Bourg 
appellé Moro antico, ainfi que l'ont prè- 
tendu quelques Écrivains. On y- a dé- 
couvert les débris d’un théatre, d’une 
conferve, & des arcs d’aqueducs. Noto 
a beaucoup fouffert du tremblement de 
terre de 1693., la majeure partie de la 
Ville en a été détruite, mais on a tout 
rebâti. Aux environs de Noto fur une 
peninfule que la plupart des Géographes 
repréfentent comme une Ile, & qui s'ap- 
pelle vindicari, s’apperçoivent les ruines 
de la Ville d'Imacara, ou Icana , d’après 
les opinions partagées fur cet article de 
Fazello , & celle de Cluverius. On 

voit encore plufeurs Temples du Paga- 
nifme , parmi lefquels on en trouve un 
prefque entier , mais plufieurs Auteurs Si- 
ciliens ,. & entrautrés Leanti que j'ai 
{uivi de préférance , le croient des pre- 
miers fiécles de la Chrétienté, Peu loin 
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de là fe trouvent des catacombes ou la- 
tomies dans le goût de celles que j'ai dé- 
crites plus haut. Parmi beaucoup de pri- 
vileges flatteurs qui ont été accordés en 
differens tems à cette Ville ; elle a celui 
de faire porter à l'Infant de Sicile le titre 
de Duc de Noto. 

Monica , belle Ville fituée au fond 
d'une: profonde vallée en général : aflez 
fertile; c'eft la Capitale de la Comtée de 
ce nom, dont le pofleffeur jouit de très- 
beaux privileges, & d'une jurifdiétion 
beaucoup plus étendue que celle de tous 
les Barons du Royaume. On compte à 
Modica jufqu'a 24000. habitans. Cette 
Ville eft aflez bien bâtie, mais n’a aucun 
monument remarquable. 

ScicLii eft une autre Ville Baronale, 
ayant pañlé 12000. ames, mais ni fes 
rues, ni fes édifices n’ont rien de remar- 
quable. On y fait voir les ruines d’une 
ancienne tour triangulaire détruite par le 
tremblement de terre de 1693., & 
trois chemins pour arriver au haut de la 
montagne , dont les efcaliers font creufés 
dans le roc à force de bras. On croit 
que cette: Ville a été bâtie fur les ruines 
de l’ancienne Cafmena. 

RaGusa, bâtie fur la même place, où 


jadis fleuriffait la Ville d'Ibla la Mineure, 
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n'a abfolument rien qu’un voyageur puiffe 
remarquer ; elle eft même tres-peu peuplée, 

TERRANUOVA, Ville Baronale n'ayant 
À peu près que 7000. habitans, mais 
très-bien bâtie, & très-riche, à caufe 
que c'eft le Chef lieu du commerce de 
ces contrées , étant la Capitale du Duché 
de ce nom; quelques Auteurs nationnaux 
croient qu'elle a été bâtie fur les ruines 
de l’ancienne Héraclée, mais le Pere Ami- 
co & plufieurs autres ont prouvé qu’elle 
exiftait fur les débris de l'antique ‘Gela, 
On y trouve beaucoup de monumens de 
fa grandeur paflée, entrautre les ruines 
d'un Temple du Paganifme, dont aucun 
Auteur au moins de ma connaiflance ne 


-parle, & qui devait avoir été magnifique. 
parie , q gninq 


Vizini, ou Bizint, Vile du Do- 
maine ayant plus de 9000. habitans pa- 
rait être riche & commerçante, on croit 
qu'elle a été bâtie fur les ruines de lane 
tique Bidi, c'eft du moins le fentiment 
de Pline, & celui de Cluverius. Elle eft 
baignée par le fleuve Drillus, l’ancien 
Achates dans le fein duquel ont eté 
trouvées les premieres agates, fuivant laf- 
fertion de Solin, Achatem lapidem Si: 
cilia primum dedit, in achatis fluminis 
ripa repertum non vilem quam ibi tan- 
um reperiretur è, , , Sol C, T, 
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Minso, Ville du domaine n'ayant au- 
jourd'hui que 6000. habitans, mais con- 
nue dans l'hiftoire pour une des plus ha- 
bitées de la Sicile. Sa fituation {ur le fom- 
met d'une montagne eft des plus gracieu- 
fes, & des plus falubres. On a trouvé 
dans fon territoire plufieurs médailles avec 
le nom de cette Ville, & l'empreinte de 
la tête du Roi Ducetius qu'on reconnaît 
pour fon fondateur. Ses fruits & fes bœufs 
font fameux dans toute la Sicile. 

PALLAGONIA, Capitale d'un fief de ce 
nom. Cet endroit neft rien ou bien peu 
de chofe par lui même, mais j'ai cru de 
vous en parler à caufe de deux particu- 
larités qui fe trouvent dans fon territoire. 
La premier eft le fameux lac de Pallica 
nom que portait aufhi anciennement la 
Ville de Pallagonia, & que le lac feul a 
confervé. On l'appelle aufi Mafria, à 
caufe du Naphte qu'on prétend qu'il pro- 
duit. Mais cela eft faux. Ce lac a plus 
de 100. pas géometriques de petit. dia- 
metre, fa figure eft ovale, & fa profon- 
deur la plus grande n'excede pas 23. pieds 
de Roi. Ses eaux font bourbeufes, & 
quoique froides, elles bouillonnent en 
plufeurs endroits, & exhalent une odeur 
forte & fulphureufe. Ce bouillonnement 
fouleve quelquefois les eaux à plus de 
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deux pieds, lorfque la fécherefle fait man- 
quer l'eau dans ce baffin, le fable qui 
le revêt s'échauffe au point d'être pref- 
que brûlant. Les habitans du lieu qui ne 
font rien moins que phyficiens attribuent 
mille merveilles à l'eau de ce lac, en- 
trautres , ils difent , qu’elle a une vertu 
attraétive, & que même a une diftance 
confidérable, elle attire les animaux à foi, 
{oit volatiles , foit quadrupedes , que d'a- 
bord fes animaux fuivent le penchant qui 
les attire fans s'en trouver affaiblis, mais 
que bientôt ils fe fentent comme afloupis, 
& tombent dans le lac tous endormis, 
& s'y noient. Le fait eft vrai en partie, 
mais l'ignorance & la fuperftition lont 
ornés de circonftances abfolument fabu- 
leufes. Ce lac eft fitué dans le voifinage 
de la bafe du mont Etna, où il eft na- 
turel qu'il fe trouve plus de foufre qu'autre 
part, ce foufre uni à la diflolution de 
. la terre calcaire forme un foie de foufre 
qui exhale l'odeur qui lui eft propre. Cette 
odeur n'a rien de vénéneux pour quel- 
qu'un qui la refpire en pañlant, mais tout 
être qui s'arrèterait fur les bords de ce lac, 
& refpirerait ‘trop long-tems ces exhalai- 
{ons jointes aux mouphettes ammoniacales 
dont ce lieu abonde, & qui font caufe 
du bouillonnement de l'eau du lac, qui- 


PALLAGONIA 189 
conque, dis-je, refpirerait : imprudemment Pallago 
ces vapeurs, fe fentirait à la longue l'œfo- "* 
phage retréci, les poumons offenfés, la tête 
chargée, & pour peu que fa conftitution fut 
faible, je ne m'étonnerais nullement qu'il 
fe trouvat mal, & tombat dans lé lac. 
Relativement à la chaleur du fable on ne 
doit l’attribuer qu’à ces mêmes mouphettes 
dont la fortie eft moins fenfible, l’eau 
n'interrompant point leur communication 
avec l'air ambiant, cependant elles agiflent 
toujours également fur le fable au travers 
duquel elles paffent, & leur pañlage fe 
manifefte tout de fuite lors qu’on approche 
du trou un flambeau allumé, ces vapeurs 
l'étéignent , ainfi qu'à la grotte du Chien 
& en d’autres endroits où fe trouvent les 
mêmes exhalaïfons méphitiques. Dans les 
tems du paganifme il y avait fur les bords 
de ce lac: un petit bois & un Temple 
confacré aux Dieux Pollici qui étaient 
fuppofés avoir l'intendance de ce lac. 
L'autre particularité cef la grotte appel- 
Xe Lamia, à caufe qu'elle a fervi de de- 
meure à la fameufe Magicienne de ce 
nom, dont Horace & plufeurs autres 
Auteurs ` ont tant parlé. Anciennement 
près du lac Pollici les Idolatres faifaient 
des facrifices. humains ainf que le rap- 
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CALTAGIRONE , Ville Domaniale , une 
des plus confidérables de cette Vallée, 
on y compte jufqu'a 17000. ames. Il y 
a beaucoup de Noblefle, & du tems des 
premiers Souverains Efpagnols il y avait 
un Château très-fort, dont on apperçoit 
encore les ruines. On croit que c'était 
l'ancienne Gela, mais comme on map- 
porte à ce fujet d'autre preuve que celle 
de la grande quantité d'os de prétendus 
géans , vous me permettrez d'en douter. 

Piazza, une des plus anciennes Villes 
du Domaine däns la Vallée de Noto, 
contient à peu près 16000. ames. En 
1163. la licence effrénée des foldats de 
Guillaume le mauvais la reduifit en cen- 
dres, mais peu de tems après Guillaume 
le bon la fit rebâtir à trois milles de fon 
premier fite. Cette Ville anciennement au 
rapport des Hiftoriens s’'appellait Platia. 
Les Lombards y avaient bâtis un Châ- 
teau fort, dont il ne fubfifte plus que 
quelques ruines. On conferve dans la Ca- 
thédrale de cette Ville le grand Étendard 
que le Pape Nicolas II. donna au Comte 
Roger au commencement de fa feconde 
expédition contre les Sarrafins. Les envi- 
rons de Piazza font remplis de débris 
d'anciens monumens , mais qui font dans 
un état de confufion à n’y rien recon- 


CASTRO-GIOVANNI, 197 
fiaître, on apperçoit cependant encore 
des veftiges d'un ancien Temple orné 
de mofaïque ; avec des tronçons de co- 
lonnes , & un pavé & des lambris de 
marbres de rapport. 

CASTRO-GIOVANNI, ancierinemerit con- 
nue fous le nom d'Enna, une des plus 


anciennes Villes Grecques de la Sicile ; 


& très-renommée du tems que les Grecs 
fegnaient dans cette Île, elle fe trouve 
au centre de la Sicile, & en eft appellée 
pour cela Fumbilic par les Siciliers. Cette 
fituation eft d'autant plus agréable que 
du haut de fon principal clocher dans 
une belle journée on peut découvrir tou- 
te l'Île. On compte à Caftro-Giovanni 
jufqu'à 10000. ames: Parmi beaucoup de 
débris de monumens antiques, on voit 
les ruines du fameux Temple de Ceres 
Ennenfe, dont Littera a fait l’hiftoire. 
Peu loin de cette Ville eft le célèbre lac, 
où les Poëtes, & particulierement Clau- 
dien , placent lenlévement de Proferpine. 
Dans les montagnes appartenantes à cettè 
Ville fe trouvent les mines de fel gemme 
les plus riches de la Sicile, mais abfo: 
lument négligées, & en fi mauvais état, 
que lon nofe point s'avanturer dans Pin- 
térieur de la montagne, parceque l'on 
ignore l'art des étayemens dans ce pays, 
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& fi la nature bienfaifante n'avait pas mis 
le-fel dans ées mines à la portée du bras 
le moins laborieux, en le recouvrant feu- 
lement d’un peu de terre, on l'ignorerait 
peut-être encore. Il y a un ufage affez 
particulier pour: mériter de vous être 
rapporté , & qui a force de loi dans ce 
lieu. Comme ces mines n’ont point d'au- 
tre maître que la: Communauté, il eft 
permis à chaque habitant de: ce territoire 
d'y venir une fois l'année &c: d'en pren- 
dre la charge d’un âne fans aucune retri- 
bution, pourvu que la bête ne tombe 
pas fous le fardeau, car fi cet accident 
arrivait, fon maître ferait alors obligé de 
payer tout le fel qu'il aurait pris: 

CALASCIBETTA, petite Ville du Do- 
maine ayant à peine ÿooo. ames, fes 
habitans font du Diocefe de Catania, & 
ceux de Caftro- Giovanni relévent même 
relativement au fpirituel , direétement du 
Roi. Depuis peu & le Peuple & le Roi 
ont été foumis à l'autorité du Légat Apo- 
ftolique qui s’attribue ici le titre de Juge 
de la Monarchie Royale. Cette: Ville n'a 
rien de confidérable ni de remarquable; 
ici mourut le Roi Pierre Il. dont le 
Corps eft enterré à Palerme. 

SAN FILIPPO D ARGIRO ; bâti fur les 
ruines de l’ancienne Argira, mais depuis 

que 
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que St. Philippe de Conftantinople y a san Fitip- 


{ejourné, on a joint fon nom à l’ancien. 23,24 
Hercule , Gerion, & lole y avaient ja- 
dis de célèbres Temples, un fragment 
d'une colonne de celui de Gerion fert 
aujourd'hui de fupport aux fonds baptif- 
maux de la Cathédrale; on trouve aux 
environs de cette Ville beaucoup de mé- 
dailles Grecques des premiers tems. Ar- 
gira eft la Patrie de Diodore de Sicile. 
Aujourd'hui cette Ville n'a pas plus de 
8000. habitans, mais anciennement elle 
était très- peuplée. 

Voici, mon cher C., la defcription 
abrégée des principales Villes de la Sicile, 
je ne vous ai point parlé des Villes dont 
j'avais déjà fait mention dans mes pre- 
mieres Lettres, parceque cela aurait été 
une repétition inutile. Je ne vous dit 
rien non plus de beaucoup de petites 
Villes, car en vérité excepté leurs noms, 
& le nombre de leurs habitans, j'aurais 
été très-embarraflé à vous en dire autre 
chofe. Sur les détails minéralogiques je 
vous referve une Lettre féparée en cas 
que je ne fifle point d'ouvrage fur cet 
objet, mais fi jimprime, vous augmen- 
terez le nombre de mes critiques, avan- 
tage, dont vous jouifhez feul jufqu'à 
cette heure, Il me parait que spiá Lettre 
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neft pas mal longue, il eft bien tems 
que je la termine, je vous fouhaite le 
repôs que je vais prendre, & dont j'ai 
grand befoin. 
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LETTRE, LES, 


Ce 2. Juillet 1777. de Naples: 


Fleuves Orere. Salfo. Fiume grande. Belice il 
deftro. Belice il finiftro. Freddo. Platani. Can- 
tara, Aci. Giaretta. Anapo. Abiffo. Drillo: 
Fiume di Terranuova. Montagnes , Mont Sar 
Giuliano , Monte Pellegrino. Monts de Mado- 
nia. Mont Etna. Monte Roffo. Monts de Di- 
namare. Mont Artefino. Monts de Caffro-Gio- 
vanni. Hauteur barométrique des principales 
montagnes de la Sicile. Didon. Pont célèbre 
de Capo d'Arfo. Aqueduc de Symete. 


Vous avez bien raifon, mon C. C., 
de me reprocher d'avoir omis dans mes 
Lettres dans le tems même que je me 
crois honnoré du titre de Naturalifte, 
tous les détails relatifs à l'hiftoire natu- 
relle de la Sicile. Pas un mot, dites vous, 
fur les mines, fur les carrieres de ce Ro- 
yaume, pas le plus petit rayon de lu- 
miere fur les principales montagnes, fur 
les principaux fleuves de cette Ile. Fai 
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tort de ne l'avoir pas fait, mais permet- 
tez moi de vous dire que j'aurais eu bien 
plus tort fi je l'eufle fait, & voici mes 
taifons. Ces Lettres ont été écrites d’une 
maniere découfue; voudriez-vous que 
mes remarques minéralogiques fuflent auf 
peu foignées que mon ftyle? D'ailleurs 
je n'avais pas en faifant ces différentes 
courfes les connaïfflances que j'ai préfen- 
tement de la Sicile, j'aurais pu vous con- 
ter beaucoup de fables avec la perfuafon 
qu'infpire la communication d'un fait für 
& conftant. Enfin en fondant toutes 
mes notes dans mes Lettres, j'aurais appau- 
vri mon porte-feuille, & me ferais mis 
hors d'état de remplir un objet qui m'a 
roulé dans la tête pendant tout le tems 
de mon fejour en Sicile. Cet de faire 
un ouvrage fur chacun de ces objets, ou 
du moins fur les principaux. C'eft ainfi 
que j'efpere publier bientôt une Lyzogra- 
phie, une Lythologie, une Minéralogie 
Docimaflique Méralurgique , fuivie d'une 
Minérhydrologie Sicilienne , une Théorie 
des Volcans, & un Botanicon Ernenfe. 
Mes vues font vafles, comme vous 
voyez, mais j'ai beaucoup de matériaux , 
bruts encore pour la plupart à la vérité, 
mais n'importe, avec du tems & de la 
bonne volonté que ne fait-on pas? 
2 
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Pour vous contenter cependant je vais 
dans la préfente remplir une partie des 
demandes que vous me faites , duffais-je 
encore une fois feuilleter tous les Auteurs 
& rous les bouquins qui me font déjà 
pañlés par les mains à ce fujet. 

Pour débuter choififlons les fleuves 
Siciliens , fur le compte defquels autant 
que je pourrai je tâcherai de fatisfaire 
votre jufte curiofité. En général la Sicile 
n’a point de fleuves confidérables, ni qui 
fut propre à la navigation, dans nos ré- 
gions à peine donnerait-on à ceux de 
ce pays-là le nom de torrent, cependant 
comme tout eft comparatif, a côté des 
ruifleaux qui ferpentent dans les plaines 


Siciliennes, des lits d’un pied & demi, 
deux pieds de profondeur remplis d’eau 
courante méritent le nom de fleuve. 


VALLÉE DE MAZZARA. 


1. ORETE. Ce fleuve prend fa fource 
dans les montagnes de Mont-Real, &fe 
jette dans la mer Tireenne. Il eft célèbre 
dans l'antiquité par la viétoire que rem- 
porta fur fes bords le Conful Metellus 
fur Afdrubal. Les Carthaginois y perdi- 
rent plus de 20. mille hommes, & une 
grande partie de leurs éléphans qui furent 
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conduits en triomphe à Rome, & que 
la République fit graver fur les médail- 
les de la Famille Metella par reconnaif- 
fance. Anciennement le fleuve Orete paf- 
fait par Palerme, & y formait un port 
commode, & für, l'idée d'agrandir la 
Ville fit détourner fon cours à grands 
frais, & aujourd'hui il coule à une de- 
mie lieue de cette Ville. Fibius Sequef- 
irus dans fon Catalogus. Fluminum re- 
garde l'Orete comme un des principaux 
fleuves de la Sicile. 

2. LE fleuve Salfo, autrement dit Ali- 
cata, eft l’ancien Himere Auftral, trois 
branches différentes concourent à le for- 
mer, une defcendante des- monts Nebro- 
des, ou Madonia, l'autre venant du mont 
Artefino, pas loin de la Ville d’Alicata ; 
la troifieme vient des environs de Caftro- 
Giovanni. Ces deux premieres branches 
ont confervés les noms du voïfinage de 
leur origine, Madonia & . Alicata, mais 
la troifieme provenant des falines, & con- 
tratant un goût falin de la quantité de 
particules que fes eaux en entraînent avec 
elle, a reçu le nom de Salfo, nom qui a 
pañlé après au fleuve principal que forme 
la réunion de ces trois branches, Le fleu- 
ve Salfo a fon embouchure dans la mer 
d'Afrique, Il faut le diftinguer d’un autre 
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fleuve Salfo, qui neft à vrai dire qu’un 
gros ruifleau coulant près de Caltanif- 
eta. : 
3. LE Fiume grande , l'ancien Hymere 
feptentrional, dont la Ville d’Imere a pris 
le nom, fort des monts Nébrodes peu 
loin de la Ville de Polizzi, &' fe jette 
dans la mer Tireenne entre la Ville de 
Termini & la Rocella, fon cours neft 
pas aufi long que celui du fleuve Salfo, 
mais il a plus d'eau dans fon lit. 

4. LE Belice deffro , anciennement. dit 
le Crimifo, naît dans les campagnes de 
Salemi, & porte le tribut de fes eaux 
à la mer d'Afrique, entre la Ville de 
Sciacca, & l'ancienne Selinunte près de 
Caftel- Vetrano. Timoleon , d’après le té- 
moignage de Plutarque; battit les Cartha- 
ginois fur les bords de ce fleuve. 

s- Le Belice ¿Z finiftro , anciennement 
nommé Hyfpa, éloigné à peu près de 


.12. milles du Belice deffro, eft formé 


par la réunion de trois rivieres fans nom, 
l'une venant du côté de Corleone, lau- 
tre du côté de Palazzo, & la troifieme 
du mont de Caltamauro. Ce fleuve a 
fon embouchure dans la mer d'Afrique. 

6. Le Freddo ainfi nommé dans fa 
partie inférieure, & connu fous le nom 
de fleuve de San Bartolommeo dans ‘la 
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fupérieure fe forme de deux branches, 
dont l'une fort de la plaine dell Abita; 
& l’autre de deflous un côteau dahs les 
environs de Calatafimi; l’ancienne Segefte, 
L’embouchure de ce fleuve eft fur la 

- côte de la mer Tiréenne dans le Golphe 
de (Caftello-à-mare. Strabon rapporte 
qu'anciennement quelques Troyens échap- 
pés au fac de Froye, & Vénus avec 
Enée en Sicile donnerent à ce fleuve le 
nom de Scamandre, Suivant le fentiment 
de Diodore, c'eft fur les bords de ce 
fleuve que le célèbre Agathocles Tyran 
de Siracufe battit les Segeftins. 

7. LE Platani; l'ancien Æ/lycus, fe 
forme de la réunion de plufieurs rivieres, 
entrautres, de celles de St. Pierre, & 
du Lico; principalement il tire fes eaux 
des montagnes de la Quifquina. C’eft le 
fleuve qui feul à mon avis mériterait ce 
nom en Sicile, & du tems des Cartha- 
ginois , il fervait de borne naturelle en- 
tre les poffeffions de ces conquérans, & 
le territoire de Siracufe. Cependant il ny 
a pas de pont deflus, & peu loin de 
Girgenti, & de l'embouchure de ce fleu- 

\ ve dans la mer Libique, on paffe les vo- 
yageurs de l'agréable maniere que j'ai cru 
devoir deffiner, & dont je vous envois 
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le croquis, Dans toute la largeur du fleu- 
ve fe trouvent fept petits tas de pierres , 
entre lefquelles l'eau a un libre paflage 
Par tout; on a établi une communica- 
tion entre ces tas par le moyen de quel- 
ques mauvaifes planches dont les bouts 
repofent fur les tas qui fe trouvent à côté 
l'un de l’autre. Les voyageurs à quatre 
Pattes pour plus de füreté traverfent ces 
planches, & pendant ce tems au moyen 
d'une longue corde guident leurs mon- 
tures foit à la nage, foit au gué de lau- 
tre côté. Prolomée prétend qu'à l'embou- 
chure de ce fleuve était fituée la fameufe 
Ville d'Héraclée bâtie par Dédale & par 
Minos, d'où lui eft venu le furnom de 
Minoa fuivant Diodore de Sicile. 


VALLÉE DE DEMONA. 


1. LE Cantara, autrement dit Alcan- 
tara , connu anciennement fous le nom 
d'Onobala, fort des flancs du Mont Etna 
près de Randazzo, & après avoir porté 
un moment le nom de Fiume di Fran- 
cavilla , prend celui de Cantara, & fe 
jette dans la mer Jonienne près du Cap 
de Schifo. Sur la rive droite du Cantara 
près de Randazzo fe voient les ruines 
d'un ancien Temple de Vénus, dont les 
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débris peuvent donner encore quelque 
idée de fa premiere magnificence. Il ne 
faut pas confondre ce fleuve avec un 
autre portant le même nom connu des 
anciens fous celui d’Alabo & fe trouvant 
dans la Vallée de Noto entre la Ville 
d'Augufta & la Peninfule de Manghifi. 

2. L’Acr fameux dans l’hiftoire Grec- 
que par la fable des amours d’Acis & 
de Galathée, ce fleuve connu À préfent 
fous le nom de acque grandi à caufe de 
la rapidité de fes eaux defcend des flancs 
du Mont Etna, & fe jette. dans la mer 
Jonienne près de là d’Aci. 

3- Le Giaretta eft l’ancien Symete & 
porte différens noms fuivant les diverfes 
contrées qu'il parcourt. Naïflant dans les 
campagnes de Mineo & de Leonforte , 
il y prend la dénomination de Fleuve 
de St. Paul, plus loin dans le territoire 
de Catania on l'appelle fleuve de Catania, 
enfin près de Catania il a été nommé 
Giaretta du nom des barques qui fervent 
au paflage des étrangers à travers de ce 
fleuve. Il fe jette dans la mer Jonienne. 


VALLÉE DE NOTO. 


Aci. 


Giaretta, 


1. LE fleuve Anapo célèbre par toutes Anapo; 


les fables, dont les Grecs ont enrichi 
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leur mythologie à fon fujet, à l'egard 
de fon amour pour la fontaine Arethufe, 
& de fon paflage de Grece en Sicile 
fous les eaux de la mer Jonienne; le 
fleuve Anapo, dis-je, porte deux noms 
dans cette Île, le premier eft celui de 
Bufalo qui lui vient de la fource ainf 
nommée dont il fort; le fecond eft celui 
d'Anapo qu'il ñe prend que près de fon 
embouchure dans le port de Siracufe ; il 
y a des hiftorieñs qui lui donnent enco- 
te le nom de Pifma, 

2. L’ABISSO, ariciennement nommé He- 
lorus, prend fa fource près de Palazzolo, 
paffe par Noto & fe jette dans la mer 
Jonienne près du Cap Paffero, l’ancien 
Promontoire Pachinus. Les anciens habi- 
täns de ces contrées avaient fait un étang 
afez confidérable des eaux de ce fleuve, 
Pline en fait une mention. honorable, 
on en voit éncore quelques reftes. C'eft 
fur les bords de ce fleuve que Cromius 
Gendre du Roi Geron battit les Cartha- 

inOis, h 
3. LE fleuve Drillo ou Durillo ef 
l'ancien Achates, fi renommé par la récolte 
des agates qu'on faifait dans fon lit, 
abondance de ces pierres y était telle, 
qu'elles ont pris le nôm du fleuve par 
éiflinétion à ce que rapporte Pline liy, 
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37. C. I. Achatem lapidem Sicilia pri- 
mum dedit: in Achatis fluminis ripæ 
repertum non vilem quam ibi tantum re- 
pertretur. Ce fleuve fe forme de deux 
branches, l’une qui défcénd de Vizini } 
l'autre venant de Caftel-Bucheri : & après 
s'être divifée en plufieurs rameaux qui 
tous. prennent des noms différens, il {fe 
jette dans la mer d'Afrique. i 
` 4. LE fleuve de Terranova, qui eft le 
même que l’ancien Gela prend fa fource 
peu loin de la Ville de Piazza, & fe 
jette dans la mer d'Afrique près dé Ter- 
ranova, dont il prend alors le ñom. 
Vorct tout ce qu'il y a à dire des princi- 
paux fleuves de la Sicile, à moins de 
vouloir entrer dans des détails qui fe- 
raient trop étendus pour notre corref- 
pondance, & auxquels je fatisferais mal ; 
car je n'ai point ici tous les fecours 
qu'on me prodiguait eri Sicile. La majèure 
partie, de ce que j'ai dit, je le dois à 
l'ouvrage de Leanti, un des meilleurs 
crivains de cette nation , & je ne vous 
offre ici qu'une traduétion littérale de fon 
traité. Il n’en eft pas de même relative- 
ment à ce que je vais vous dire au fujet 
des montagnes, & quoique Leanti m'ait 
beaucoup aidé dans mom travail, j'ofe 
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pourtant vous dire qu'il y a beaucoup 
de détails à moi. 

Tourte la Sicile eft très-montagneufe 
en général, mais comme la plupart de 
fes montagnes n’ont rien qui puifle mé- 
riter une mention particuliere, je me 
contenterai de vous parler de celles feu- 
lement, dont la hauteur ou les produits 
particuliers peuvent intérefler, 


VALLÉE DE MAZZARA. 


1. LA Montagne de San Giuliano eft 
l’ancien Mont Eryx, & a pris fon nom 
aêtuel de la Ville de San Giuliano qui 
eft bâtie fur un de fes flancs. Ce mont 
eft à deux milles de Trapani. Suivant 
Virgile c’eft là qu'Enée bâtit un Temple 
à fa mere, dite Vénus Ericine. Cette mon- 
tagne eft confidérée comme la plus haute 
de la Sicile après l'Etna. Sa hauteur ba- 
rométrique eft aflez confidérable, j'en 
parlerai dans la fuite en vous rapportant 
celle des autres montagnes de la Sicile. 

2. MONT PELLEGRINO , anciennement 
nommé Eréta, eft à quelques milles de 
Palerme. C'était un lieu fort retranché 
par les Carthaginois, & qui plus d’une 
fois a arrêté l'impetuofté du courage des 
Romains. On voit fur fon fommet les 
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ruines d’une ancienne tour qui faifait par- 
tie des fortifications anciennes. Depuis 
1624. cette montagne devint plus célèbre 
par la retraite de Ste. Rofalie, dont on 
y trouva le corps fuivant la tradition. 
Anciennement il y avait trois montées 
rapides pour parvenir au haut de cette 
montagne, la dévotion a applani ces ob» 
ftacles , des chauflées, des arcades & un 
travail immenfe ont pour ain} dire mis 
la montagne au niveau de la plaine, car 
on y monte avec aifance. 

3. MONTS DE MADONIA, connus dans Monts ide 
l'antiquité fous les noms de Monts Ne- Madonie. 
brodiens, forment une chaîne qui fépare 
la Vallée de Mazzara de celle de Demi- 
ni. Ces montagnes font très-fameufes par 
la récolte abondante des neiges qu'on y 
fait tous les ans, & par fon gibier, & 
les plantes aromatiques qu'on trouve fur 
fes hauteurs. 


VALLÉE DE DEMONA. 


1. MONT ETNA. Je vous ai trop fou- moze 
vent parlé de cette montagne dans le En 
cours de mes Lettres, pour entrer ici 
dans de nouveaux détails à ce fujet. Je 
vous obferverai feulement que cet la 
plus haute montagne de la Sicile, ‘& 


206 LETTRE XIX. SUR LA SICILE, 


mème de l'Europe entiere après le Mont 
Blanc, fitué dans le Prieuré de Chamonni 
dans la Baronie du Faufligny en Savoie. 

Monte 2. MONTE ROSSO, montagne Volcani- 

' que formée par l'éruption de 1693. Sa 
defcription appartient à ma Théorie des 
Volcans , ainfi je me contente feulement 
de fon nom. 

Mont de r 3. MONT DE DINAMARE, autrement 
dit Netunnio, à huit milles de Meffine, 
peu remarquable par fes produits, mais 
d'une hauteur confidérable. 


VALLÉE DE NOTO. 


Mont Ar 1. MONT ARTESINO, anciennement dit 
“fn Azoro, neft remarquable que par fa hau- 
teur, mais ni fes produits, ni fon terrain 
n'offrent rien qui puifle mériter quelque 
mention. 
Monts de 2. MONTS DE CASTRO-GIOVANNI , 
ANS chaîne de montagnes d’une très- petite 
étendue. Les anciens les connaiffaient fous 
le nom d'Enna. Il y avait deflus un fa- 
meux Temple dédié à Ceres. C'eft là que 
cette mere eplorée alluma fes deux flam- 
beaux pour chercher fa fille après que 
Pluton leut enlevée. 
Vorct les hauteurs barométriques de 
ces montagnes, il vous eft permis de 
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fuivre telle eftimation qu'il vous plaira, Hauteuts 
pour moi je placerai ici celle de Piccart giques de 


= ; Pi 3 ; ces mons 
qui me paraît la moins fautive. ae 


A 14. toifes par ligne. 


Noms: Pouces. Lignes.  Toifes: Pieds. 
Monf Etna E i EAS $ iSt 
Erix ; Ne 7: LI. 00 O09: 
de Madonia . :.. 3. 6: 588. 
de Dinamare ... 3. + IJ2: 560: 
Artefino 3. Fr IIS SNe 
de Caftro-Giovanni 2. 11. 490. 
Pellegrino + gau 460; 
Rofo RÉ 420: 
Strongoli TEC: 420. 
Volcano : : 400. 


AvanNT d'achever cette Lettre je vous 
donnerai encore l'explication d’un ancien 
dion que vous avez peut-être entendu 
tepeter plufieurs fois; c'eft que la Sicile 
eft fameufe par trois chofes, par un pont, 
par un mont, & par une fontaine. Ce 
pont fi célèbre eft celui de Capo d’Arfo, 
auquel deux rochers fervent de culées, 
& fous lequel paffe un ruiffleau. Le 
mont eft l'Etna, & la fontaine eft celle 
d'Arethufe peu digne aujourd’hui de {on 
ancienne célébrité. Une chofe qui mérite 
bien plus encore votre attention que le 
fale bain de cette amante furannée d’Al- 
phée , c'eft l'aqueduc qu'a fait conftruire 
à fes frais le Prince de Bifcaris dans un 
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de fes fiefs, qui fert en même tems de 
pont aux Voyageurs, & porte dans fes 
terres une eau falubre à travers une large 
vallée. Il eft fituée fur le fleuve de St. 
Paul, l’ancien Symete il confifte en tren- 
te.& une arcades, dont la plus large 
embrafle le fleuve, & a 120. palmes Si- 
ciliens ( à peu piès 84. pieds de France ) 
hors d'œuvre, & -a 200. palmes de 
longueur. Le prernier étage forme un pont 
deftiné au paflage, le fecond a éte con- 
ftruit pour la communication des eaux de 
plufeurs fources. Le fecond étage a 360. 
palmes de longueur. La hauteur des deux 
étages eft de 160. palmes & tout laque- 
duc a été fait en deux ans de tems. Pour 


plus d'intelligence je vous envoie ci-joint 
le deflein que j'en ai pris, & vous prie 
de me croire comme toujours. 
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DIFFICULTÉ D'UN JUGEMENT. 209 
quea: à 


LET ILE Ta 


Ce 29. Juillet 1777: de Naples. 


Difficulté d'un jugement impartial en prononçant 
Jur une nation quelconque. Effais fur le ca- 
raëtere, les mœurs, le génie, & les lumieres 
de la nation Sicilienne. Mauvaife économie gé- 
nérale dans tout le pays, manque d’induffrie, 
agriculture, commerce, fabriques, plantations 
de fucre, fil d'aloës, calcara , camées , marbres 
coloriés , langage & geflés des habitans, 


Bis loin de m'excéder par vos de- 
mandes , M. C. C., vous me faites tou- 
jours un nouveau plaifir en me procu- 
rant un moyen de plus de vous ob- 
liger. Je vais fatisfaire avec emprefle- 
ment à toutes vos queftions; mais per- 
mettez-moi de vous dire qu'elles font de 
la nature de celles qui pour être bien rem- 
plies, demandent des années de fejour dans. 
le même pays, un ufage fuivi de la nation 
qu'on veut peindre, & une mûre réflexion. 
La plupart de nos écrivains modernes, fur- 
tout nos agréables faifeurs de journaux 
ont déjà imbus le public de mille préju- 
gës, nés des décifions hazardées qu'ils 
ont trop légérement prononcés, je ne 
voudrais pas groflir leur nombre, ainfi 
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fouffrez que je borne ces différentes quef- 
tions à celles fur lesquelles je puis vous 
communiquer quelques lumieres vraies, 
& quelques notions certaines. Rien de 
plus aifé que de prononcer fur une na- 
tion; les Italiens font fins, dira un de 
nos élégans Philofophes, les Français lé- 
gers, les Anglais taciturnes, & dans ce 
peu de mots il croira en s’applaudiffant 
avoir tracé l'efquifle de ces trois nations. 
Mais réfléchira-t-1l ce Juge fuprême que 
malgré la juftefle des teintes, il a man- 
qué fes portraits, en donnant de ces 
mêmes nations une idée imparfaite, & 
par la même fujette à des faux réfultats? 
L'Italien eft fin, cela eft vrai, mais c'eft 
la délicatefle de fes fibres, c'eft la viva- 
cité naturelle de fon fang, c'eft enfin 
cette pénétration, cette perfpicacité , cette 
ouverture d'efprit qui lui eft- propre, & 
qui le diftingue de tous les autres peu- 
ples de l'Europe, qui lui -ont mérité l’é- 
pithete de fin, & de plus fin que les 
autres ; que confidèrent d'une maniere in- 
jurieufe ceux feuls qui comme notre élé- 
gant jugent de la chofe par le mot. C'eft 
ainfi que la légéreté du Français, cette 
charmante prérogative qui permet à ce 
peuple de fe confoler d'un malheur avec 
un vaudeville, ou une epigramme, a 
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donné à cette aimable nation l'empire du 
monde entier, a nommé Paris la Capitale 
de l’Europe, & a rendu la langue fran- 
çaife commune aux deux hémispheres. La 
légéreté du Français fe manifefte dans fes 
modes, dans fes phrafes, enfin dans tout 
ce qui conflitue le cercle féduifant de 
fes plaifirs , mais pour cela cette nation 
eft-elle moins éclairée dans la politique , 
moins courageufe dans les combats, moins 
fublime dans fes écrits, moins fenfible à 
l'égard de l'humanité? Les memoires du 
tems, les annales de l'hiftoire nous difent 
tout le contraire. Des pañlions plus tran- 
quilles, une démarche réfléchie, une con- 
duite fage & mefurée mérite-t-ils aux An- 
glais les noms de mifantropes, de taci- 
turnes qu'on leur a fi gratuitement attri- 
bués? Voila cependant les jugemens que 
l'on porte des nations plus expofées à nos 
regards, à quoi doit-on s'attendre donc 
de ceux qu'on prononce fi légérement fur 
des peuples plus éloignés ou moins con- 
nus? Pour l'ordinaire les voyageurs ne 
confultent que l’impreflion du moment, 
une politefle vague, un manquement fou- 
vent involontaire, comme je vous l'ai 
déjà dit dans une de mes Lettres précé- 
dentes décident un voyageur pour ou 
contre une nation, fans e fe foit don- 
2 
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né la peine d'en étudier le cara@tere gé- 
néral, & la faute ou la légéreté d’une 
ou deux perfonnes décident le jugement 
que l’on porte fur tout l'enfemble. Cette 
opinion fi inconféquente, fi peu réfléchie, 
& diétée par l'amour propre, flaté ou 
bleffé fait repandre à pleines mains les 
éloges ou les farcafmes. Avant que d’ofer 
prononcer fur le caraétere d’une perfonne, 
il faut être perfuadé davance que lhu- 
manité eft fautive, qu'il n’eft point d'hom- 
me fans défaut, que celui qui en a le 
moins, approche le plus de la perfeétion, 
& par conféquent a plus de droit à Fef- 
time de fes femblables. Quand on fe fera 
accoutumé à juger ainfi les hommes in- 
dividuellement, on fera encore plus refer- 
vé dans fes décifions fur une nation en- 
tiere, puifque ce tout neft qu'un com- 
pofé de nulle & mille teintes différentes. 
Mais, me dira-t-on, chaque nation a une 
nuance qui lui eft propre, a des vertus 
& des défauts qui font comme inhérens 
dans le fang de ‘fes Citoyens, ce font 
donc ces défauts, ces vertus, ces nuances 
que doit faifir le peintre des nations, 
parceque ce font elles qui caraëtérifent , 
& qui différencient les peuples. Le prin- 
cipe eft für, mais avant que de employer 
il eft bon de reconnaître la fource d'où 
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il dérive, Tous les hommes font freres, Difficulté 
& feraient égaux entreux, fi les revo- finie 
lutions qu'ont éprouvé les différens états, partot en 
la diverfité des climats, la qualité des çant fur 


alimens & furtout de l'éducation n'avaient ton quel 
fait naître mille modifications qui avec le conque. 
laps des tems ont produit les différences 
capitales qui diftinguent l’homme née fous 
le pôle, de celui qui a vu le jour fous 
la ligne. Une homme qui veut tracer le 
caraétere d'une nation, ne doit pas fe 
contenter \d'écrire des fcenes à la Goldoni, 
il faut qu'il confulte les goûts, les pen- 
chants de ce peuple en général. Religion, 
loix civiles, inftitutions politiques, com- 
merce, ton de la fociété, vertus, défauts, 
tout doit être examiné par lui, & ce 
n'eft qu'après cette fage analyfe qu'il lui 
eft permis de-prononcer. Si après cela il 
fe trompe, la faute fera à lui feul, & 
comme les prémifles feront publiques, 
tout leéteur fera à même de reétifier le 
{yllogifme par une conclufon plus légitime. 
VoicA de la morale déplacée, direz- 
vous, vous avez raifon, mais j'ai cru 
devoir expofer ma façon de penfer dans 
tout fon jour, afin que vous n’attribuaf. 
fies pas à un efprit de contrariété, à une 
fingularité individuelle, la différence effen- 
tielle qui fe trouvèra entre mes obferva- 
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tions fur le caraétere , les mœurs, legé- 
nie &c. des Siciliens, & les décifions 
des voyageurs qui m'ont précédé. Jai 
goûté des plaifirs , j'ai reflenti des peines 
dans ce pays-là, mais je ne confulte ni 
les uns, ni les autres dans le jugement 
que je vais porter. Le mêlange des teintes 
de chaque efpece décidera la couleur qui 
doit animer ma toile; j'ai puifé mes ob- 
fervations dans tous les états & dans 
tous les âges. Le jeune homme eft par- 
tout aflez généralement étourdi, le viel- 
lard réfléchi, le peuple eft peuple en tout 
lieu, fufceptible de préjugés, manquant 
d'éducation &c..... Le bon ton, les 
modes Françaifés ont donné aux Seigneurs 
de toutes les nations une écorce com- 
mune, fous laquelle un coup d'œil fu- 
perficiel les confond touz, & partout 
dans la bonne fociété on apperçoit Paris 
plus ou moins modifié. L’obfervateur 
laifle cette apparence, néglige les contes 
dont fourmillent les relations des voyageurs, 
& étudie en filence le caraëtere de la na- 
tion au filieu de laquelle il vit. C'eft 
ce que j'ai tâché de faire, mes obferva- 
tions font le refultat des notes de 
que j'ai faites, je ne répond pas de la 
juftefle de mes conclufions , mais je ga- 
rantis la vérité des faits, 
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La malheureufe époque des Vêpres Si- caraëtere. 
ciliennes a fait donner aux habitans de 
cette Ile le furnom de vindicatifs, de 
gens fans foi. Je ne prétens pas les excu- 
fer d'un aëte aufi barbare, mais je de- 
mande à ceux qui lesaccufent, fi les Ef- 
pagnols ont été plus humains au Mexique, 
les Français le jour du maflacre de la 
St. Barthelemy & tant d'autres peuples 
dans des circonftances de cette nature. 
Qu'on donne donc les mêmes noms à 
toutes ces nations. Surement les éxécu- 
teurs de fes fcenes horribles font des mont 
tres, mais pour avoir teint leurs mains 
du fang de leurs femblables d’une ma- 
niere aufli atroce, ont-il pour cela laiffé 
en héritage à leurs defcendans leurs bar- 
bares maximes? Il n’eft point de Sicilien 
éclairé qui ne condamne ce procédé vio- 
lent & fanguinaire de fes ancêtres, excés 
cependant plus pardonnable dans un peu- 
ple libre fubjugué, & rongeant impa- 
tiemment fon frein fous le joug d’un vain- 
gueur impérieux, dont les plaifirs fouvent 
impoñaient filence aux loix les plus fa- 
crées. Excepté pendant le court paflage 
de la domination des Sarrafins, le Sicilien 
a toujours été libre; foit qu'il fut Ré- 
publicain, foit qu'une puiflance Monar- 
chique lui eut diété fes loix, la confti- 
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tution fondamentale du Royaume , la 
maniere d’être des petits États qui le com- 
pofent veillaient à fa füreté, & garan- 
tiflaient fes immunités. Cette exiftence a 
accoutumé le Sicilien à un efprit d’indé- 
pendance, que les abus du gouvernement 
féodal n’ont pas peu augmenté. Efprit 
que l'éducation. cependant tempéré, & 
que divers intérêts plient fous le gouver- 
nement préfent; mais non pas d’une ma- 
niere parfaite encore, les traitemens faits 
au Vice-Roi Fogliani, & les fuites de 
cette révolution en font la preuve. 
L'ORGANISATION méchanique, la ftruc- 
ture feuledu Sicilien, donnent une idée 
abrégée de fa maniere d’être. L’habitant 
de cette Ile eft pour l'ordinaire d'une 
taille médiocre, robufte par l'exa@te pro- 
portion des membres, fans être nerveux 
dans fa mufculature , bien fait dans toutes 
les parties de fon corps, la tête ovale, 
la phyfonomie fpirituelle, l'œil vif, le 
teint olivâtre, les cheveux châtains bruns. 
Il eft pénétrant, aëtif, capable de tout 
auffitôt qu'il a un bût déterminé, fi cet 
objet lui eft enlevé ou du moins eft éloi- 
gné de lui, il faiblit, devient pareffeux, 
infouffiant & bientôt oublie fes premiers 
deffeins. L’hofpitalité eft la vertu favorite 
du Sicilien, elle eft commune à tous les 
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États, & ce qu'il y a de plus beau à carere: 
cet égard, c'eft qu'elle s'exerce fans la 
moindre prétention; généralement ce peu- 
ple eft généreux fouvent jufqu'à la pro- 
digalité , & calculant fes revénus par fa 
maniere de penfer, il n’écoute gueres 
les confeils d'une fage parfimonie, & par 
là fe ruine fouvent. Les malheurs des 
guerres civiles ont imprimé ici dans tous 
les cœurs une teinte de défiance & de 
difimulation un peu frappante à l'abord , 
mais qui fe diffipe aifément à l’aide d'une 
connaïffance plus approfondie, 

UXE contrarièté finguliere de cette na- Mœurs, 
tion, c'eft qu'elle eft plus jaloufe de fes 
propres habitans, que des étrangers, aux- 
quels elle fait, comme nous l'avons ob- 
fervé, plus d’une fois mille & mille poli- 
tefles, cette particularité plus remarquable 
encore à Palerme qu'autre part a fait 
donner à cette Ville pour fymbole un 
viellard vénérable couronné d’un diademe, 
& ayant un ferpent à la main dont il fe 
fait mordre le fein, avec cesmots : Alie- 
nos nutrit, fe ipfum devorat. Cet em- 
blême fe trouve dans le Palais du. Sénat. 
' Sobre par naturel, le Sicilien donne dans 
tous les excés par luxe: mais il: croit 
fuivre le bon ton. Le climat le porte à 
Famour avec violence, il fe livre fans 
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ménagement à tout le poifon de cette 


“pafñon enchanterefle, & un mouvement 


de jaloufie opere en lui l'effet d’une fré- 
néfie fubite & aveugle , qui rend fes dé- 
marches aufi dangereufes pour lui-même, 
que pour les objets qui les ont occafion- 
nées. Égoifte à l'excès, il ne haït pas 
pour cela les hommes, au contraire il 
eft capable de l'amitié la plus tendre, & 
des efforts les plus généreux. Chez lui, 
au coin de fon feu, auprès de fa belle, 
il ne fonge qu'à lui, qu'à fes plaifirs ; 
revêtu , d'un emploie public, chargé du 
foin de repréfenter fa patrie, ce n’eft 
plus le même homme, il devient Cito- 
yen zélé, chaud patriote, & confomme 
fon bien, & verfe fon fang fans regret 
pour. les intérêts de la caufe dont il eft 
l'interprète, Ceft à Naples, plus qu'en 
Sicile même que jai eu occafion de re- 
connaître cette vérité. De tant de Sici- 
liens qui fe trouvent dans cette Capitale, 
il en eft pas un qui naye fes vues par- 
ticulieres; bien fouvent oppofés les uns 
aux autres, ils font guidés par des pro- 
jets différens & fe jaloufent mutuellement, 
Arrive-t-il quelque incident qui intérefle 
la nation en général , toute rivalité ceffe, 
toute envie eft éteinte, tous les indivi- 
dus fe réuniflent, & ne forment plus 
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qu'un tout refpeétable que le même efprit 
anime, que guident les mêmes vues, & 
qui n’a pour objet que l'honneur & la- 
vantage de la nation en général. Heureux 
peuple dont les défauts mêmes deviennent 
des vertus au befoin! 

LE génie du Sicilien ne s'écarte pas 
beaucoup de fon caraétere. Vif, pénétrant 
il conçoit tout avec aïifance, l'apprend 
avec facilité , le retient avec exaétitude, 
l'obftacle bien loin de le rebuter, le pique, 
l'anime à l'excès. Chériffant fa patrie, & 
plein de fa grandeur pañlée, le Sicilien eft 
très-fufceptible d'amour propre, & a de 
{oi la plus haute opinion, ce qui n'influe 
pas peu fur le retard des connaiflances 
étrangeres dans le pays, parceque quand 
on croit tout favoir, on apprend diffi- 
cilement ce que favent les autres. 

La domination Efpagnole par les fages 
établifflemens qu’elle a formé dans ce Ro- 
yaume y a rappellé les mufes que les 
horreurs des guerres civiles avaient to- 
talement chaflés de l'Île ; les fciences & 
les arts y ont repris leur premiere vi- 
gueur, mais ce weft point avec la même 
chaleur qu’on les cultive toutes. Les con- 
naïflances dogmatiques & fcholaftiques 
conftituent en Sicile la majeure partie des 
études de la jeunefle; la Jurifprudence 
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tient le fecond rang & a produit les fu- 
jets les plus célèbres en ce genre, cette 
fcience a fur-tout beaucoup fait de profé- 
lites , depuis que Vitor Amédée rendant 
juftice à la bonté des loix du pays, les 
a fait copier , ainfi que les Conftitutions 
particulieres des Villes, & en a fait le 
Code Viétorien. Les Mathématiques occu- 
pent la troifieme place, mais les progrès des 
nationnaux font encore bien faibles dans 
cette partie. Après les fciences exaétes 
l'étude des langues mortes y eft très en 
vigueur , furtout celle *de la Grecque & 
de l'Arabe, à caufe des rapports qui ont 
exifté autrefois entre ces deux nations, 
La Philofophie eft enfeignée dans toutes 
les écoles, mais on ne l’a pas encore affez 
purgée de fes anciens barbarifmes , & les 
Profeffeurs font encore pour la plupart 
hériflés des grands mots vuides de fens, 
de la vielle école. L'Hiftoire naturelle & 
la Chymie ne font connues ici que de 
nom, quoiqu'il y ait des Profeffeurs payés 
pour les enfeigner. Cela n'empêche pas 
qu'il n'y ait beaucoup d'ouvrages nation- 
naux écrits fur cette matiere, mais en 
général, excepté les livres de Botanique, 
tout le refte n’eft que de la crème fouet- 
tée, ou bien des plagiats des autres na- 
tions, En Botanique les Mathioles, les 
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Cupani & les Bocconi fe font faits une connai 
reputation méritée. La Politique & l'Hif frs: 
toire depuis quelques années ont fixés 
Fattention de la nation , & beaucoup de 
perfonnes s’y appliquent avec fuccés. De tous 
les arts la Poëfie de tous les tems & encore 
de nos jours, a eu des charmes inexprimables 
pour la nation qui s'y livre toujours avec . 
pañlion, & qui au milieu d’un fatras de pro- 
duétions au deflous du médiocre, a donné 
le jour ä des ouvrages dignes d’être plus con- 
nus qu'ils ne le font. La littérature fans être 
auffi univerfelle en Sicile que la Poéfie, 
a cependant beaucoup de fe@ateurs qui 
fe font faits beaucoup d'honneur dans 
cette carriere. En général les Siciliens font 
très-portés pour la mufque, & ont pour 
l'harmonie des fons un penchant, une 
aptitude naturelle. Jai vu dans ce pays 
plufieurs perfonnes qui n'avaient jamais 
appris cet art, exécuter fur différens inf- 
trutmens , après quelque étude tout ce 
qu'on avait joué devant eux. Entr'autres, 
la Duchefle de St. Michel, mieux con- 
nue fous le nom de Princeffe de Monte- 
vago , fille du Prince de Partanna , chante 
fupérieurement tous les airs d’operas les 
plus difficiles, pourvu qu'on exécute de- 
vant elle fur le clavecin deux ou trois 
fois la partie chantante de l'air. Quoique 
naturellement éloquens, les Siciliens s'ap- 
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pliquent peu à l'éloquence, excepté à 
celle du barreau, car comme ils font na- 
turellement grands plaideurs, cette arme 
les {fert viétorieufement dans ce genre de 
combat. La peinture a été totalement né- 
gligée en Sicile, excepté celle à frefque 
où les Siciliens approchent beaucoup du 
goût & de l'habileté des Boulognais, pour 
l'intelligence des clairs obfcurs, pour la 
magie des teintes riantes, pour la déco- 
ration des voutes &c..... La fculpture 
a confervé encore dans ce pays quelque 
trait lumineux de fes premieres connaif- 
fances, mais ce n’eft plus le même nerf, 
plus de facilité que de génie laiflent en 
Sicile guider le cifeau au caprice, peu 
rigide obfervateur pour l'ordinaire des 
loix fondamentales de l’art. On peut ob- 
ferver la même chofe relativement à la 
gravure. L'étude des antiquités & parti- 
culierement celles des médailles ont beau- 
coup d'attrait pour les Siciliens. Parmi les 
plus grands Seigneurs même, il en eft 
plufieurs qui ont étudié ex profeffo cette 
partie, & la pofñledent à fond. Entrau- 
tres, le Prince de Torremuzza, le Prince 
de Bifcaris, Monfeigneur Vintimilia Ar- 
chevèque de Nicomédie &c. .... D'après 
ce détail vous verrez qu'il y a un peu 
de tout en Sicile, mais. il sen faut de 
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beaucoup qu'on puifle regarder ce pays 
comme éclairé. À cela je joindrai une 
autre remarque non moins eflentielle fur 
le peu: d'économie qui regne dans ce pays, 
& fur le manque d'intelligence néceffaire 
au maniement des affaires domeftiques. 
La plupart des anciennes maifons de l'Ile 
font ruinées, ou comblées de det- 
tes, beaucoup d’entr'elles contraintes par 
leurs Créanciers , ont été obligées de 
vendre leurs titres. C'eft ainfi que celui 
de Paterno dans l’efpace de deux fiecles 
a décoré cinq familles différentes, & fe 
trouve aétuellement dans celle de Mon- 
cada, dont l'ancienneté, les richeffes & 
les talens du Prince regnant lui promet- 
tent une exiftence durable, à moins que 
quelque defcendant défordonné ne dé- 
truife l'édifice nouvellement élevé. 
CETTE infoufliance des Seigneurs dans 
leurs propres affaires a repandu dans tout 
le pays une létargie inconcevable, un man- 
que d'induftrie plus étonnant en Sicile 
que tout autre part, vu le génie natu- 
rel de fes habitans. Communément en Si- 
cile on voit le Colon parefleux , négli- 
ger fes champs, laifler dépérir fes manu- 
fa&tures , & laiffer tomber par pieces & 
par morceaux fes bâtimens plutôt que d'y 
faire annuellement les réparations nécef- 
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faires. Aufli les plus beaux palais ména: 
cent-ils ruine; l’agriculture eft dans un 
7 3 à = 
état pitoyable , la majeure partie des 
champs eft en friche, le refte eft cultivé af: : 
fez négligemment, fans engrais (a), fans mê- 

~ lange 
E; 

(2) Plufieurs perfonnes, auxquelles j'ai parlé de 
cette négligence, m'ont dit que c'était au contraire 
art de l’agronome Sicilien de favoir conferver un 
jufte milieu dans l’ufage d’une terre excellente par 
elle-même, car il eft für, difaient-ils, que s'ils fu- 
maient leurs terres à force de les engraiffer, ils les 
rendraient moins fertiles, parcequ'ils mettraient en op- 

ofition les molécules terreftres avec les particules 
alines trop agiffantes dans cet état fur le germe. La 
fémence trop échauffée poufferait trop tôt fa tige, &par 
une continuelle follicitation des principes furabondans 
lui donnerait -une croiffance précoce impoñible à 
maintenir ce qui ferait fanner toutes les plantes avant 
qu’elles fuffent parvenues à leur maturité. Ces prin- 
cipes font vrais, mais leur application meft pasjuite, 
ll eft inconteftable que c’eft un abus nuifible que de 
donner à une terre quelconque des principes furabon- 
dans, d’autant plus encore à une terre très- fertile 
ñaturellement, mais fans donner dans cet excès un 
Agriculteur prudent peut donner au terrain qu'il cul- 
tive, les fecours dont il croit qu’il peut avoir befoin. 
E eft des terrains en Sicile qui péchent par un excès 
d'humidité, que rifque une main prudente en les dé- 
féchant. Il en eff tout au contraire auxquels manque 
Fhumide néceffaire aw-détrempement des glebes, pour- 
je leur refufer une irrigation falutaire è Il en. eft 
e fabloneux, pourquoi ne pas ajouter un terrain 
pa liant à ces particules arides par elles - mêmes à 
l en eft enfin-de trop gras, pourquoi ne pas {éparer 
ces molécules trop adhérentes en entrepofant du fable, 
de la marne ou telle autre terre plus meuble? Il en 
eft des engrais & des opérations de Fagronome com- 
me des remedes ordonnés par les Médecins, les re- 
medes font bons par eux-mêmes; mais ils peuvent 
dévenir utiles ou nuifibles par le bon ou par le maus 
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lange de terres, enfin fans le moindre Agricul; 


foin, toujours dans l'idée ‘qu'une, terre ™® 
abondante par elle-même doit pourvoir 
à tous les befoins par fes produits ,. fans 
le fecours de l’homme, qui ne doit pren- 
dre ‘aucune autre peine que celle. d'ouvrir 
lgérement fon fein.. avec: la bêche, & 
confier aux glébes la femence qu'il veut 
voir.propager. Cela ferait une chofe très- 
commode {i lon pouvait engager la na- 
ture à avoir la même indulgence dans 
nos climats: hyperboréens; où: vous fa- 
vez bien vous-même quels travaux vio- 
lens la terre exige du laboureur. Malgré 
cette -nonchalance du Colon, la Sicile eft 
extrêmement riche en grains de toute ef- 
pece., des fpéculations politiques du mi- 
niflere précédent avaient fait défendre 
l'exportation libre du blé hors du Ro- 
Jaume, & avait fixé À 300000. falmes 
par.an le blé deftiné à être vendu au 
déhors, il avait même défigné fept Villes 
feulement pour cette vente ; Girgenti, 
Sciacca , Licata, Termini, Caftellamare , 
Siculiana, & Térra nuova. Mais le Mi- 


vais emploi qu'on èn fait. Un Médecin prudent ne 
prodigue pas les uns ;ün Agronome habile ne fe fert 
des autres que dans l'exigence des cas, fi l'expérience 
jointe aux connaiffances Théoriques les diftribuair 
Sicile, on en reflentirait bientôt les falutaires 
enets, 
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niftre á&uel, Sicilien lui-même, & plus 
au fait dés richeffes naturelles de ce Royau- 
me 4 permis une exportation indéter- 
minée; la foumettant toute fois à l'infpec= 
tion! des Officiers Roÿyaux prépofés à 
cette Régie. Cette permifion a retabli” le 
commerce en Sicile qui fouffrait cruelle- 
ment de ces entraves. Les foies font le 
fecond objet des richefles naturelles ‘du 
Royaume. Il en fort à peu près 950: 
milliers de livres par an. Celles de Mef- 
fine & celles de Palerme font les meil- 
leures de Tile; les autres objets de comè 
merce de'la Sicile font les huiles, les 
pâtes , les figues, les amandes, les. raifins 
dits de Corinthe, le lin, les caroubes, 
les piftaches, lés vins, le foufre, & dif- 
férens autres minéraux & métaux. 

Les fabriques en Sicile font bien dé- 
générées de’ leur premier état, celles qu'on 
y voit attuellement exiftent dune ma- 
hiere bien languiffante, quoique plufieurs 
étrangers ayent Voulu concourir à leur 
rétabliflement. Les principales font- celle 
des velours & des étoffes en foie à Mef- 
fine, & à Palerme, où l'on fait aufli des 
bas. La papeterie de Mont-Real a quel- 
que réputation. Les plantations de fucre 
à Avala & à Mellii, dont je vous a 
déjà parlé, font détruites, L'induftrie de 
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quelques foldats Efpagnols à fait naître 
dans ce pays une manufaéture tout à fait 
particuliere, qui au lieu de foie, de co- 
ton, ou de fil, emploie les fibres de 
l'aloës. J'ai été engagé par le Gouverne- 
ment à examiner cet établiflement naïflant, 
je men fuis chargé avec plaifir, & jai 
fait à ‘cet égard quelques obfervations 
que je joindrai à cette Lettre (a). Je vous 
ai parlé déjà de la Calcara de Palerme, 
ainfi il eft inutile que je revienne fur ce 
fujet (4). aime mieux vous entretenir 
de quelques objets dont je n'ai pu vous 
parler que très en abrégé. Par exemple 
des Camées de Trapani. 

Typa & Mazzarielli deux Artiftes Tra- 
panais font les auteurs de cette ingénieufe 
invention. Les côtes de Milazzo four- 
millent d'une quantité innombrable de 
coquilles, entrautres il y naît unè inf: 
ñité de buccins & de murex. Parmi ces 
derniers le murex tritonius eft le plus 
abondant. C’eft avec le teft de cette cò- 
quille que ces deux Artiftes font leurs 
camées, & ils y procédent de la maniere 

2 

qq qe 

(a) Près de deux ans après que ces Lettres ontété 
écrites, l’Auteur a fair de fes obfervations fur le fil 
d’'aloës un mémoire qu'il a préfenté à l’Académie des 
Sciences de Lyon; Mi fe trouve à la fin de ces Lettres- 


(Ł) Voyez le Difc. fur la calcare placé à la fuite 
de la Lythologie. 
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Camées. fuivante. Après avoir lavée dans plufeurs 
eaux la coquille, il la mettent dans de 
l'eau de leffive, pour lui enlever tout ce 
qu’elle. peut avoir de heterogene. Après 
cela, fuivant le genre. de travail .qu'ils 
préméditent,, ‘ils taillent. la coquille en 
tant.de petits.ovales pour l'ordinaire plus 
ou moins grands. L'épaifleur de la coquille 
dans fa partie la plus charnue- eft d'une- 
ligne & demie au plus, & bien fouvent 
moins. Cette:épaifleur eft compofée de trois 
couches très-diftinétes. & très-apparentes 
à l'œil. La premiere du; déhors eft de 
l'épaifleur d'un cheveux, de deux tout 
au plus, elle eft tâchetée à ondes fauves 
de trois teintes à languettes qui fe fuivent 
en fpirale. La feconde. épaifle prefque 
d’une ligne, eft d’un blanc laiteux , &c 
eft la plus dure. La troifieme occupe le 
rèfte de, l'épaifleur, & eft- d'un blanc 
bleuatre , la maffe en eft diaphäne nébu- 
leufement & et un peu moins dure que 
la feconde. C'eft avec la variété de ces 
couches, que ces Artifkes_ forment leurs 
camées , encore rarement fe fervent ils de 
la premiere, dont ils confiderent la ref- 
fource comme au -deffous de leur art. 
Toute l'épaifleur de la feconde couche eft 
donnée au relief qu'ils exécutent dedans, 
en gravant deflus les plus beaux modeles 
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de l'antiquité. Toutes leurs figures font 
adoffées à la troïfieme cotiche, qu'ils 
aminciflent par deflous jufquau point 
de lui donrier une tranfparence louche, 
Quand l'ouvrage eft fini ils’ donnent def 
fous la coquille ‘une couché de couleur 
4 lhuilé noire ou rouge, la: diaphâneité 
nébuleufe du tifu cellulaire de la‘coquille 
ne permet à la téinté qu'une nuance faible 
& très-adoucie , ‘ce qui: produit une il- 
lufion très-agréable,- & trompe au pre- 
mièt coup ‘d'œil Famateur & l'Artifte 
mème, au : point qu'on croit avoir en 
main un vrai camée. La réputation des 
ouvriers qui s'adonnent. à cet Ouvrage 
enchérit ce travail; & l’on peut trouver 
én ce genre dè la drogue à très.- bas prix 
& du fini très-cher. A 
AprÈs lé! procédé des camées, il en 
eft encore un dont je veux vous dônner 
le détail, il eft intéréflant, & agréable, 
quoique le’ motif qui l'ait ditë ne foit 
pas des plus nobles. Je parle de‘ l'art de 
colorer les marbres," en leur ‘procurant 
diverfes teintes qu'on peut varier à lin- 
fini par la proportion des ingrédiens ; & 
la qualité des marbres qui fervent de bafe 
à l'opération. Rappellez- vous les marbrés 
coloriés de la Chapelle de St. Severe, 
ce font les mêmes procédés ‘avec la dif- 
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férence que le maître de cette Chapelle 
en faifait un-fécret qu'il. a cru pouvoir 
emporter au tombeau avec. lui; ‘au lieu 
que prefque tous les marbriers le prati- 
quent. ouvertement en Sicile, 8 fe fer- 
vent de cette.méthode pour corriger les 
défauts.des marbres du pays. Ils l'employent 
aufi fouvent. pour! tromper les étran- 
gers peu connaifleurs en. leur vendant un 
marbre colorié pour un marbre naturel. 

La maniere de colorer les marbres a 
été connue des anciens! même. à en juger 
parce que nous.en difent. plufeurs au- 
teurs du-tems. Pline fixe même „la date 
de cette invention fous le Regne de Clau- 
dien:. Cœpimus. & lapidem. pingere : hoc 


Claudii principatu inventum.…...ut mon- 


tium hæc fuerint e ne 


XXXVI]. Ovide dit à peu- près la 
même, chofe lorfqu'il {fe plaint. du man- 
que -des beaux marbres naturels IL de arte 
amand, 125., Pline 1. XXII. ajoute qu'on 
les colorait avec des herbes +: herbis tingi 
lapides ; parietes.tingi. Ces. teintes végé- 
tales font perdues pour nous, toutes les 
couleurs que l'on donne aujourd'hui aux 
marbres en Sicile ont toujours pour, bafe 
une fubftance refineufe quelconque. 

Les couleurs principales que ces marbriers 
donnent font la rouge, & la verte, mais com: 
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me je l'ai dit plus haut, la proportion desin- 
grédiens modifie l'intenfité des. deux cou: 
leurs. Pour la rouge.ils frottent leur:mar- 
bre, blanc de nature, avec du fang de 
dragon, après avoir préliminairement chauf- 
fé le marbre: à plufeurs reprifes: L'art 
confifte dans l'égalité de la couche colo: 
rée, qui doit être-tranfparente ;: légére , 
fans tâches & point rembrunie, accident 
qui arrive fouvent,, quand, on chauffe 
trop le marbre. Le dégré 22. de Réaumur 
eft fuffifant pour: faire pénétrer la :cou- 
leur dans l'intérieur. du marbre à d'épaif- 
feur dun quart de ligne, Sr GE 

La couleur vette s'obtient, en éten- 
dant de la gomme gutte fur de: la bar- 
dite de Gênes. Procédant commie:ci-deflus, 
la -bardite : eft ‘elle: égale én: téinte, on 
obtient un vert égal , a-t-elle des tâches, 
le vert fera nuance. niidist 
«La même gomme gutte étendue: fur 
du marbre:de: Carrare:; le teint en: jaune 
citron aflez agréablement. 

La combinaifon de la gomme gutté 
avec le fang de dragon forme une:teinte 
orangée.. piquante. : D 23 

L’AsPHALTE opére fur le marbre deGênes 
un noir jaunâtre particulier pour la nuance, 

L'ASPHALTE uni au fang de dragon 
forme un violet fombre , le :même joint 
à la gomme gutte donne un fauve brun, 
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Le fac d'aloës avec de l'huile de thèré- 
benthine_opere un vert jaunâtre clair. - 

On'peut varier ces teintes à l'infini 
pourvu’ qu'on emploié toujours des fubf- 
tances “réfineufes, auxquelles la chaleur 
ne permet point de volatilifer leurs cou- 
leurs. | 

Les mêmes ‘Artifles non contens: de 


“colorier les marbres poffedent encore: la 


mamiefe de peindre deflus des figures & 
des fleurs, d’une maniere ineffaçable , & 
même de tracer fur une furface plane des 
defleins en reliefs fans prefque employer 
de fer, & quelque fois: fans favoir def- 
finer; ces deux procédés m'ont tant plu 
que je me les fuis fait enfeigner, & je 
vais vous:les communiquer fans jaloufe. 

On fait tailler’ en marbre tel meuble 
qu'on veut,“ table, . encoignure &c. On 
fait bien polir la partie extérieure , après: 
quoi-on la lave avec de l'eau pure pour 
la nettoyer de toutes les parties’ grafles 
que les ouvriers auraient pu y avoir 
laïffé, 

APRÈS: avoir deffiné avec un crayon 
ce qu'on veut exécuter fur: le meuble, 
on peint -déflus après avec du fang de 
dragon, ou avec telle autre des couleurs: 
que jai cindiqué ci-deflus. On pofe le 
meuble. (qui ne doit ‘pas avoir plus de 


a 
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deux poucescd'épaifleur) fur un trépied ; arbres 
avec unorechaud par deflous: rempli de és 
braife ardente & bien dégraiffé: Lorfqw'on. 
voit:que: la couleur efti parfaitement féche, 

on ôte larplanche delmarbre! de  deffus 

le rechaudi car autrement la:teinte noir- 
cirait. 24. h après : cette. opération on 

lave’ la: planche avec side: Feau | dans 
laquelle oni a” fait détrempér. de, la> mie: 

de pain jic mucilage enleve tout le fur- 
abondant -de la couleur; &lon.eft für: 

que ce quieft peint left; inéffaçable. 

Le procédé:idu reliefreft un, peu plus 
compliqué. On deffine avec un crayon, 
Autraits doubles, l’ornemént, ou, la figure 
qu'on veut-avoir en reliefs >après cela 
on recouvre l'interftice. des: deux . lignes 
avec une compoñtion faite avec de la 
cire d'Efpagne & de la gomme adragante 
(a) qu'on étend deffus avec un: pinceau, 
obfervant de rendre la couche épaifle au 
moins d'un quart de ligne‘ Enfuite à 
Pentour dudeffein, fur les bords du 
meuble, on fait une eftacade avec des 
languettes épaifles: d'une ligne faites de 


0 peanae e e 

(2) On fait cette compofition en faifant fondre 
dans un petit creufet fur des charbons dégraiflés des 
raclures bien minces de bonne cire d'Efpagne ; quand 
la cire eft fondue, on y mêle un peu de gomme ad- 
ragante bien pure. Cela produit une pate Fiquide d'un; 
beau rouge de cinabre, 
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cire, de fuif; & d'huile à parties égales, 
Quand l'eftacade eft placée, :& qu'on l'a 
aflürée de maniere à la rendre bien folide, 
on verfe fur tout le; meuble de l’eau feconde 
(a), qu'on laiffe deflus une demie heure, 
ayant foin que le meuble foit placé d’une 
maniere bien horizontale. Pendant cet inter- 
valle l'acide ronge à une profondeur égale 
tout ce quineft pas couvert de la compofi- 
tion que j'ai indiqué. On:conçoit -égale- 
ment que alieu formée avec:les lan- 
guettes dont j'ai parlé eft deftinée à em- 
êcher l’épanchement du fluide, que ces 
(rent contiennent au milieu d'elles. 
Au bout d'une demie heure òn laifle écou- 
ler l'eau feconde, & on lave le marbre 
avec de l'eau fimple, Si l'on veut. un 
fond mat,;:on le laifle dans l'état où 
Fa mis l’eau feconde, fi au contraire 
on le défire poli, il eft: néceffaire de 
le brunir avec un fer, ou bien avec 
du tripoli, Mais il vaut beaucoup mieux 
le laifler dans fon état naturel. Tout ce 
qui a été couvert de la compoñition refte 
mta, & fe trouve en relief, rarement 
eft-il befoin de le retoucher fi le deffein 
a été bien recouvert, car tout dépend 
es ns 

(2) L'on fait l’eau feconde en étendant de l'eau 
forte dans fix parties d’eau, & en mélangeant bien 


le tout enfemble à force de fecouer la liqueur dans 
un flacon bouché. 
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de cette premiere manutention. On peut 
après cela colorer fi l'on veut tout ce 

ui eft en relief en y employant les pro- 
cédés ci- deflus indiqués. 

JE vais finir ma Lettre par quelques Langage: 
obfervations relatives au langage du pays 
& aux geftes des habitans, Le Sicilien eft 
un dialete de l'Italien mais fi corrompu, 
& fi plein de mots abfolument propres 
au terroir, ou dérivant du Grec ou de 
l'Arabe, qu'il eft impoñlible à tout Italien 
même de le comprendre. Une des beau- 
tés de la langue Sicilienne eft. d'être on 
ne peut pas plus laconique, quoique d'ail- 
leurs très-riche en fynonymes , & en 
belles expreffions. Cette concifion des mots 
& des phrafes eft on ne peut pas plus 
avantageufe à la Poéfie du pays, qui par 
cé moyen ne peut jamais bien être tra- 
duite, car ce qu'un Sicilien dira en dix 
ou douze vers, il faut le noyer. dans une 
page de circonlocutions que l'abondance 
des penfées obfcurcit. 

L’Z eft la vocale favorite de cette na- 
tion, la plus grande partie de leurs, pa- 
roles finiffent par elle naturellement , d'au- 
tres terminent auf par cette voyelle par 
une abréviation ou contraétion de mots 
propres aux Siciliens. Ce fon aigu trop . 
fouvent répété, produit à la longue une 
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confonnance glapiflante à laquelle les na- 
tionaux font accoutumés, mais qui frappe 
tout de fuite l'oreille d’un, étranger. Ce 
défaut eft plus fenfble encore és les 
femmes. 

UNE autre particularité non moins fin- 
gulere eft l'ufage des geftes & des fignes 
dont onfe fert ici communément, & 
dont le langage eft fi exprefhf pour les 
nationaux, qu'à une diftance confidé- 
rable, au milieu d’une compagnie nom- 
breufe deux perfonnes, fans ouvrir la 
bouche , fe comprennent mutuellement, 
& fe communiquent leurs penfées l’une 
à l’autre, Ces fignes & ces geftes ne font 
point généraux; une femme en a de diffé- 
rente efpece, les uns deftinés à fon mari, 
d’autres à fon amant, enfin d’autres pour 
fes amis; cette différence d’alphabet pro- 
duit trois langues différentes, pour ainfi 
dire, dont la même perfonne fe fert avec 
toute l'aïfance poflible, On remarque la 
même habilité dans les ’enfans qui dès 
lâge le plus tendre commencent déjà à 
compofer avec leurs camarades une fuite 
de fignes propres à eux feuls. Cela pro- 
vient du penchant qu'a la nation pour 
les geftes, un Sicilien ne peut pas dire 
la parole là plus indifiérerite, fans Tac- 
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compagner tout de fuite. d'un: gefte ex- Geftes: 
prefif. On croit que ces geftes & ces 
fignes_ datent du tems encore de Dénis 
le vieux, dont la tyrannie defendant 
l'ufage de la parole à fes fujets , les obli- 
gea d'inventer de nouveaux moyens pour 
fe communiquer leurs penfées , & pour 
fe confoler dans leur malheur. Je ne vous 
garantis pas la vérité de cette origine; 
mais de quelle fource que provienne cet 
ufage, je ne puis que l'admirer, & vous 
dire que je le regarde comme la plus 
fublime pantomime que j'aie vu de ma 
vie. 

Vorza, Mr. C. C., tous les détails que 
je puis vous donner fur. la Sicile, ce n’eft 
pas que j'aie épuifé le {fujet , il s’en faut 
bien, mais parcèque je ne veux point 
épuifer mon porte-feuille, quand tous 
les ouvrages que je veux publier fur la 
Sicile auront vu le jour, vous. ferez bien 
aife vous-même de ce que j'ai. préféré 
de me contenter dun fimple recit dans 
ces lettres, puifque les matières feront 
mieux maniés dans les traités féparés que 
je deftine à chaque genre, je ne fais 
comment je remplirai cette grande tâche, 
mais ce qu'il y a de fur ce que la bon- 
ne volonté ne me manque pas, & que 
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mon travail ferait excellent fi mes talens 
repondaient à mon ardeur. En atten- 
dant permettez-moi de vous dire avec 
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Induxi te ad legendum: fincerum mihi 
Candore noto reddas judicium precor. 
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SUR LE FIL 


DE ZABBARA, OU D'ALOES 


. ÉCRIT, PAR ORDRE DU ROI DE NAPLES, 
ET, PRÉSENTÉ AÙ GOUVERNEMENT 


EN 1777. 


a PLANTE que nous appellons Aloës, 
& qui croît en plus grande abondance 
en Perfe, eft connue fous le: nom de 
Zabar, d’où lui vient celui de Zabbara, 
qu'on lui donne communément en Sicile, 
& en Efpagne. Ces deux derniers pays, les 
Indes & les Iles de l'Amérique en pro+ 
duifent beaucoup. On en voit aufi une 
très-grande quantité fur les côtes méri- 
dionales de l'Italie; mais elle ne fleurit 
pas par tout, & rarement acquiert-elle 
fa belle hauteur, qui va quelque fois 
Jufqu'à trente quatre pieds de tigé, com: 
me l'aflürent beaucoup de Voyageurs; 
moi-même j'en ai vu en Sicile du côté 
de Girgenti, qui pañaient vingt huit 
pieds dé Roi. 

La figure de cette plante eft trop con: 
ue pour que jen donne ici la defcrip- 
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tion; je me-contenterai feulement d'en 
faire connaître les variétés & l’ufage qu'on 
en fait en médecine; après quoi je paflerat 
aux détails relatifs à l'extraétion du fl, 
ainfi qu'aux objets de commerce qu'on 
en fait, ou en pourrait faire avec une 
manutention prudente, &un.efprit d'or- 
dre & d'économie bien entendue. 

AvanT Linné la plupart des Botaniftes 
attachés aux variétés frappantés des plan- 
tes, les claflaient fuivant leurs différences 
cara@tériftiques extérieures; c'eft ainfi qu'on 
avait vu cinq efpeces dans l'Aloës: le 
commun , le pannaché, le galloné, le 
paroquet, & le corne de cerf. Mais le 
célèbre. Botanifte de Suede plus rigide 
dans fes obfervations ,. en reconnaît, huit, 
qui font: Aloës perfoliata , variegata; 
diflicha , [piralis., reufa, vifcofa:, ` pi- 
‘mila, € varia, parmi lefquelles il ap- 
perçoit encore des fous -divifions nécef- 
faires. Mais comme. cette analyfe meft 
pas l'objet de notre travail, nous la: né- 
gligerons pour faire obferver feulement , 
que ce font les, deux efpeces. connues 
fous la dénomination de perfoliata, & 
de vifcofa, qui fervent à donner du fil; 
les autres ont des fibres trop tendres pour 
pouvoir être employées à cet ulage. LA- 
gave, Americana donne un fil bien, meil- 
eur. 
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La Pharmacie ancienne beaucoup plus 
que la moderne employait le fuc de cet- 
te plante dans les maladies chroniques & 
opiniâtres , furtout pour les mélancoliques, 
& les perfonnes fujettes aux aigreurs d’ef- 
tomac , aux vers, pour les obftruétions 
des vifceres, & pour toute maladie qui 
en proveñait, pourvu que ces perfonnes 
ne fuffent point fujettes aux crachemens 
de fang, ni à aucun flux hémorroidal 
{oit extérieur, foit intérieur, particulie- 
rement celui de la carotide interne, où 
la ligature étant impoñhble , les mouve- 
mens violens que le {uc de cette plante- 
ne manquait pas d'exciter dans le fang, 
rendait inutile l'ufage de tout ftyptique 
falutaire, & détruifait fon effet. 

POMET dans fon hiftoire dès drogues 
reconnait trois fortes d’Aloës : le Succo- 
trin , foit à caufe qu'il nous vient en fuc 
concret, ou plutôt, parceque nous en 
recevons en plus grande quantité de lIle 
de Succotra dans la mer rouge. Cette ef- 
pece eft la plus pure, fuivant Chomel, 
elle eft d’un jaune tirant fur le rouge, 
luifante, & friable en hyver, elle samo- 
lit aifément en été, & fon odeur reflem- 
ble à celle de la myrrhe. La feconde eft 
lAloës hépatique , ainfi appellée à caufe 
de fa couleur qui approche de celle du 
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foye. La troifieme eft l'Aloës caballin , 
dont on ne fe fert que pour les chevaux: 
C'eft le marc des deux autres. Sa couleur 
eft noire, & le fuc eft rempli d'ordures, 

L'ALOES entre aufa dans lhieradiaço- 
locynthedos ; dans l'extrait catholique de 
Francfort & de Sennert, dans les pillules 
cachectiques de Charas, dans celles d'Am- 
bra de la Pharmacopée de Londres, dans 
les peftilentielles, ou férides; fuivant le 
même Auteur, l'Aloës donne le nom au 
Dialoës où Hiera-Piera de Galien, & il 
entre dans l'élixir de proprièté de para- 
celfe, dans le baume du commandeur; 
& dans plufeuts autres compofitions vul= 
néraires, & déterfives, étant très-propre 
à reffter à la pourriture. 

La Sicile abonde en toute forte d’Aloës, 
& particulierement dans les deux que j'ai 
nommé plus haut. Comme les mêmes 
croîflent aufi en Efpagne , les colons fleg- 
matiques de ce dernier pays ont imaginé 
d'en retirer du fil; extraéhion qui a be- 
foin de tout lé fang froid, & de toute 
la patience que cette nation femble avoir 
eu en partage. Les Régimeñs Efpagnols 
qui ont pañlé en Sicile dans le tems que 
cette Ile a été foumife à leur domination, 
& qui y font reftés au fervice du Roi 
aftuellement regnant; y ont apporté lart 
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de travailler cette plante, & font les 
feuls, qui le faflent dans ce Pays. 
Vorcr la maniere, dont ils y pro- 
cedent: après avoir élagué toutes les feuil- 
les vertes de la plante, qui compofent 
fes premieres enveloppes, ils coupent tou- 
tes celles qui fervent de couverture à la 
tige même, qui pour lordinaire font 
blanches , lifles, tendres, & moins com- 
paétes. Cette coupe fe fait depuis le mois 
de Mars jufqu’à la fin d'Aoùût. Après quoi 
les feuilles font trop dures, & trop caf- 
fantes: Quand ils en ont fait une cer- 
taine quantité; ils nouent ces feuilles par 
un bout à une corde à la diftance de 
deux ou trois pouces l’une de lautre, 
tendent la corde ainfi chargée fur le bord 
d'une eau courante | & laiflent tremper 
ces feuilles huit ou dix jours, fuivant le 
plus ou le moins de chaleur: qu'il fait, 
& fuivant le plus ou le moins de dureté 
des feuilles, Après cette premiere opéra- 
tion ils pofent ces feuilles fur une pierre 
platte, & avec une autre taillée en demi 
circonférence , ils frappent deflus, jufqu'à 
ce qu’ils ayent écrafé la peau & le pa-. 
renchyme,  & contraint les premieres fi- 
bres toujours plus groflieres, & plus 
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nourries à dégorger le fuc qui les áli- 
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Dans cet état on fufpend ces feuilles: 
une à une fur une table en laiffant flot- 
ter d'abord le gros boût, & en attachant 
la pointe à un clou, qui eft fixé à un 
boùt de la table. Puis on paffe deffus à 
plufieurs reprifes un fer fans tranchant, 
ni morfil, comme les côtes d’une baion- 
nette , dont même fe fervent ces foldats 
pour l'ordinaire à cet ufage, ne voulant 
pas faire la dépenfe d'un fer uniquement 
deftiné à cet objet. Au bout de vingt 
ou trente pañlades, les fibres traverfales 
ou inégales fe rompent, & forment une 
üiguafle que l’on rejette, la table eft inon- 
dée d’un fuc verdâtre, & qui exhale des 
particules -alkalines fi mordantes, que-t 
plûüpart des foldats qui y travaillent, ont 
les mains routes pélées, & les yeux en- 
flammés au -dernier point. Cependant un 
peu d’eau fraiche eft le feul remede qu'ils 
y employent, ce qui me fait croire quê 
la ftypticité de cette plante doit être de 
la même qualité que celle des feuilles de 
la clématite plus connue fous le nom 
d'herbe aux gueux , qu'employent la plu- 
part de ces miférables pour fe faire des 
inflammations, & des ulcérations fuppo- 
fées , afin d’exciter par la notre :commi- 
{ération en leur faveur; incommodité 
dont ils font guéris du jour au lendemain 
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avèc un peu d'eau. Ces premieres” pafla- 
des ne font que dégroflir l'ouvrage, & 
à peine apperçoit-on les fibres, qui doi- 
vent former le fil. Mais quand on re- 
tourne la feuille , qu'on lattache en fens 
contraire, c'eft-à-dire, en laiflant flotter 
la pointe, & en attachant le gros boût 
au clou de la table, comme je lai dit 
plus haut, & qu'on repañle deflus le fer 
de la même maniere que ci-devant, les fibres 
dégagés de tout corps étranger reflortent 
dans tout leur éclat, & forment autant 
de filamens d’un jaune de foie crue, non 
de lorangée, mais de celle qui provient 
des cocons blancs. Pour lui faire perdre 
cette teinte, & la préferver de la pour- 
riture ; & de la corruption qui pourrait 
sy mettre, fi on le laïflait amfi couvert 
encore du fuc de la plante, on fait trem- 
per ce fil trois fois vingt quatre heures 
à froid dans une cuve; après quoi on le 
lave avec un battoir dans une eau cou- 
rante; cette derniere manipulation eft ab- 
folument néceflaire, & donne à ce fil 
plus de moelleux, fans diminuer en rien 
de fa confiftance. 

CHAQUE feuille forme un écheveau 
complet, plus ou moins fourni fuivant 
la grandeur de la feuille. On en joint 
quinze ou vingt enfemble, & dans cet 


Q 3 


246 MÉMOIRE 


état on les attache à une corde tendue 
au grénier, ou autre part, dans un lieu 
où il y ait un courant d'air, & une 
ombre continuelle; car fi le foleil donne 
quelque tems fur ce fil, tandis qu'il eft 
encore frais, il le jaunit tout de fuite, 
& lui donne une roideur qu'il ne peut 
plus perdre. 

BIEN fait & bien feche, ce fil eft très- 
employé en Sicile & encore plus en 
Efpagne, où on n’a pas négligé d'établir des 
manufaures relatives à cet objet, parti- 
culierement en Catalogne. Non contens 
d'en faire des harnais pour les chevaux 
dans les tournois, des filets, des rezeaux, 
des fichus pour femmes, des recilles ou 
coeffes de nuit, des manchettes de Gros- 
botté , des manchettes en filets pour hom» 
mes, des fonds de cornettes &zc., comme 
ce fil prend aflez bien toutes fortes de 
couleurs, on en fait des mouchoirs, qu’on 
nous vend pour être faits d'écorce dar- 
bres des Indes, & des étoffes groflieres. 
Mais comme ce fil ne peut avoir plus 
de longueur, que n'en a naturellement 
la feuille même, on n’emploie ce fil que 
pour la trame, tandifque la foie forme 
la chaîne. Ces étoffes cependant ont un 
défaut évident, c’eft la différence vifble 
du moelleux de la foie, avec le rude 
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naturel de ce fil; ce, qui les rend de 
srès-peu de durée, car la foie au bout 
de quelque tems par le fimple frottement 
d'un corps voifin -plus dur eft coupée, la 
teinte même de la foie eft différente, & 
préfente au taét une furface life, 8c fa- 
tinée, tandifque ce fil prend la couleur 
à peu près comme le cuir de Rufe, 
c'eft-à-dire, que lépiderme feul de fa 
furface extérieure en eft imbibé, tandif- 
que le corps du fil refte inta&. 

IL y a quelques années, qu’un Français 
originaire d'Hanovre, d’une de ces fa- 
milles refugiées qui après la revocation 
de lédit de Nantes , ont enrichi les Pays 
étrangers, des arts jufqu’alors familiers aux 
Français feuls; un Français , dis-je, nom- 
mé Mr. Gouïon joignant les connaïflan- 
ces des méchaniques à celles de la oma- 
nutention des foies à l'ufage des velou- 
tiers, taffetatiers &c., propofa à quelques 
marchands de Palerme d'exécuter une ma- 
chine, qui par le moyen de l’eau fendrait 
chaque fil en deux, & produirait par là 
un double avantage, celui de rendre ces 
fils plus déliés , & plus fins, l'autre de 
préfenter à l’ouvrier dans l'endroit de la 
taille une furface unie, plus propre à 
certain genre d'étofles, mais comme il 
demandait beaucoup, on ne jugea pas 
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fon invention aflez utile pour la payer 
fi cher, & on le laiffa partir, dont on 
fe repent à préfent. 

JE crois que relativement à la teinte il 
ferait aifé d'en donner une plus péné- 
trante, quand cela ne ferait qu'en fuivant 
les principes de Mr. Hellot, ou bien ceux 
que l'on fuit indifféremment à Lyon, à 
Florence, à Paris, ou à Gênes. Mais il 
s'en faut de beaucoup que les arts ayent 
acquis en Sicile le dégré de maturité dé- 
firable ; il en eft de l'art du teinturier , 
comme des autres, beaucoup de fond, 
& point d'ufage faute de principes, de 
bonne volonté, & d'encouragement. > 

CEPENDANT le noir de Mefline & de 
Palerme commence à prendre une certai- 
ne confiftance, qui lui donne tout l'éclat 
de celui de Gênes pour les velours, mais 
il nen a pas encore la folidité, & rou- 
git tout aufi promptement, que celui 
qu'on fait dans les autres Pays de  l’Eu- 
rope. 

NONOBSTANT tous ces défauts , je re- 
garde le fil d’Aloës, ou de- Zabbara; 
comme une manutention utile, & qui 
pourrait avec le tems former une branche 
de commerce lucrative & néceflaire, & 
dans des années critiques où la récolte 
des vers à foie manque, pourrait nourrir 
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beaucoup de malheureux, en les em- 
ployant à ce genre de travail, & produirait 
néceffairement quantité d’étoffes neutres, 
fi j'ofe le dire, qui n'étant ni foie, ni 
fil, ni laine, habilleraient par ton ou par 
mode les perfonnes de la premiere qua- 
lité, & ferviraient très-utilement celles 
d'un rang ou d’un état inférieur , quand 
cela ne ferait que pour le bas prix, qu'on 
pourrait y mettre, 

CET objet n'a point échappé aux vues 
patriotiques: du nouveau Miniftre, Mr. le 
Marquis de la Sambucca, dont le zele 
pour la gloire de fon Maître; & pour 
celle de la nation, au bien être de la- 
quelle il veille, fe plait à analyfer juf- 
qu'aux plus petits détails, aufhitôt qu'ils 
préfentent un objet d'une utilité réelle, 
On a déjà pris à cet égard les informa- 
tions néceflaires, & comme lAloës croît 
en abondance en Sicile, qu'il eft même 
très- prolifique , & par conféquent très- 
aifé à multiplier, on peut regarder cette 
plante comme un fond inépuifable , & 
d'un produit doublement avantageux, 
puifqu'il nourrira utilement une quantité 
de gens fans aveu , qui infeétent la Si- 
cile, où peuplent inutilement fes prifons 
qui en regorgent par tout, & augmen- 
tera confidérablement les revenus du Prin- 
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ce; en faifant- circuler. les efheces dané 
l'intérieur du pays, 

.: DANS ce moment ci qu'il n'y a rien 
de fixe à cet égard, on vend le rotule 
(une livre & trois quarts de France ) de 
ce fil, huit carlins, Mais fi le Miniftere 
prend une fois cette affaire en main en 
donnant une confiftance aflurée à ces éta- 
bliffement, je fuis für que le Roi en pa- 
yera moins de la moitié, & les ouvriers 
croiront Y gagner encore ; puifqu'il weft 
point de main d'œuvre fi, parefleufe, 
qui ne puifle faire fes deux rotules par 
jour; Il en eft même qui en font trois, 
& quelques fois trois & demi dans les 
grands jours. Mais je crois qu'il faudrait 
défendre aux foldats de faire ufage de 
leurs bayonnettes pour ce travail. Cela 
fait un double tort, La flipticité du fuc 
ronge larme avec, le tems, & les parti- 
cules ferrugineufes émanantes noirciflent 
le fil, ou du moins y forment. des tå- 
ches bleuâtres ; qu'on a bien de la peine 
à laver. On devrait employer des grat- 
toirs de bois, oubien de pierre, ou de 
quelque autre corps dur, comme verre , 
vitrification: métallique ; ou quelque autre 
chofe, pourvu que ce ne fut point -mé 
tal, & furtout :fer: ou acier, 


FIX, 


251: 


TrA Bar E 


ZETTRE. TOM. 

T PAG: 

PR Ableau effrayant, que font les 
Napolitains des routes de la Si- 
cile, leur antipathie contre les 
Habitans de l'Île &c. 

Douane de SE a Départ; Baye 
de Naples, fes dangers &c. 

Schiroc, défagrémens qu’on éprou- 
ve fur mer dans cette faifon, 
fertilité naturelle de la Calabre, 
état aétuel &c. 

i Minerve ; Palais de Néron; 

ebris du Temple de Minerve &c. 

Golphe de Salerne, Agropolis, Peft, 
Pâturages des Environs &c. 

Rade de Meffine, Port, Quai, Bå- 
timens, Rues ec. 

Arrivée à Catania, Port, Laves , 
Maïfon du Prince de Bifcaris, 
Travaux du Prince &c. 

Voyage au Mont Etna , Regions 
de la Montagne &c. 

Produétions Voleniqu: de l’Etna, 
produits naturels, mines vitrio- 
liques &c. 

Melilli, le Fleuve Syméte, Augu- 
fte, Papyrus, Temple de Jupi- 
ter Olympien &c. 

Départ de Siracufe, Rivages très- 
fertiles , premiere apparition de 
MALTHE avec les Iles voifines, 
Palais du Grand-Maître , Forces 
de la Réligion, Paye des Offi- 
ciers, Revenu du Grand-Maitre, 
Cour du Grand- Maître , Tran{- 
ports des Malthais au moment 
de fon ele tion, fameux Temple 
de Junon, longitude de cette Ile, 
fa latitude, fon circuit, fa lon- 
pun fa largeur, fa diftance de 
a Sicile &ç. 


252 TABLE. 


LETTRE. TOM. 
XIL. JL Wede Goz, fon adhérence à la 
Sicile, & celle de Comino . 
XUIL IL Colietti, Girgenti ancienne , & mo- 
derne , Schiacca, Caftel-Vetrano, 
Mazara, Marfalla, Trapani, Bar- 
baro, Calatafimi , Segefte, Al- 
camo &c. 
Viciffitudes des Révolutions, qwa 
efluyé la Sicile. Vice-Roi &c. 47 
Origine du nom de Palerme ; Portes 
de la Ville. Eglifes. Archeveché, 
Palais des Rois. Dames favantes. 
Fleuve Orete. Maifon de cam- 
pagne du Prince Palagonia, Grotte 
de Ste Rofalie &c. 
Fête de Ste Rofalie. Semäine Ste. 
Pâques. Revolution de 1773. &tc. 
Départ de Palerme, Climat, Mil- 
lazzo , Iles Lipari , Anecdote ar. 
rivée à Vietri &c. 
Taormina, Théatre, Naumachie, 
Campieri, Corleone &c. à 
leuve Orete , Salfo, Mont Etna; 
Monte Roffo, Mont de Caftro- 
Giovanni , Aqueduc de Syméte. 
Difficulté d'un jugement Impartial 
en prononçant fur une Nation 
quelconque, Effais fur le cara- 
ere, les mœurs, le génie, & 
les lumieres de la Nation Sici- 
lienne, Commerce, Fabriques, 
Piantation de fucre &c. 20 
émoire fur le fil de Zabbara , ou 
’Aloës, 


CATALOGUE 


DE QUELQUES LIVRES IMPRIMÉS 
PAR LES SOINS 


DES FRERES REYCENDS. 


Nouveau Di&ionnaire François - Italien , composé 
fur les Diionnaires de l'AcADEMIE DE FRANCE x 
& DE LA Crusca, enrichi de tous les Termes pro- 

res des Sciences, & des Arts, tres-utile, & même 
indifpenfable à tous ceux, qui veulent lire, ou tra- 
duire les Ouvrages de l’une, & de l’autre langue, 
ar M. PABBÉ ALBERTI DE VILLENEUVE. Seconde 
Édition corrigée, & augmentée de 38 m. Mots fur 
celui d’Antonini, Nice 1778.-1780. in 4 2. vol. 

Eflai fur les Haras, ou Examen méthodique des mo- 
yens propres. pour établir , diriger , & faire profperer 
les Haras, avec un Chapitre fur les préjugés, les 
abus , & l'ignorance de la Maréchalerie, avec trois 
planches, par M. le MarQuIs DE Brezé Aide de 
Camp, & Aide-Major Général du Département de 
la Cavalerie, & Dragons, 8. Turin 1760. 

Îdein in 4. en papier azuré. 

Obfervations hiftoriques , & critiques fur les Com- 
mentaires de Folard, & fur la Cavalerie, fur les 
Regimans de Cavalerie, comment on doit les armer, 
& les dtefler, avec deux courts Traités, un fur la 
connoïflance extérieure du Cheval, l'autre {ur la 
méchanique du Mors avec 20. Planches en taille 
douce, par le même 4. 2. vol. Turin 1772. 

Le même en 2. vol. in 8. Œ 

Réflexions fur les préjugés militaires, avec deux Plan: 
ches par le même, 8. Turin 1770. 

Idem in 4. 

Confidérations fur la Guerre préfente entre les Ruffes.&r 
les Turcs, par le MARQUIS Siz va in 8.Turin 1773. PI. 

Penfées fur la Ta@tique , & la Strategique, ou vrais 
principes de la fcience Militaire avec 30. Planches, 
par le Marquis ne SILVA Officier dans l'Etat Ma- 
jor de l'Armée du Roi de Sardaigne, 4. Turin 1778. 
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Difcours de la nature, & des effets du Luxe, parlé 
CARDINAL GERDIL, 8. Turin. 1768. 

Difcours Philo lophnar: fur l'Homme confidéré rela- 
tivement à l'érat de nature, & à l'état de fociéré, 
par le même 8. Turin 1760. 

Difcours fur certe queflion : Eft il plus important de 
defricher les Terres incultes, ou eft il plus utile de 
cultiver avec plus de foins, & de s'occuper d'a- 
méliorer celles , qu’on a dejà miles en nature de 
rapport? par Mr. le CHEVALIER CONSTANS DE CA- - 
STELLET Membre honoraire de la Société Royale 
d'Agriculture , & de Commerce de Chamberi, & 
Affocié corre/pondant de l'Academie des Georgiphi- 
les de Florence, 12. Turin 1780. 

Elprit de la Liturgie, ou élévation de l'Ame au S. Sa- 
crifice de la Mefe haute, & baffe avec des pieux 
exercices pour la Confeffion , & Communion dédié à 
S. A. R. Madame la Princefle Jofephe Marie Louife 
Benoite de Savoie, par un Chanoine Regulier de 
S. Gilles 12- Turin 1771. 

Paraphrase Morale des fept Pfaumes de la Pénitence 
avec des Réflexions, par le Pere MARCHISIO , tra- 

. duit par le P.GossaRD , in 12. Turin 1768. 

Motifs de Pénitence, & de Saintété chrétienne tirés 
des plus importantes véritės de la Religion , traduit 
du Divoti Affetti d un’ Anima verfo Dio, par le 
P. GossarD 12. Turin 1769. 

Voyage de Mr. Olof Torée avec le précis hiftorique 
de l'Economie rurale des Chinois, & le précis de 
P Etat a@tuct des Colonies Angloifes dans l’Améri- 
que Septentrionale, traduit par Mr. DOMINIQUE DE 
BLACKFORD, 12 1771. 

Delle Rivoluzióni d fralia di Carro Denia Libri 
ventiquattro in 4. 3. vol Torino 1769. 

{dem en papier azurė. 

{dem en Parchemin. 

Panegirico primo di Vittorio Amedeo II., del mede- 
fimo in 8. 

Delle lodi di Carlo Emanuele, del medefimo in 4- 

Bibliopea , offia l’Arte di comporre libri, del medef« 

mo in 8, Forino 1779. 
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Trattato di Segréteria di Domenico MILONE Segretaro 
della Reale Academia, in '8. 2. vol. Torino 1770- 
La Luface, oflia la fcoperta delle Indie Orientali fatta 
da Porroghefñ di LuiGr CAMOENS, chiamato per la. 
fua eccellenza il Virgilio di Portogallo, fcritta da 
effo celebre Autore nella fua lingua naturale in 
ottava rima, ed ora nello ftéflo metro tradotta in 

: Italiano, in r2. Torino 1772. } 

Rifefioni criftiane fopra i Libri florici del vecchio 
Teftamento ; di GUERCHOIS iñ 12 Torino 1772. 

Trattato fopra la cura delle Api contenente l’iftoria 
naturale di quef? Infeiti co’ veri metodi sì antichi s 
che moderni di governarli, e Piftorjia naturale delle 
Vefpe, e de’ Calabroni > co’ meżzi di diftruggerli ; 
ornato di Rami, del sign. TOMMASO WILDMAN 3 
tradotto dall Inglefe nella Tofcana favella da PIER 
Domenico Soresi in 12. Torino 1771: 

La Journée du Chrétien fan&tifiće par la priere , & la 
méditation in 24., & in 12. 

Divoti affetti di un anima verfo Dio. 12. Torino. 

Lettres Modernes avec leurs Reponfes par Mr. DENIS 
DE VILLECÓMTE augmentées dans cette derniere 
Edition d’autres Lettres, & de Vers, on y 4 joint 
un petit avis sur le ftile Epiftolaire , des Remarques 
raifonnées {ur la prononciation, & fur lortographe 
de la langue Françaife, & une Table Analytique 
des matières, de toutes les Lettres François ; & Îra 

lien, 12 Turin 1776: 

Le même tout François in 12: 

Le même tout Jelien in 12. 

Docuriens Théologiques pour les perfonnes du fexe, 
fayoir pour les jeunes filles, les vierges, & les 
veuves, par un Chanoine Regulier, 12. Turin 1782. 

Documens TFhéologiques pour les Meres de famille ; 
& les perfonnes du fexe engagées dans etat du 
Mariage, 12. Turin 1782. t 

-Ammaëftramienti Teorico-pratici indirizzati ad agevo* 
lare il modo d'imparare da pér fe la fcrittura mo- 
derna, opera dedicatä agli Amatori dellArte di ben 
fcrivere dal P. D. F. DrcaROL, intagliata in tame 
da P.S. Perir incifore dei nuovi Efemplari di Scrit- 
tura di Parigi in 46. foglj, in fol, Torino. 
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Del Viaggio, offa Iftruzione @ Viaggiatori, libri treš 
nel primo fi danno i mezzi di viaggiare comoda- 
mente, nel fecondo fi danno i mezzi di rendere 
un viaggio utile, e ricreativo; nel terzo fi con- 
tengono alcune notizie riguardanti le pofte, cam- 
biature +e vetture, € le mifure del Piemonte, coll’ 
indicazione delle frade, e- rotte da Torino alle Ca- 
pitali delle Provincie , ed altre Città, e Luoghi g 
praticati; come anche le diftanze , e rotte alle Ca- 
pitali de’ Regni, Repubbliche , ed altre Città dell’ 
Europa, 24. Torino 1771. 

Ducurr Del buon ufo dei mali della vita per am- 
macftramento, e conforto del Criftiano nelle tribo- 
lazioni, 24. Torino 1773. 

Le même in 12. 

Lo Stato conjugale fecondo la Religione a pro delle 
erfone a quello deftinate, con una preghiera duna 
Du incinta per chiedere a Dio la grazia di ur 
felice parto, in 12 Torino 1776. 

Lettere critiche, e morali di Lucia CATTARINA VIALE 
Ċuneefe indirizzate ad una fua Confidente nobile 
Damigella , e dedicate all Illuftriflima Città di Cu- 
neo, in 8. Torino 1777. s 

Del Giubileo, e delle Indulgenze, Trattato ftorico- 
morale fecondo P inftruzione, e la pratica della 
Chiefa, in 12. Torino 1776. 

Marouis Della Malattia del Mocchio de’ Cavalli , 
detta volgarmente Morva &c tradotto dal Francefe, 
in 12. Torino 1768. 

Penferi di Pascar fopra la Religione, ed alcuni altri 
foggetti, colla Vita del medefimo; Traduzione dal 
Francefe di CARLO FRANCESCO BADINI, in 12. 
2. vol. Torino 1767. 

Remarques fur “quelques Articles de l'Effai général de 
Taëtique de Mr. Guibert, par Mr. le MARQUIS SILVA, 
avec deux Planches, 8. Turin 1773. 

Nuovo Libro di fcrittura, ovvero l arte d’ imparare 
a bene fcrivere fenza maeftro del signor PEIRAUD 
Profefore di fenittura in Torino. 

Grammatica Tedefca per imparare con facilità li fonda- 
menti veri, e buoni del linguaggio Tedefco, Edizione 
terza accrefciuta da FERDINANDO SANFTLEBEN,8. 1792. 
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